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DÉNONCIATION 

DES  CRIMES  ET  ATTENTATS 
DES  SOI-DISA  NS 

jésui'tes, 

DANS  TOUTES  LES  PARTIES  DU  MONDE  , 

Adreffée  aux  Empereurs  ,  Rois ,  Princes  , 
Républiques,  Pontifes  Romains,  Patriarches, 
Archevêques ,  Evêques ,  Pafteurs,Magifirats 
de  l'Europe  ; 

o  u 

ABRÉGÉ 
CHRONOLOGIQUE 

Des  Stratagèmes  3  Friponneries ,  Conjurations , 
Guerres  3 Tyrannies,  Révoltes5Perfécutions, 
Calomnies ,  Impoftures  ,  Sacrilèges  ,  Meur- 
tres de  Rois ,  &c.  commis  par  les  ïgnaciens , 
depuis  1 540  ,  époque  de  leur  établiflement, 
julquen  1760* 

Pecçatum  fuum  quaû  Sodoma  pra?dicaverunt. 

Ifa.  ch.  Î1L  v-p. 


SI 


1761. 


AUX  PUISSANCES 

DE  L'EUROPE. 

IMAGES  Et  MINISTRES  DU  TRÈS-HAUT; 

CE  n'efl:  point  en  vain  que  Dieu  a 
nus  dans  vos  mains  le  glaive  de  fa 
Juftice.  Depuis  plus  de  deux  fiée! es, 
une  Cabale  infociable,fous  le  nom 
de  Société  de  Jésus  9  foule  aux 
piels  les  droits  les  plus  laints  de  la 
Religion  &  des  Etats.  Toujours 
une  politique  habile  a  fufpcndu 
les  coups  qui  n'ont  point  celle  de 
la  menacer.  Il  eft  tems  enfin  que 
l'Univers  ouvre  les  yeux  ;  que  la 
Prévention  5  fille  de  la  Surpiife, 
fa  fie  place  à  la  Vérité;  que  le  Ciel 
&  la  Terre  (oient  vengés. 

Empereurs,  Rois,  Princes  ,  ap- 
prochez des  tombeaux  de  vos 
Aïeux.  Interrogez  leurs  cendres  : 

'n      '  y1* 

elles  vous  diront  que  vos  plus 
grands  ennemis  ne  font  pas  fur 
y  os  frontières  ;  qu'il  exifte,  au  fehi 


de  vos  Domaines  5  une  fe&c  per- 
fide ,  ingrate  &  avide  de  fang  : 
une  feâte  qui  ne  vous  flatte  que 
pour  vous  fubjuguer,  qui  ne  reçoit 
vos  bienfaits  que  pour  s'en  préva- 
loir, &  qui  eft  toujours  prête  à  di- 
riger des  bras  parricides  contre 
vos  jours  ,  fi  la  loi  irrévocable  de 
fon  intérêt  l'exige. 

Républiques  5  confuîtez  vos  faf- 
tes  ;  ils  vous  retraceront  les  at- 
tentats fans  nombre  d'une  feclç 
ambitieufe ,  qui  vous  eût  peut-être 
réduites  fous  fon  joug  v  fi  parmi 
vous  il  lui  eût  luffi  de  Surprendre  + 
d'effrayer  ou  d'immoler  un  feul 
homme. 

Pontifes  Romains  ,  rappeliez- 
vous  les  artifices  ,  ks  détours,  les 
réfiilances  y  les  révolues  d'une  (c£te 
intriguante  ,  dont  vous  croyez  être 
les  Ros,  &  dont  vous  êtes  les  pre- 
miers eleiave s;  d'une  fe£te  qui  feint 
de  dépendre  de  vous ,  pour  faine 
dépendre  d'elle  l'Univers  entier  ; 
qui  n'exalte  votre  puiflance  que 


Y 

pour  établir  fa  domination. 

Patriarches,  Archevêques  ,Evê^ 
ques,  Pafteurs  de  tous  les  Ordres, 
connoifTez  vos  droits  ;  vous  êtes 
établis  pour  conduire,  ôtnon  pour 
être  conduits.  Rappeliez  -  vous  le 
zèle  de  vos  Prédéceffeurs;  leur  op* 
pofition  à  la  naifTance  &  aux  pro- 
grès d'une  fe£te  impie  qui  fe  joue 
de  votre  autorité  ;  leurs  réclama- 
tions contre  fes  entreprifes  &  fes 
égaremens  multipliés  ;  les  perfécu- 
tions  que  plufieurs  d'entr'eux  ont 
éprouvées  de  fa  part  ,  &  qui  ont  été 
portées,  à  l'égard  de  quelques-uns, 
jufqu'àleurôter  la  vie.  Ces  Prélats, 
à  qui  vous  avez  fuccédé^  étoient-ils 
des  ignorans  ou  des  impies  ?  Vous 
n'ofez  le  dire.  Ofez  donc  vous  éle- 
ver contre  une  fecfce  qui  ne  peut  fe 
juftifier  à  fes  propres  yeux,  qu'en 
le  fuppofant.  La  Religion  ,  l'hon- 
neur ,  tout  l'exige  de  vous. 

Magiftrats,  nul  titre  n'a  droit  de 
vous  flatter  comme  celui  de  Dépo- 
sitaires &c  Confervateurs  des  droits 

a  uj 


du  Prince  Se  de  la  Nation.  Seroit- 

ce  mériter  ce  titre  glorieux  que  de 
tolérer  plus  long-tems  un  Corps  en- 
nemi de  tout*  Ordre  ?  Confldérez 
que  fi  ce  Corps  menacé  de  toutes 
parts,  reprend,  pour  lemalheur des 
peuples,  le  crédit  qu'il  eut  jufqu'à 
prélent ,  2t  dont  il  a  fi  cruellement 
abufé ,  çen  eft  fait  de  la  Religion 
&  des  Loix.  Souvenez-vous  que  les 
Monarques  vous  doivent  leur  fu- 
reté,  les  Etats  leur  tranquillité, 
les  mœurs  leur  pureté  ,  les  lcicn- 
ces  leur  renouvellement,  les  Puif- 
fances  Spirituelles  l'exercice  libre 
du  pouvoir  que  Dieu  leur  a  confié. 
Unifiez-vous  pour  foutenir&  ven- 
ger contre  les  entreprifes  de  cette 
monftrueufe  Société,  les  droits  du 
Sacerdoce  Sç  de  toutes  les  Puif- 
fances. 

4- 


AVERTISSEMENT. 

L  E  but  &  le  deffein  de  cet  Ouvrage 
ejl  de  tracer  un  Abrégé  de  tHifloire 
des  foi- di fans  défaites  ,  depuis  la 
naijfance  d'Ignace  >  leur  Inflituteur  % 
Ù  en  même-tems^  de  donner  un  précis 
des  crimes  en  tous  genres  >  commis 
par  eux  depuis  1^40  ,  époque  de  leur 
établiffement  ,  jufquen  ij6o.  Ce 
dernier  point  efl  même  notre  objet 
principal. 

L Augufle  Sénat  de  Paris  ,  dans 
les  Extraits  des  Aflertions  foute- 
nues,  enfeignées.,  &  publiées  5  par 
un  grand  nombre  d'Auteurs  foi-di- 
fans  Jéfuites ,  avec  l'approbation  de 
leurs  Supérieurs  &  Généraux  ,  vient 


vil)  AVERTISSEMENT. 

de  faire  voir  de  la  manière  la  plus 
authentique  y  les  excès  les  plus, 
monflrueux  de  la  théorie  de  ces 
Pères  dans  la  Morale. 

Cefl  par  ces  affreufes  maximes, 
qu'ils  fe  font  rendus  les  Avocats  & 
P  rojeffeurs   d'expédiens  propres  à 
autorifer  le  vice  &  foutenir  le  péché \ 
en  excufant  les  actions  les  plus  cri- 
minelles y  &  à  faire  naître  le  relâ- 
chement &  le  dé f ordre  dans  toutes 
fortes  de  profejjions.  M ais Dieu y  dans- 
tous  les  tems  5  a  fufcité  contre  eux 
des  perfonnes  recommandables  5  fait 
par  leur  fcience  y  Jbit  par  leur  piété y 
qui  ont  mis  ces  crimes  au  grand  jour. 
Pour  en  faire  fentir  toute  F  horreur  ^ 
ils  y  ont  joint  de  folides  réflexions  > 
que  l'on  a  cru  devoir  retrancher^  afin 


AVERTISSEMENT.  1% 

de  s'en  tenir  uniquement  aux  faits 

qui  confiaient  la  pratique  de  ces 
!  Pères  dans  la  Morale. 

Les  Extraits  que  l'on  donne  ici 
[font  tirés  de  ce  s, précieux  Ouvrages  , 
où  le  Lecteur  les  trouvera  bien  plus 
étendus  ,  s'il  veut  fe  donner  la  peine 
d'avoir  recours  aux  endroits  cités. 
On  cite  y  emr  autres  y  dans  le  com- 
mencement de  cet  Ecrite  une  Hiftoirc 
des  Jé fuites  qui  contient  deux  vo* 
lûmes ,  édit.  de  ij^i  &  }  elle 

devoit  au  moins  en  contenir  dou^e. 
On  ajjiire  que  les  Jéfuites  ont  trouvé 
te  moyen  de  s'emparer  du  Manuf* 
crit  y  &  que  l'Auteur  a  été  la  victime 
de  leur  fureur.  Quoique  cette  Hi£~ 
toire  ne  s'étende  que  jufquen  ibyz^y 
elle  n'en  a  été  ni  moins  recherchée. f 
ni  moins  eflimée*. 


x  AVERTISSEMENT. 

On  a  publié  l'an  paffé  une  autre 
Hifloire  des  Jéfuites  en  quatre  vo- 
lumes ,  dont  on  na  fait  ici  aucun 
ufage  ;  l' Abrégé  que  l'on  met  aujour- 
d'hui fous  les  yeux  étant  prefquà 
fa  fin  ,  lorfquelle  parut.  De  plus  > 
F  objet  de  cet  excellent  Ouvrage  efb 
d'examiner  fi  les ...  .  Jéfuites  font 
reçus  en  France  3  &c.  notre  objet  eft 
tout  différent  ;  nous  confîdêrons  ici  la 
conduite  que  les  Jéfuites  ont  tenue 
dans  tout  l'Univers, 

Cet  Abrégé  efl  tiré  d'une  multi- 
tude d'Ecrits  ;  &  les  faits  que  l'on  a 
recueillis  ici^fe  fuccédent  d'année  en 
anîiée  fans  interruption.  Combien 
néanmoins  d'autres  faits  répandus 
dans  d'autres  Ouvrages  qu'on  7ia 
pu  fe  procurer  à  caufe  de  leur  rareté! 


AVERTISSEMENT.  xj 

Combien  de  forfaits  ,  peut-  être  en* 
core  en  plus  grand  nombre  ,  commis 
à  la  faveur  d'épaijjes  ténèbres  y  ne 
font  connus  que  du  Sanhédrin  du 
Général  ! 

Il  y  a  au  moins  dix  ans  quun 
des  grands  hommes  de  France  y  & 
peut-être  le  plus  verfé  dans  la  con- 
noiffance  de  la  Société ,  a  commencé 
ces  Extraits ,  pour  prouver  que  dans 
la  pratique  y  les  Jéfuites  font  cou- 
pables des'  mêmes  excès  ,  dont  ils 
font  aujourd'hui  convaincus  dans  la 
théorie.  Des  raifons  l'ont  empêché 
de  confommer  l'exécution  de  fon 
projet.  Quelques-uns  de  fes  Elèves 
fe  font  propofê  d "achever  cet  Ou- 
vrage y  &  l'ont  mis  dans  l'état  où 


xij  AVERTISSEMENT. 

en  le  préfente.  Us  croient  que  ce 
précis  convient  au  tems  &  aux  cir- 
€onJlances, 


ABRÉGÉ 


I  f      X  ^fe  *  I 

abrégI 

CHRONOLOGIQUE 

DE    LA  VIE 
D'IGNACE  DE  LOYOLA, 

E  T 

de  l'Histoire  des  Jésuites 

Depuis  la  naijfance  de  la  Société 
jufquà  préfent. 


Année  1491. 

jEgnace,  en  Efpagnol  Inigo,  Fondateur 
8c  Père  de  la  Compagnie  de  Jésus  ,  naquit 
au  château  de  Loyola ,  en  cette  partie 
/.  Partie.  A 


*TEfpagne  appellée  Guipufcoa ,  fous  le 
Pontificat  d'Innocent  VIII ,  dans  le  tente 
que  Frédéric  III  étoit  Empereur  d'Alle- 
magne ,  &  que  le  Roi  Ferdinand  III  ôc 
la  Reine  Ifabelle  régnoient  en  Efpagne. 
Son  père,  nommé  Bertrand,  écoit  Sei- 
gneur de  Loyola  j  fa  mère  s'appelloit 
MariÉ|  Sonez.  De  ce  mariage  vinrent 
trois  iffles  &  huit  garçons,  dont  Ignace 
fut  le  dénier.  Sa  mère ,  pour  honorer 
l'accouchement  de  la  Vierge ,  le  met  au 
monde  dans  une  étable.  Hijîoire  des  Re- 
ligieux de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  Liyre-I, 
de  Selva.  Baillet,  3  1  Juillet. 

Année  151  2. 

La  malice,  l'oi(ïveté,  la  vie  molle  & 
voîuptueufe  font  d'Ignace,  que  fon  père 
avoir  mis  Page  auprès  du  Roi  Ferdinand, 
un  afTez  mauvais  Chrétien.  Sa  paffion 
pour  l'éclat  lui  fait  quitter  la  Cour,  ôc 
embraffer  la  profefïion  des  armes.  Partagé 
entre  la  gloire  &  l'amour,  &  ne  compre- 
nant pas  qu'un  homme  de  naiffance  pût 
vivre  fans  ambition  ,  ni  être  heureux  fans 
galanterie,  il  fe  livre,  jufqua  l'âge  de 
vingt- neuf  ans,  tantôt  aux  exercices  de 
la  guerre ,  tantôt  à  fes  plaifirs.  Ibid. 
Année  1 5 1 1 . 

Les  François  afTiègent  Pampelune ,  ca« 


pitale  de  la  Navarre.  La  ville  fe  rend  au 
grand  dépit  d'Ignace  ,  qui  fe  retire  dans 
la  citadelle,  réfolu  de  périr  fous  fes  rui- 
nes plutôt  que  de  la  céder  à  l'ennemi.  Les 
afliégeans  montent  à  l'affaiit;  l'intrépide 
Efpagnol  paroît  des  premiers  fur  la  brè- 
che ,  combat  avec  furie ,  &c  occafionne 
un  grand  carnage  ;  mais  mis  hors  de 
combat  par  un  éclat  de  pierre  qui  lui 
bleflfe  la  jambe  gauche ,  &  par  un  boulet 
de  canon  qui  lui  caffe  la  droite  ,  il  eft 
obligé  db  fe  rendre  aux  vainqueurs  ^pï 
prennent  foin  de  lui.  Arrivé  au  château 
de  Loyola ,  il  fait  examiner  fa  jambe 
droite  :  les  chirurgiens  l'ayant  trouvée  mai 
remife,  il  confent  à  une  féconde  fra6fcion  : 
s'étant  enfuite  apperçu  qu'un  os  déplacé 
de  fon  genou,  l'empêchoit  d'être  chaude 
galamment,  il  fe  le  fait  couper.  Pour 
fe  défennuyer  pendant  la  guérifon  de  ces 
opérations  ,  il  lit ,  au  défaut  de  romans 
qui  faifoient  toutes  fes  délices,  la  vie  de 
Jefus-Chrift  &  la  Fleur  des  Saints.  La 
re(Temblance  qu'il  croit  trouver  entre  ces 
Héros  de  la  Pénitence  &  ceux  de  la  Che- 
valerie errante,  dont  il  avoit  l'imagina- 
tion toute  remplie,  lui  fait  infenfible- 
ment  goûter  cette  le&ure.  Sa  paffion  pour 
la  guerre,  &  fon  attachement  pour  une 
Dame ,  traverfant  l'envie  qu'il  formoit 


de  les  imiter,  il  furmonte  ces  obflacles 
par  le  vœu  d'entreprendre  un  grand  voya- 
ge qui  lui  procure  des  aventures.  Celui 
de  la  Terre-Sainte  lui  paroît  favorable  à 
ce  projer.  Comme  ces  Héros  de  roman 
(qui,  avant  que  d'entreprendre  la  moin- 
dre a£tion,  fe  dévouoient  d'abord  à  quel- 
que Dame ,  dont  ils  faifoient  le  principe, 
la  fin  &  l'objet  de  toutes  leurs  démarches,) 
il  commence  par  fe  confacrer  au  fervice 
de  la  fainte  Vierge  ;  ce  qu'il  fit ,  difent 
les  Hiftoriens  de  fa  vie,  avec  l'amour  le 
puis  tendre.  Ibid. 

Année  1522. 

Si  l'on  en  croit  un  de  fes  difciples, 
Auteur  de  fa  vie,  il  étoit  homme  à  vi- 
iîons  Se  à  extafes.  C'eft  enfuite  du  vœu 
qu'il  avoit  fait ,  que  s'étant  mis  en  che- 
min pour  aller  à  Notre-Dame  de  Mont- 
ferrât,  il  veut  tuer  un  Maure Mufulman 
qui  parloit  contre  la  virginité  de  Marie, 
Arrivé  à  Montferrat ,  il  s'y  dévoue  de 
nouveau  à  la  fainte  Vierge,  que  depuis 
il  appella  toujours  fa  Dame,  &  dont  il 
fe  nommoit  le  Chevalier.  A  rïmitation 
des  Chevaliers  errans ,  &  pour  rendre  fon 
engagement  plus  folemnel  &:  plus  auten- 
tique  ,  il  fait  la  veille  des  armes ,  &  paflfe 
toute  la  nuit,  la  veille  de  rAnnoncia- 


non-,  dans  la  chapelle  $  à  faire  des  orai- 
fons  à  la  fainte  Vierge ,  dont  la  feule 
droiture  du  cœur  peut  excufer  le  roma- 
nefque.  Enfuite  revêtu  d'un  fac,  les  reins 
ceints  d'une  corde  ,  des  fandales  à  fes 
pieds  y  le  bourdon  à  la  main,  la  calebaffe 
au  côté  y  &c  après  avoir  fufpendu  à  un  des 
piliers  de  l'Autel  fon  épée,  fon  poignard 
8ç  fa  cuiraffe,  il  part  pour  Manrefe,  pe- 
tite ville  à  trois  lieues  de  Montferrat,  où 
il  va  loger  à  l'Hôpital  avec  les  gueux  , 
qu'il  furpafTe  tellement  dans  leurs  ma- 
nières hideufes ,  qu'il  devient  le  jouet  des 
enfans  ,  &  la  frayeur  des  femmes  qu'il 
approche.  De  Selva.  Liv.  I.  Ribadcncira  > 
Liv.  I. 

Année  1523. 
Ignace  fe  retire  dans  une  caverne ,  d'où 
on  le  fait  revenir  à  Manrèfe ,  parce  qu'on 
l'y  avoir  trouvé  plufieurs  fois  prêt  à  mourk 
de  défaillance.  Pour  diffiper  une  mélan- 
colie noire,  dont  les  accès  alloient  juf- 
quau  défefpoir,  il  fait  vœu  de  ne  pren- 
dre aucune  nourriture  qu'il  n'ait  recou- 
vré fa  tranquillité.  Ayant  paffé  plufieurs 
jours  fans  boire  ni  manger,  on  le  trouve 
à  demi-mort  :  on  en  prend  foin ,  &c  on 
lui  fait  prendre  de  bonnes  nourritures  qui 
changent  fa  mélancolie  en  des  révélations 
fi  claires  fur  les  Myftères  de  la  Religion, 


quils  n'avoient  plus  rien  dobfcur  pour 
lui  ;  &c  en  des  exrafes,  dans  une  defquel- 
les  Dieu  lui  révéla,  dit-on ,  le  plan  de  fa 
Compagnie ,  &  le  confirma  dans  le  def- 
fein  de  continuer  fon  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Hijlcire  des  Religieux  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  >  Liv.  I.  Orland.  Liv.  /. 
n.  27. 

Année  15  24. 
En  paflfant  par  Rome,  il  y  reçoit  avec 
les  autres  pèlerins  la  bénédiction  du 
Pape.  Il  va  à  Venife ,  d'où  il  fe  rend  à 
Jérufalem.  Après  y  avoir  fatisfait  fa  dé- 
votion &c  fa  curiofité,  il  fe  croit  appelle 
1  la  converfion  des  Infidèles.  Il  fait  part 
de  fon  defTein  au  Provincial  des  Fran- 
eifeains,  qui,  ne  lui  trouvant  ni  la  ca- 
pacité, ni  les  talens  nécelïaires ,  lui  or- 
donne, fous  peine  d'excommunication, 
de  retourner  en  Europe.  Il  obéit,  revient 
à  Venife ,  &  fe  met  à  y  prêcher  ;  mais , 
ayant  reconnu  par  lui-même  fon  igno- 
rance, il  prend  la  refolution  de  faire 
fes  études.  Ibid.  de  Se/va,  Liv.  I. 

Année  1525. 

Ignace  va  à  Barcelone ,  Se  y  commence, 
à  l'âge  de  trente-trois  ans,  les  premiers 
principes  de  la  Grammaire  ,  en  allant 
tous  les  jouis  en  claflfe  comme  les  petits 


ehfans,  mais  avec  beaucoup  de  difficulté 
d  apprendre.  Le  démon  voyant  fes  pei- 
nes, difent  les  Jéfuites,  s'offrit  de  lui 
donner  de  grandes  lumières,  &  de  lui 
découvrir  les  fens  les  plus  cachés  de  PE- 
criture  :  mais  il  aima  mieux  prier  fon 
maître  de  lui  donner  le  fouet  quand  il 
manqueroit  à  fon  devoir,  que  d'accepter 
ces  offres  diaboliques.  Il  fe  dégoûte  de 
l'étude ,  ôc  prêche  dans  les  carrefours  Se 
places  publiques.  Son  zèle  pour  la  con- 
verfion  des  ames ,  lui  ayant  penfé  coûter 
la  vie ,  il  quitte  Barcelone ,  réfolu  'de 
continuer  fes  études  à  Alcala.  Hi/ioire  des 
Relig.  Liv.  I.  Ribadmeira  ,  c.  ï  3, 

Année  i  526. 

Arrivé  à  Alcala  avec  trois  difciples 
qu'il  s'étoit  faits  à  Barcelone,  il  pafTe  tout 
à  coup  de  l'étude  de  la  Grammaire,  dont 
il  avoir  quelque  teinture ,  à  celle  de  la 
Logique  ,  Phyfique  &  Théologie  ,  dont 
il  prend  chaque  jour  fucceffivement  trois 
différentes  leçons  qui,  par  leur  confufion, 
le  rendent  enGôre  plus  ignorant.  Ibid.  Or~ 
land. 

Année  i  527. 
Rebuté  de  fon  peu  de  progrès,  il  quitte 
une  féconde  fois  l'étude,  8c  reprend  fes 
prédications.  On  le  met  au  nombre  de 
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ces  coureurs  ignorans  qui ,  fe  donnant 
pour  des  gens  infpirés,  alloient  débiter 
par  toute  l'Europe  des  erreurs  &  des  ex- 
travagances :  c'eft  en  cette  qualité  que 
rinquifition  le  fait  mettre  en  prifon,  où 
il  refte  fix  femaines.  Il  eft  cependant  re- 
lâché par  Sentence  du  27  Juin  5  mais  avec 
défenfes,  fous  peine  d'excommunication, 
de  prêcher  qu'il  n'ait  fait  quatre  années 
de  Théologie  dans  quelque  Univerfité. 
Senfible  à  cette  difgrace,  il  va  à  Salaman- 
que,  où  ayant  oublié  la  condamnation 
prononcée  contre  lui,  il  fe  met  avec  fes 
difciples  à  prêcher.  L'Evêque  les  fait  ar- 
rêter &  conduire  en  prifon.  Interrogés  & 
convaincus  d'une  profonde  ignorance,  ils 
n'obtiennent,  au  bout  de  vingt-neuf  jours, 
leur  liberté  qu'aux  mêmes  conditions 
d'Alcala.  Ignace  propofe  à  fes  compa- 
gnons de  venir  étudier  à  Paris  j  mais 
ceux-ci ,  ennuyés  des  mauvais  traitemens 
qu'ils  avoient  eflTuyés ,  &  du  genre  de  vie 
qu'il  leur  avoit  fait  embrafler ,  l'aban- 
donnent. Ibid.  de  Selva,  Liv.  IL 

Années  1 528  &  1529. 

Parvenu  dans  la  capitale  de  la  France 
au  commencement  de  Février,  en  chaf- 
fant,  dit-on  9  devant  lui  un  âne  chargé 
de  fes  livres  &c  des  écrits  qu'il  avoit  corn- 


pofés  ,  il  recommence  au  Collège  de 
Montaigu  l'étude  de  la  Grammaire,  Se 
n'y  fait  pas  plus  de  progrès  qu'ailleurs. 
Au  bout  de  dix-huit  mois  il  pafle  de 
cette  étude  à  celle  de  la  Philofophie  au 
Collège  de  fainte  Barbe,  avec  un  goût 
fingulier  pour  la  dire&ion ,  &  une  am- 
bition démefurée  pour  le  faire  Chef 
d'Ordre,  jufqua  débaucher  fes  camara- 
des, 6c  les  détourner  de  l'étude,  pour  en 
faire  fes  difciples.  Ibid. 

Anne  es  1530,  1 53 1  Se  1531. 

Cette  conduite  d'Ignace  oblige  le  Pro- 
fefleur  de  fe  plaindre  au  Principal.  Celui- 
ci  n'ayant  pu  le  contenir ,  ni  par  remon- 
trances, ni  par  menaces  de  le  châtier  pu- 
bliquement comme  perturbateur  du  bon 
ordre,  fe  détermine  à  lui  faire  donner  la 
Salle,  (forte  de  châtiment  qui  cenfiftoie 
alors  à  faire  affembler  dans  une  grande 
Salle  tous  les  écoliers  au  fon  de  la  cloche  ; 
les  ProfefTeurs  s'y  rendoient  enfuite  les 
verges  à  la  main ,  Se  frappoient  l'un  après 
l'autre  fur  le  coupable  en  préfence  de  tous 
fes  camarades.)  Mais  foit  parce  qu'il  avoir 
quarante  ans,  foit  par  quelqu'autre  motif, 
on  fe  contente  de  le  renvoyer  du  Collège, 
après  lui  avoir  fait  promettre  de  ne  plus 
débaucher  à  l'avenir  les  écoliers  de  l'U- 
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niverfité.  Il  tient  parole ,  &  jufqu  en  1533 
il  ne  s'occupe  qu'à  la  converfion  des  ames. 
Les  moyens  dont  il  fe  fert  pour  y  réuffir 
font  finguliers.  Il  gagne ,  difent  les  Jé- 
fuites,  lame  d'un  Dodfceur,  en  jouant  avec 
lui  une  partie  de  billard.  Ibid.  Liv.  I. 

Année  1533. 

Ignace  commence  la  Théologie  chez 
les  Jacobins  ;  mais  fon  envie  de  devenir 
Inftituteur  d'Ordre  s'étant  ranimée  alors, 
il  néglige  cette  fcience  pour  fe  faire  des 
difciples ,  &c  vient  enfin  à  bout  de  s'atta- 
cher Pierre  le  Févre ,  pauvre  Prêtre  Sa- 
voyard, &c  François  Xavier,  Profeffeur 
de  Philofophie  au  Collège  de  Beauvais. 
Hijioire  des  Re/ig.  Liv.  I.  Orland. 
Année  1534. 

Ignace  le  fait  encore  quatre  difciples, 
Salmeron,(il  a  le  premier  enfeigné  la 
do6fcrine  meurtrière  des  Rois,)  Laines, 
Rodriguès  &  Bobadilla.  Mais  connoiiïant 
l'inconftance  de  l'homme  par  la  conduite 
de  fes  premiers  difciples ,  il  s'attache 
ceux-ci  par  des  liens  indifTolubles  ;  & 
après  leur  avoir  fait  part  de  fon  deffeia 
fur  la  converfion  des  Infidèles,  il  les  af- 
femble  le  1 5  Août  dans  la  chapelle  de 
Montmartre ,  où,  après  la  Me(Te  célébrée 
par  le  Févre  >  ils  font  entre  les  mains  de 


leur  Chef,  vœu  de  pauvreté  &  de  chaf- 
teté ,  Ôc  d'entreprendre  le  voyage  de  Jé- 
rufalem.  Ici  commence  la  première  époque 
de  la  Société.  Ibid. 

Année  1535. 

Lainès ,  Salmeron  ôc  Xavier,  lui  ayant 
demandé  la  permiffion  d'aller  en  Efpagne 
pour  y  arranger  leurs  affaires ,  Ignace,  tou- 
jours en  garde  contre  la  fragilité  humaine, 
s'en  charge ,  part  pour  s'en  acquitter ,  ôc 
leur  donne  rendez-vous  à  Venife.  Ibid.  d$ 
Selva,  Liv.  IL 

Année  1 5  3 

Les  difciples  d'Ignace  partent  de  Paris 
le  19  Novembre  pour  rejoindre  leur  Pa- 
triarche, recrutés  de  trois  nouveaux  Pro- 
félytes  ;  fçavoir,  le  Jay,  Codure  &Brouet, 
auxquels  ils  avoient  fait  prononcer  leurs 
vœux  le  15  Août  précédent,  en  renou- 
velant le  leur ,  fuivant  l'ordre  que  leur 
Chef  leur  en  avoit  donné.  Ibid. 

Année  1557. 

Arrivés  à  Venife,  Ignace  les  envoyé  a 
Rome  pour  s'inftruire  des  difpofitions  de 
cette  Cour.  Ils  en  reviennent  comme  les 
autres  pèlerins  avec  la  bénédiélion  du 
Pape,  ôc  environ  deux  cens  écus  d'or  des 


aumônes  qu'ils  avoient  ramaflfées.  En  at- 
tendant leur  embarquement  ,  ils  fe  répan- 
dent dans  différens  endroits  de  l'Etat  de 
Venife ,  où ,  fans  fçavoir  la  langue  du 
pays,  ils  prêchent  dans  les  carrefours,  les 
rues  &  les  places  publiques  ;  auffi  les 
prend-on  pour  des  charlatans  ou  des 
îaltinbanques.  Pendant  ce  tems  Ignace  fe 
fait  des  amis  à  Venife  &  à  Rome  ;  il  af- 
femble  enfuite  fes  difciplesà  Vicence,  8c 
leur  fait  un  difcours  dans  lequel  il  leur 
perfuade  que  la  guerre  furvenue  entre  les 
Vénitiens  &  le  Turc,  eft  une  marque  vi- 
fible  que  Dieu  s'eft  fervi  de  ce  moyen 
pour  les  dégager  de  leur  vœu ,  &  qu'il 
veut  employer  leur  miniftère  pour  fou- 
cenir  l'autorité  chancelante  de  fon  Vicaire 
«en  terre  :  Hâtons-nous  >  leur  dit-il ,  d'aller 
lui  offrir  nos  ferviccs.  Cette  entreprife, 
bien  plus  noble  que  celle  de  convertir 
des  Turcs,  eft  approuvée  unanimement 
par  l'aflemblée  qui  nomme  pour  députés 
Ignace,  le  Févre  &  Lainès,  &c  qui  fait  en 
même  tems  cinq  Réglemens  généraux  : 
I.  Qd'on  logera  dans  les  Hôpitaux ,  & 
qu'on  mendiera  fon  pain.  II.  Que  ceux 
qui  fe  trouveront  enfemble  feront  Supé- 
rieurs à  leur  tour.  III.  Qu'ils  prêcheront 
dans  les  rues  &  les  carrefours.  IV.  Qu'ils 
feront   les  Catéchifmes   aux  enfans. 


V.  Qu'ils  ne  prendront  point  d'argent1 
pour  leurs  fondions.  Après  le  déparc 
d'Ignace  &c  des  deux  députés ,  les  autres 
fe  difperfent  dans  l'Italie  pour  y  faire 
des  Profélytes.  Le  Jay  gagne  la  confiance 
de  la  Marquife  de  Pefquaire  qui  le  pré- 
fente  à  Hercule  d'Elt,  Duc  de  Ferrare, 
qui  en  fait  fon  ConfefTeur.  Premier 
[exemple  funefte  qui  n'a  eu  que  trop 
| d'imitateurs,  &c  qui  a  rendu  les  Jéfuites 
fi  redoutables  &  fi  terribles.  Ibid.  Bouh,_ 
Vie  de  S.  Ignace  >  Orland.  Ribad. 

Année  i  5  3  S. 

Paul  III  accepte  les  offres  de  cette 
[nouvelle  Compagnie,  &  donne  à  le  Fé- 
vre  &  à  Laines  deux  Chaires  de  Théo- 
logie dans  le  Collège  de  la  Sapience. 
Ignace  fait  venir  fes  autres  Compagnons, 
&  leur  expofe  le  deflein  qu'il  a  d'établir 
une  Société  fixe  qui,  en  fe  multipliant, 
"forme  un  nouvel  Ordre  dans  l'Eglife. 
Outre  les  vœux  de  pauvreté  &  de  chaf- 
jteté  qu'ils  avoient  déjà  faits,  il  leur  pro- 
pofe  d'en  faire  un  troifième  dobéifïance 
perpétuelle  à  un  Supérieur  qu'ils  éliront, 
Sf  auquel  ils  obéiront  comme  à  Dieu  : 
|Que  ce  Supérieur  feroit  perpétuel.  Se 
auroit  fur  tous  fes  Sujets  une  autorité 
abfolue  :  Enfin,  un  quatrième  vœu  d'o- 


béiflance  au  Pape ,  de  façon  qu'ils  s'obli- 
geroient  d'aller  par-tout  où  le  faint  Père 
jugeroit  à  propos,  8c  même  en  mendiant, 
fi  fa  Sainteté  l'exigeoit.  Il  obtient  la  per- 
milîion  de  prêcher  pour  lui  &c  fa  petite 
troupe  qu'il  diftribue  dans  les  Eglifes  de 
la  ville  :  leurs  Sermons  rouloient  princi- 
palement fur  le  fréquent  ufage  de  la 
Communion  qu'ils  ont  trouvé  le  moyen 
d'introduire  dans  l'Eglife,  fans  que  ceux 
à  qui  ils  font  le  plus  fréquenter  les  Sa- 
cremens  en  foient  meilleurs  Chrétiens. 
Auffi  un  Auguftin  qui  y  prêchoit  avec 
fuccès  contre  la  corruption  des  mœurs, 
choque-t-il  la  Société  naitfante,  &  eft-il 
accufé  d'héréfie  par  Lainès  5c  Salmeron 
à  Ignace  qui  va  trouver  ce  Religieux, 
auquel  il  fait  des  reproches  fur  le  pré- 
tendu fcandale  que  caufent  fes  prédica- 
tions. L'Auguftin  ayant  continué  de  prê- 
cher avec  le  même  zèle,  Ignace  fe  fâche 
de  ce  que  le  Prédicateur  avoit  méprifé 
fes  avis,  &  ne  s'étoit  pas  condamné  au 
filence ,  &  fait  monter  en  Chaire  fes 
compagnons  qui  décrient  le  Religieux 
comme  hérétique.  On  s'indigne  a  Rome, 
contre  la  nouvelle  Société ,  on  la  dénonce 
au  Gouverneur,  on  regarde  les  nouveaux 
Apôtres  comme  des  hypocrites,  des  cor- 
rupteurs de  la  jeuneiTe,  8c  de  faux  Pro- 


phétes  qui  ne  s  etoient  retirés  dans  cette 
ville  que  pour  éviter  les  châtimens  qu'ils 
méritoient.  Ignace  fe  fouvenant  alors 
qu'il  avoit  été  homme  de  guerre ,  &  ou- 
bliant qu'il  étoit  Chrétien,  venge  fa  Com- 
pagnie ,  &  protégé  du  Pape,  il  fait  flétris: 
les  accufateurs.  Quelques  Auteurs  médi- 
fans  prétendent  qu'il  ' ufa  d'un  peu  de 
calomnies  pour  parvenir  à  fon  but,  Bouh* 
Ribad.  Hijl.  des  Relig.  Liv.  I. 

Années  i 5 3 9  5c  1*540. 

Le  Patriarche  après  cette  victoire,  pré- 
fente à  Paul  III  le  projet  de  fon  Ordre. 
On  s'oppofe  à  Rome,  fur-tout  le  fçavant 
8c  pieux  Cardinal  Guidiccioni,  à  l'éta- 
bliflement  de  cette  Société  ;  deforte  que 
l'affaire  refte  indécife  près  de  deux  ans. 
Dans  cet  intervalle,  Ignace  fe  procure 
des  amis  ;  on  lui  demande  de  la  part  de 
Jean  III,  Roi  de  Portugal,  quelques-uns 
de  fes  compagnons  pour  aller  prêcher  la 
Foi  dans  les  Indes  j  il  choifit  Alphonfe 
Rodriguès  &  François  Xavier.  Ce  Pa- 
triarche ,  quoique  protégé ,  rencontrant 
néanmoins  par-tout  des  obftacles  à  l'éta- 
blifTement  de  fa  Société,  promet  à  Dieu 
trois  mille  MefTes  s'il  l'obtient.  Ce  vœu 
joint  à  celui  d'une  ohéiflance  aveugle  & 
fans  bornes  au  Pape  de  à  fes  Succelfeurs 


fait  réiiflîr  l'affaire  au  mieux.  Paul  IÎI , 
par  une  Bulle  du  27  Septembre  1540, 
autorife  la  Société -Ignacienne ,  fous  le 
nom  de  Clercs  Réguliers  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus ,  &c  fixe  le  nombre  des 
Profès  à  foixante.  Hifl.  des  Relig.  Liv.I. 
Mercure  Jéfuitique,  in-8°.  1616.  p.  259. 

Année  1 5  4 1 . 
Telle  fut  l'approbation  de  cet  Inftimt 
auquel  il  fallut  donner  un  Chef  ;  il  étoiu 
bien  convenable  que  ce  fût  le  bon  Père 
Ignace  ;  aurfî  eft-il  élu  Général  d'une  voix 
unanime.  Vers  ce  même  tems  Xavier 
part  pour  les 'Indes  avec  la  Flotte  royale 
de  Portugal  :  il  prêche  d'abord  la  Foi  à 
Mozambique ,  enfuite  dans  le  Royaume 
de  Melinde ,  &  dans  l'Ifle  de  Socotore  ,  ■ 
où  il  trouve  quelques  Chrétiens,  mais  fi 
groffiers  &  fi  peu  inftruits  qu'ils  igno- 
raient les  premiers  principes  de  la  Foi. 
L'ignorance  où  il  éroit  lui-même  de  la 
langue  du  pays,  ne  lui  permettant  pas  de 
les  en  instruire ,  il  fe  contente  de  leur 
faire  entendre  par  fignes  qu'ils  ayent  à 
lui  envoyer  leurs  enfans  pour  les  baptifer. 
Voilà,  quoi  qu'en  difent  les  Jéfuites, 
tout  le  fruit  qu'ont  fait  pendant  long- 
rems  dans  les  Indes  Xavier,  &:  tous  ceux 
de  fon  Ordre  qui  y  font  venus  après  lui, 
Hift.  des  Rel.LJL 


Tandis  que  Xavier  parcourt  les  Indes 
pour  étendre  la  gloire  de  Jefus  Chrift  > 
îes  confrères  s'occupent  à  répandre  celle 
de  la  Société.  Salmeron  &  Brouet,  en 
qualité  de  Nonces  Apoftoîiques  5  paffent 
en  Ecofle3  de-U  en  Irlande;  mais  abufanc 
de  l'autorité  qui  leur  avoit  été  confiée  > 
ils  font  obligés  de  s'enfuir  promptement, 
de  peur  dftomber^entre  les  mains  de  Hen- 
ri VIII  5  Roi  d'Angleterre,  Ils  viennent 
en  France  ;  on  les  prend  pour  des  efpions; 
ils  font  mis  en  prifon  à  Lyon,  &  n'en 
fortent  qu'à  la  confidération  du  Cardinal 
de  Tournon.  Ibid. 

Les  compagnons  d'Ignace  font  accufés 
à  Rome  du  péché  abominable  qui  désho- 
nore la  nature.  Ibid. 

Toutes  ces  traverfes  n'empêchent  point 
Ignace  de  vaquer  au  gouvernement  de  fa 
nouvelle  Compagnie  5  &c  de  faire  paroî- 
jtre  les  fameufes  Conftîtutions  de  fou 
Ordre ,  dans  lefquelles  il  défend  à  fes 
|difciples  la  célébration  de  l'Office  Divin, 
fous  le  prétexte  fingulier  qu'il  vaut  mieux 
qu'ils  employent  leur  tems  à  l'étude  que 
4e  le  mettre,  comme  font  tous  les  Reli- 
gieux, à  ce  pieux  &c  faint  exercice.  Ibid. 

Année  i  542. 
|   Paul  III  voulant  efTayer  le  fçavoir  faire 


des  Jéfuites,  en  envoyé  trois  en  qualité 
de  fes  Théologiens  à  la  Diette  de  Ratif- 
bonne ,  où  Ton  vouloit  tâcher  de  conci- 
lier les  Proteftans  avec  les  Catholiques. 
Ces  trois  envoyés  étoient  le  Jay,  le  Févre 
&  Bobadijla.  Le  Jay ,  en  attendant  que 
la  Drette  foit  affemblée ,  veut  travailler 
comme  Maître  à  la  réforme  d^  Clergé, 
de  i'Evêque,  &  même  des  Magiftrats  ; 
mais  la  crainte  d  être  jetré  dans  le  Da- 
nube, lui  fait  cefler  fes  prédications  fé- 
ditieufes,  Ibid. 

Ses  confrères  trouvent  le  moyen  de  fe 
dédommager  de  cette  humiliation  en 
s'infinuant  à  fa  Cour  de  l'Empereur ,  de 
qui  ils  obtiennent  dans  la  fuite  plufieurs 
établiffèmens  dans  fes  Etats.  Ils  eurent 
la  corïfolation,  difent  leurs  Auteurs,  de 
faire  faire  dans  ce  voyage  très-court, 
plus  de  communions  qu'on  n'en  avoir 
fait  depuis  vingt  ans.  Ibid. 

Ignace  envoyé  feize  de  fes  compa- 
gnons à  Paris  dans  le  deffeih  de  s'y  éta- 
blir. Huit  font  obligés,  pour  obéir  aux 
ordres  du  Roi  qui  ordonnent  aux  Efpa- 
gnols  de  fortir  de  fes  Etats ,  de  quitter 
la-France  ;  ils  fe  retirent  à  Louvain,  où 
ils  jettent  les  fondemens  d'un  Collège 
célèbre  qu'ils  y  ont  eu  depuis.  Orland. 
pag.  69. 


Jean  III ,  Roi  de  Portugal ,  fait  bâtir 
aux  Jéfuites  deux  Collèges ,  l'un  à  Coi  ni - 
bre  ,  &  l'autre  à  Goa  dans  les  Indes  ,  8c 
leur  donne  en  outre  une  maifon  à  Lif- 
bonne.  Vers  ce  tems,  Lainès  plus  rempli 
de  l'efprit  de  la  Société  qu'aucun  des  dif- 
ciples  d'Ignace ,  eft  chargé  de  négocier  le 
mariage  de  la  PrinceflTe  Marie  de  Portu- 
gal avec  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  fils 
de  l'Empereur  Charles  V.  Il  y  réuffit,  &: 
eft  choifi  par  les  deux  Princes  pour  ac- 
compagner la  nouvelle  Reine  en  Efpagne. 
C'eft  de  cette  époque  qu'il  faut  dater 
l'attachement  extraordinaire  des  Jéfuites 
pour  la  Maifon  d'Autriche  :  attachement 
qui ,  comme  on  le  verra,  eft  devenu  dans 
la  fuite  fi  funefte  à  la  France  &c  au  Por- 
tugal même.  Hifloire  des  Religieux  de  Ici 
Compagnie  de  Jefus ,  Liv.  II.  Ribade~ 
neira,  Liv.  III.  Orland.  pag.  86. 

Année  1543. 

L'Abbé  Lippomani ,  à  la  perfuafion  de 
Lainès,  fonde  un  Collège  à  Padoue,  Se, 
réfigne  pour  cela  à  la  Société  le  Prieuré 
de  la  Trinité,  dont  il  étoit  titulaire. 
Ignace  accepte  la  réfignation,  &  envoyé 
plufieurs  de  les  compagnons  à  Padoue , 
pour  répondre  aux  defirs  de  Lippomani. 
Hifl.desRelig.Liv.il. 


(*>). 

Le  Pape  confirme  de  nouveau  l'InfK- 
tut  des  Jéfuites  par  une  Bulle  du  1 4  Mars, 
qui  en  outre  laiffe  aux  Supérieurs  la  li- 
berté d'admettre  parmi  eux,  fans  aucune 
reftri&ion  de  nombre,  tous  ceux  qu'ils 
jugeront  y  être  bien  appellés.  La  Société, 
après  cette  Bulle  ,  eft  reçue  de  gré  ou  de 
force  par  tout  ce  qu'on  connoît  de  terres 
habitables.  Ibid. 

Année  ï  544. 

Jérôme  Domence,  natif  de  Valence^ 
qui  avoit  donné  tous  fes  biens  à  la  So- 
ciété, iorfqu'il  en  prit  l'habit  &c  l'efprit, 
engage  Ignace  d'envoyer  quelqu'un  dans 
cette  ville  pour  y  fonder  un  Collège  au- 
quel le  Pape  applique  de  bons  revenus  : 
par  la  deftru&ion  fans  doute  de  quelques 
anciens  bénéfices.  De  Sdva>  Liv.  IF. 

Année  i  545. 

Ignace ,  dans  le  defiTein  de  faire  ap- 
prouver fon  Ordre  par  PEglife  univer- 
felle  5  offre  au  Pape ,  Lainès  &  Salmeron, 
deux  de  fes  meilleurs  fujets,  pour  affifter 
au  Concile  de  Trente  en  qualité  de  fes 
Théologiens,  Se  pour  y  défendre  les  in- 
térêts &c  les  prétentions  do  la  Cour  de 
Rome.  Le  Pape  accepte  fes  offres ,  &  les 
fait  partir  avec  fes  Légats.  Le  Jay ,  autre 
difciple  d'Ignace,  s'y  trouve  fous  le  me- 


me  titre  de  Théologien  pour  le  Cardinal 
d'Aufbourg.  Ces  trois  Jéfuites  mettent 
route  leur  attention  à  gagner  la  faveur 
des  Prélats ,  tantôt  par  leurs  flatteufes 
complaifances  ,  tantôt  par  des  œuvres 
charitables  qui  pouvoient  avoir  la  vanité 
pour  principe  auffi  bien  que  la  charité. 
Quoiqu'il  en  foit,  ces  adtions  faites  avec 
éclat,  en  impofent  au  peuple  crédule,  ôc 
même  à  quelques  Prélats,  entr autres  à 
Guillaume  Duprat,  Evêque  de  Clermonf, 
qui  promet  de  leur  fonder,  à  fon  retour 
en  France,  trois  Collèges  dans  fon  Dio- 
cèfe.  La  HouJJaie,  Mémoires  hijloriques * 
Tome  IL  pag.  105.  Tome  II L  pag.  12.1. 

Année  i  5  46*. 

François  de  Borgia,  Duc  de  Gandie, 
eft  le  premier  qui  établit,  en  Europe,  un 
Collège  aux  Jéfuites  "pour  l?inftru&ion  de 
la  jeuneffe.  Ceux  qu'ils  y  avoient  n'é- 
toient  deftinés  qu'à  l'inftru&ion  particu- 
lière de  leurs  novices.  Ces  Pères ,  pour 
rendre  ce  Collège  plus  célèbre,  obtien- 
nent du  Duc  de  le  faire  ériger  en  Uni- 
verfité  ;  &  Ignace,  toujours  attentif  au 
bon  ordre  ,  fait  lui-même  les  Réglemens 
de  ce  Collège,  qui  depuis  Ônt  fervi  pour 
tous  les  autres.  HUloire  des  Religieux  de 
Itl  Compagnie  de  fefus  >  Liv.  IL 


On  fait  un  procès  aux  Jéfuites  de  Pa- 
doue  au  fujet  du  Prieuré  de  la  Trinité 
que  Lippomani  leur  avoit  réfigné.  [Voyc^ 
1543.)  Lainès  &c  Salmeron  quittent  le 
Concile  de  Trente ,  &  viennent  à  Venife 
défendre  cette  caufe.  Lainès  la  plaide 
lui-même  ;  mais  défefpérant,  malgré  fon 
éloquence ,  de  réuffir  par  les  voies  nato- 
relies  5  il  écrit  à  Ignace  que  tout  eft  perdu, 
s'il  n'offre  le  faint  Sacrifice  de  la  Meffe 
pour  obtenir  du  Ciel  un  fuccès  qu'il  ne 
Fallait  plus  attendre  de  la  terre.  Ignace 
offre  ce  faint  Sacrifice;  l'affaire  eft  exa- 
minée de  nouveau ,  &c  le  Prieuré  adjugé 
aux  Jéfuites.  On  pourroit  croire  ce  mi- 
racle d  les  Hiftoriens  du  pays  ne  nous 
apprenoient  qu'ils  furent  redevables  de 
ce  fuccès  à  un  préfent  confidérable  qu'ils 
firent  à  la  maîtreffe  du  Doge.  De  Selva> 
Liv.  IV.  Antiquit.  Venet.  p.  356.  col.  1 . 

Don  Juan  de  Verga ,  Viceroi  de  Sicile , 
s'étant  utilement  fervi  des  Jéfuites  pour 
porter  le  peuple  à  payer  de  gros  impôts 
fans  murmure  3  8c  par  principe  de  con- 
feience,  engage  les  habitans  de  Meffine, 
naturellement  dévots  ,  à  leur  fonder  un 
Collège.  A  peine  ces  Pères  y  font-ils 
établis  qu'ils*  veulent  y  ériger  une  Uni- 
verfité.  Les  obftacles  qu'ils  rencontrent 
à  l'exécution  de  ce  projet  le  leur  fait  re- 


mettre  à  un  autre  tems ,  &c  ils  fe  conten- 
tent pour  lors  4e  deux  mille  cinq  cens  écus 
d'or  qu'ils  fe  font  donner,  outre  cinq 
cens  autres  que  la  ville  promet  de  leur 
donner  tous  les  ans.  De  Sdvay  Liv.  IF* 
ffijloire  dçs  Rdig.  Liv.  II. 

Xavier,  dont  les«fravaux  Apoftoiiques 
ne  confiftoient  qu'à  donner  le  baptême  à 
des  Indiens,  qui,  n'étant  ni  convertis, 
ni  éclairés,  retournoient  aux  Idoles  dès 
ia  moindre  contrainte ,  entreprend  d'ar- 
rêter le  progrès  de  Papoftafie  &  de  la 
perfécution,  fur  la  promefTe  que  lui  fait 
le  Roi  de  Cochin ,  dépoffédé ,  de  fe  faire 
baptifer  lui  &  toute  fa  Cour*  s'il  réuffit 
à  le  remettre  fur  le  trône.  Xavier  engage 
donc  le  Gouverneur  Portugais  à  faire 
équiper  une  Flotte,  rélolu  de  la  com- 
mander lui-même.  Mais  l'Ufurpateur 
inftruit  de  ces  mouvemens,fe  met  en 
état  de  défenfe  j  &  les  Portugais  de 
leur  côté ,  craignant  de  ne  pas  réuflir , 
tournent  leurs  armes  ailleurs,  &  fe  con- 
tentent de  la  prife  de  Tifle  de  Manavie, 
dont  les  habitans ,  fuivant  un  des  pre- 
miers articles  de  la  capitulation  ,  fe  font 
tous  Chrétiens.  Hift.  des  Re/ig.  Liv.  II. 

Rodriguès  eft  fait  Précepteur  de  l'In- 
fant de  Portugal.  Le  Févre  &  Araoz, 
autres  Jéfuites,  s'infinuent  à  la  Cour 


d'Efpagne.  Le  Jay,  étant  au  Concile  cîe 
Trente ,  fe  fait  nommer  à  l'Evêché  de 
Triefte  ,  par  Ferdinand,  Roi  des  Romains 
&  frère  de  l'Empereur  Charles  V.  Ignace 
fait  révoquer  cette  nomination,  &  inter- 
dit à  fes  fujets  les  dignités  Eccléiiaftiques, 
plus  pour  l'intérêt  dfc  la  Société  que  pour 
celui  de  l'Eglife.  Ibid. 

Année  r  547. 

Les  Jefuites  de  Coimbre  en  Portugal 
courent  ta  nuit  dans  les  rues  en  criant  : 
V  enfer  y  l'enfer ,  l'enfer  pour  ceux  qui  font 
coupables  de  péché  mortel.  Dans  la  jour- 
née ils  fe  mêlent  dans  la  foule,  &  crient 
d'un  ton  comique  :  Terre 9  terre,  accoure^ 
à  la  place  pour  entendre  les  paroles  du  falut. 
Tantôt  ils  demandent  publiquement  l'au- 
mône ,  vêtus  comme  des  gueux,  ou  par- 
courent la  ville,  prefque  nuds,  en  prê- 
chant dans  cette  pofture  indécente ,  même 
jufques  dans  les  Eglifes.  Orland.  Hijloirc 
de  la  Société ,  p.  1 1 6" ,  1 40 ,  141. 

Bobadilla ,  Jcfuite  ,  ayant  appris  en 
Allemagne  que  le  Pape  envoyoit  quel- 
ques troupes  à  l'Empereur,  pour  com- 
battre les  Proteftans,  fait  éclater  fon  zèle 
&  celui  de  fa  Compagnie  pour  le  faint 
Siège ,  en  joignant  la  petite  armée  du 
Pape,  où  il  s'offre  de  îervir  en  qualité 

d'Aumônier. 


d'Aumônier.  On  accepte  fes  offres,  il  & 
trouve  dans  la  mêlée,  &C  y  reçoit  quel- 
ques coups  à  la  tête ,  qui ,  fans  être  dan- 
gereux, i-alentifTent  fon  ardeur  martiale. 
Craignant  une  féconde  a&ion,  il  quitte 
le  camp  pour  retourner  à  Ratifbonne  j 
mais  il  eÛ:  arrêté  par  quelques  fbldats  qui 
le  votent,  le  battent,  le  dépouillent,  Ôc 
l'auroient  même  tué  ,  fi  trois  Italiens  ne 
lui  euflfent  donne  le  moyen  de  fe  fauver 
en  chemife.  Ibid.  p.  134. 

Tandis  que  Bebadilla  expofe  fa  vie 
pour  la  gloire  du  Pape  ,  Xavier  expofe  la 
iïenne  dans  les  Indes  pour  y  faire  con- 
noître  l'Evangile,  Fâché  d'avoir  manque 
la  converfion  de  la  Cour  de  Cochin ,  il 
va  à  Méliapour-  les  traverfes  qu'on  lui 
fufeite  pour  avoir  fait ,  dit-on ,  des  con- 
versons d'éclat ,  le  déterminent  à  pafTer  à 
Macaçar,  éloigné  de  cette  ville  de  plus  de 
150  Lieues.  De -là  il^va  àTernate ,  la  plus 
belle  des  ifles Moluques,  &  y  refte  deux 
mois,;  il  fe  rend  enfuiteâ  l'ifle  Maurique, 
&  y  débite  qu'un  grand  volcan  de  cette 
ifle,  qui  vomiflToit  fou  vent  des  tourbil- 
lons de  flammes,  elt  un  des  foupiraux 
de  l'enfer,  011  Dieu  punit  éternellement 
tous  les  idolâtres.  Ces  peuples  le  croyent, 
ils  font  touchés  ,  &c  fe  font  baptifer  fur  le 
champ  an  nombre  de  plus  de  vingt-cinq 

/.  Partie*  B 


ïïiille  :  Credat  Jiuùzus  dpella,  non  eg$. 
il  revient  auffitôt  à  Ternate,  d'où  il  re- 
parte à  Âniboine  ,  où  il  n'avoir  fiait  qu'é- 
baucher la  converiion  des  habitans,  &: 
■commence  à  y  bâtir  une  petite  chaumiè- 
re, qui  bientôt  après  eft  changée  en  ré- 
■fidence.  Il  retourne  a  Maîaca,  où  il  fut 
gagner  aux  Portugais  une  célèbre  bataille 
contre  les  habitans  de  Sujnatra.  Hijl.  des 
Rdig.  Liv.  IL 

Année  i  548. 

Ignace  fait  approuver  par  le  Pape  font 
3Livre  des  Exercices  fpirituels,  dont  l'Ar- 
chevêque de  Tolède  avoit  défendu  la 
leéture,  comme  contenant  une  doftrine 
dangereufe  &  une  pratique  romanefque. 
Jbid. 

Melchior  Cano ,  célèbre  Théologien 
de  l'Ordre  de  laint  Dominique,  auiïi  re- 
commandât) le  par  fa  piété  que  par  fon 
profond  fçavoir,  s'élève  fortement  contre 
les  Jéfuites,  &  empêche  leur  établissement 
à  Salamanque.  Il  avoit  vu  à  Rome  Ignace 
&:  fa  Compagnie  naiffante  ;  il  étoit  ins- 
truit de  leurs  Conftirutions ,  &  de  leur 
conduite  dans  les  endroits  où  ils  avoient 
été  reçus  ;  &  tout  lui  perfuadant  qu'ils 
font  les  émiflaires  &  les  précurfeurs  de 
l'Antechrift  ,  il  les  annonce  par -tout 


(17) 

comme  tels.  Ces  Pères  trop  foibles  alors 
pour  le  perdre,  mais  afiTez  puiflfans  pour 
1  éloigner,  le  font  nommer  Théologien 
du  Pape  au  Concile  de  Trente.  Ils  s'éta- 
•bliflent  pendant  ion  abfence;  &  dans  la 
crainte  qu'il  ne  les  traverfe  &  les  fafle 
■chafler  à  fon  retour,  ils  lui  font  donner 
l'Evecké  des  ifles  Canaries.  Ibid. 

Les  Jéfuites  font  interdits  à  Alcala 
par  l'Archevêque  de  Tolède  ,  pour  le 
refus  de  fe  foumettre  à  fa  Jurifdi&ion. 
Ibid. 

François  de  Borgia,  Duc  de  Gandie, 
Grand  d'Efpagne,  ancien  Viceroi  de  Ca- 
talogne ,  entre  dans  la  Société»  Ignace 
lui  permet  de  faire  fes  vœux  fans  paflTer 
par  les  exercices  du  noviciat,  de  confer- 
ver  fes  dignités ,  &  de  refter  quatre  ans 
dans  le  monde  pour  établir  fes  enfans  & 
régler  entièrement  fes  affaires  domefti- 
ques.  Ibid. 

Les  Jéfuites  haïs  &  méprifés  dans  Pa- 
ris, où  Ignace  depuis  letabliffement  de 
fa  Compagnie  en  avoit  toujours  eu  un 
certain  nombre  pour  tâcher  de  s'y  établir, 
s'adrelTent  à  Guillaume  Duprat,  Evêque 
<3e  Clermont,  &  le  prient  de  leur  céder, 
moyennant  cinq  cens  écus  ,  fon  Hôtel 
pour  en  faire  un  Collège.  Cette  celîion 
m  fe  pouvant  faire  fans  un  confentemenç 
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lie  îa  Cour,  nullement  difpofée  en  leur 
faveur,  le  Prélat  leur  loue  une  maifon 
dans  la  rue  de  la  Harpe  ,  où  ces  Pères 
raffemblés  ont  bien  de  la  peine  à  vivre 
de  ce  qu'ils  vont  mendier  de  porte  en 
porte.  Ibid. 

A  n  n  é  à  .  1 549,. 

Les  Jéfukes  s'étabiiflTent  dans  le  Royau- 
me de  Congo  en  Afrique.  11$  y  font, 
difent  leurs  Hiftoriens ,  beaucoup  de  con- 
versons j  mais,  pour  des  raifqns  que  nous 
dirons  ci-après,  ils  en  font  chaifés  &  les 
converfions  s'évano.uiflent.  Ibid. 

Six  Jéf uites  partent  de  Liftonne  peur 
le  Brefil.  Leurs  fermons  ne  font  aucun 
fruit,  ôc  tous  leurs  travaux  fe  réduifent  à 
donner  le  baptême  à  des  miférabies  def- 
îinés  à  être  mangés  par  les  Brefiliens, 
mangeurs  d'hommes.  Lesjéfuites,  pour 
ne  pas  s'expofer  à  la  fureur  de  ces  barba* 
res  qui  s'imagi  noient  que  la  chair  des 
baptifés  croit  plus  fade  que  celle  des  au- 
tres, inventent  une  manière  de  baptifer 
jufqu'alors  inconnue  :  elle  confifte  à  jetter 
fur  quelque  membre  de  ces  miférabies  des 
linges  mouillés,  en  prononçant  les  paroles 
facramentelles.  Orland.  Liv.  IX. 

Les  Brachmanes,  Prêtres  Indiens,  dtt 
Cap  Comorin ,  infultés  par  les  Jéfuites  &ç 


maltraités  par  les  Portugais  ,  foulèverîf 
les  Bâclages  qui  viennent  camper  dans  le 
Remenacor ,  ou  les  Portugais  avoiene 
quelques  habitations.  Ceux-ci  ayant  U 
Père  Criminal  à  leur  tête,fe  mettent  en 
état  de  défenfe.  On  en  vient  aux  mains; 
ce  Jéfuite,  après  avoir  encouragé  fes 
troupes  qui  furent  défaites fe  jette  dans 
la  mêlée,  eft  percé  de  quatre  coups  de 
lance  par  les  Badages  qui  lui  coupent  la 
tète.  Ainfi  pérît  un  des  premiers  Apôtres 
de  la  Société  qui ,  en  récompenfe,.  lui  a 
décerné  les  honneurs  de  la  gloire  du  mar- 
tyre, lîijloire  des  Religieux  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus ,  Liv.  IK.  Recueil  des  Mar- 
tyrs de  la  Société ,  page  381. 

Xavier  projette  la  conquête  du  Japon, 
il  y  arrive  SC  prêche  à  Saxuma  ,  d'où  il 
eft  chaffé  avec  fes  compagnons,  malgré 
la  précaution  qu'il  avoir  prife  de  s'habil- 
ler &  de  fe  conformer  à  la  manière  des 
Prêtres  idolâtres  pour  s'attirer  les  Japo- 
nois.  De  Saxuma  il  paflTe  à  Firando  &  à 
Amangucehi.  Il  avoue  lui-même  qu'igno- 
rant la  langue  du  pays ,  il  y  fit  peu  de 
progrès.  Les  Jéfuites ,  auteurs  de  fa  vie, 
qui  lui  font  faire  des  milliers  de  miracles 
Se  deconveriions,  auroient  dû  avant,  lui 
faire  apprendre  les  langues  des  Indes  > 
première  chofe  néceffaire  pour  annoncer 


la  Foi.  Hifîoire  des  Religieux  de  la  Corn» 
pagnie  de  Je/us  ,  Liv.  IL 

Bobadilla,  {Voyc{  1 547,)  réfidant  de- 
puis long-tems  à  Vienne,  compafe  un 
ouvrage  d'un  rtyle  vif  &  fort  emporté 
contre  X  Intérim  y\  Formule  de  Foi  dreiïee 
à  la  follicitation  de  Charles  V,  par  les 
Théologiens  &  Evêques  Catholiques ,  eu 
attendant  la  décifion  du-Concile  de  Tren- 
te. )  Ce  jéfuite,  peu  content  d'attaquer 
cette  Formule  ,  parle  dans  cet  ouvrage 
d'une  manière  11  peu  refpc&ueufe  de 
l'Empereur,  que  ce  Prince  croit  le  traiter 
avec  bien  de  !a  douceur  en  le  chaflànt 
de  fes  Etats.  Ibid. 

Le  Pape  Paul  III,  approbateur  8c  pre^- 
mier  protecteur  des  Jéfuites ,  meurt  le 
10  Novembre,  âgé  de  quatre-vingt-deux 
^ns.  Ibid. 

Année  1550. 

Le  Pape  Jules  III  confirme  le  11  Juil- 
let l'Inftitut  des  Jéfuites,  par  une  Bulle 
dont  les  difpofitions  leur  font  bien  plus 
favorables  que  toutes  celles  qui  font  con- 
tenues dans  les  Bulles  de  fon  Prédécefïeur.. 
Ibid.  Liv.  III. 

La  Société  redouble  tous  fes  efforts 
pour  fon  établilfement  en  France.  A  la 
recommandation  du  Cardinal  de  Lorrai- 
ne ,  elle  obtient  de  Henri  U  des  Lettres- 


Patentes  pour  s'établir  à  Paris,  Le  Parle-» 
ment  s'y  oppofe,  1°,  Parce  que  l'établif- 
fement  des  Jéfuites  eft  inutile  &  contraire 
aux  faints  Canons  des  Conciles.  20.  Parce 
que  leurs  Constitutions  leur  permettent 
de  poiTéder  des  biens  fans  payer  dixme. 
3'0.  Parce  que  ces  Religieux  prétendent 
n'être  point  fournis  à  la  Jurifdiâion  des 
Evcques.  Ces  raifons  rendent  les  Lettres 
Patentes  inutiles*)  &  indifpofent  le  Par- 
lement,  le  Clergé  6c  le  Peuple  contre 
les  jéfuites.  ïbid. 

Année  i  j  5 1 . 

Les  Jéfuites,  arrivés  à  Naples,  s'y  éra- 
bliflfent  fous  la  conduite  du  P.  Salmeron* 
En  peu  de  tems  ils  fe  concilient  telle-* 
ment  la  bienveillance  de  la  Nob!e(Té 
du  Peuple,  qu'on  ne  pouvoit  nombrer 
les  acquittions  immenfes  qu'ils  y  firent 
en  moins  de  quatorze  ans.  Pierre  Gianno- 
ne,  célèbre  Hiftorien  de  Naples,  n'a  ofé 
l'entreprendre  ,  il  obferve  feulement  : 
35  Qu'ils  fçurent  réunir  en  leurs  perfon- 
»  nés,  la-pauvreté  &  l'abondance  ;  afin 
»  que  la  première  de  ces  qualités  fut  au- 
yy  près  des  peuples  comme  une  efpèce 
55  d'hameçon,  &  que  d'une  autre  main 
«  ils  puflTent  recevoir  tout  ce  qui  feroit 
»  offert  ou  donné  à  la  Compagnie,  ils 
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eurent  tecours  à  la  fubtile  &c  trop- heu- 
r>  reufe  diftin&ion  entre  leurs  Maifons 
33  profeflTes  &  leurs  Collèges  ;  ces  pre- 
>?  mières  ne  peuvent,  fous  aucun  titre, 
3?  acquérir  ni  polféder  aucuns  biens  ;  on 
33  y  "fait  profeffion  de  pauvreté  :  mais  les 
3?  Collèges  où  Ton  élève  la  jeuneïfe  dans 
35  la  vertu,  afin  qu'elle  apprenne  à  vivre 
33  dans  la  pauvreté  évangélique  ,  que  ne 
33  peuvent-ils  pas  acquérir  &  ponéder  ? 
33  C'eft  aiufi  que  la  pauvreté  eft  lebuteffen- 
33  tiel  des  Jéfuites,qui  accidentellement 
33  reçoiventgénéralement  tout  ce  quileur 
33  eit  offert.  33  Gian.  Liv.  IV.  Liv.  32, 
chap.  5). 

Don  Jean  Martinès  Siliceo,  Archevê- 
que de  Tolède  qui,  en  1548,  avoir  (I 
juftement  prononcé  un  interdit  contre 
les  Jéfuites,  eft  forcé,  par  le  ConfeiL 
Royal  d'Efpagne  où  ces  Pères  s'étoient 
pourvus,  de  lever  cet  interdit,  &  de  les 
laiifer  jouir  de  leurs  exemptions.  De  Sel* 
y  a  y  Liv.  IV. 

Cet  avantage,  remporté  fur  l'Epifco- 
pat,  fait  fentir  à  Ignace  combien  l'auto- 
rité &  la  protection  lui  font  néceffaires 
pour  la  propagation  de  fon  Ordre  ;  en 
conséquence  il  introduit  fesdifciples  dans 
les  Cours  des  Princes ,  fait  de  vives  ré- 
primandes à  Jacques  Miron  3  un  d'entre 


eux  qui ,  par  humilité  5  avoit  refufé  d  être 
ConfëflTeur  de  Jean  III ,  Roi  de  Portugal , 
&  enjoint  à  tous  fes  Religieux  de  s'em- 
parer de  la  confcience  des  Souverains.  Il 
n'a  été  en  cela  que  trop  obéi.  Hifloire  des 
Relig.  Liv.  III. 

Xavier  continue  au  Japon  à  travailler 
avec  le  même  fuccès  dont  on  a  parlé. 
Regardé  comme  un  infenfé  par  les  habi- 
tans  de  Méaco ,  dont  il  n'entend  pas  le' 
tangage,  il  fort  de  cette  ville.  Quoiqu'il 
n'eût  pas  été  mieux  reçu  à  Amangucchi', 
il  y  retourne,  &  par  le  moyen  de  quelques; 
préfens  d'ouvrages  inconnus  au  Japon, 
fçavoir,  une  horloge  fonnante,  &c.  il 
obtient  du  Roi  la  permiffion  de  prêcher. 
On  compte  jufqu'à  trois  mille  perfonne^ 
qui,  en  moins  d'un  an,  fans  avoir  rien 
compris  à  fes  dtfcours,  fe  convertirent 
Se  reçoivent  le  baptême.  Turfel.  Vu  d& 
Xavier  ,  Liv.  IV. 

Année  i  5  5  t% 

Les  Jéfuites  de  Portugal  enrichis  par' 
les  libéralités  de  Jean  III  ,  dégénèrent 
bientôt  de  !a  ferv-eur  qui  les  avoit  intro- 
duits à  la  Cour  de  ce  Prince,  Leur  Col- 
lège de  Coimhre  étant  moins  une  école; 
de  vertu  pour  la  jeune(Te  qu'une  école  de~ 
fcandale  5  Ignace  change  tous  les  fuiets^ 


cfe  ce  Collège.  Ceux  qui  les  remplacent 
n'oublient  rien  pour  effacer  la  mauvaife 
idée  qu'on  avoir  conçue  d'eux  ^  mais  ils 
n'en  viennent  a  bout  que  par  une  procet 
fion  qu'ils  font  dans  la  ville,  en  io  don- 
nant la  difcipline  dépouillés  de  leurs  ha- 
bits. Hijloire  des  Religieux  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus ,  IJv.  III.  Orland.  Liv.  XII. 

Les  Millionnaires  du  Brefil,  ayant  re- 
marqué, dit  leur  Hiftorien ,  que  les  Sau*- 
v^ges  aimoient  pafnonnément  la  muiî- 
que,  mettent  les  Myftères  de  la  Religion 
en  chardons  qu'ils  apprennent  à  leurs  pe- 
tits enfans.  Ils  en  font  enfuite  de  petits 
Millionnaires  à  qui  ils  donnent  commif- 
fïon  de  prêcher  leurs  pères  &c  mères  qui 
fe  convertirent  en  entendant  des  chan- 
fons  y  &  pour  mettre  le  fceau  aux  con- 
verfionsde  ces  anthropophages,  &  les  em- 
pêcher de  manger  de  la  chair  humaine, 
ces  bons  Pères  fe  déchirent  le  dos  a  grands, 
coups  de  fouet.  Orland.  p.  lyy. 

Ces  dévotions  fanglantes  font  fî  fort 
de  leur  goût,  qu'ils  fe  fouettent  en  Al- 
lemagne pour  la  conversion  des  Protef- 
tans,  &  qu'ils  établilfent  en  Portugal  &  & 
Goa  des  Confréries  de  laïcs  qui  viennent 
régulièrement  fe.  fuftiger  chez  eux  tous 
les  Vendredis,  outre  les  jours  de  grandes 
fêtes  >  où.  cette  cérémonie,  fe  fait  procef^ 


fïonnellement.  Hiftoire  des  Religieux?  Hé 
ta  Compagnie  de  Jefus  $  Liv.  III. 

Les  Jéhmes,  pour  fçavorr  tout  ce  qui 
fe  paire  dans  les  familles  ,  &  exercer  de 
pieufes  fraudes,  établirent  en  Sicile  des 
Congrégations  qui  font  aulîi-tôt  abolies 
qu'établies  par  les  découvertes  qu'on  taie 
de  leur  deiîein,  &  des  fraudes  qui  s'y 
commettent.  Ils  en  établiirent  ailleurs 
dans  les  memes  vues,  ôc  qui  fubfiftenc 
encore  aujourd'hui ,  fous  le  nom  de  la 
fainte  Vierge.  Pour  ne  pis  confondre  les- 
états  ,  ils  les  diftribuent  en  quatre  cîafles. 
La  première  ert  pour  les  Nobles  &  les 
perfonnes  diftinguées  dans  la  Robe.  La 
féconde ,  pour  les  marchands  &  bons; 
bourgeois.  La  traifième  ,  pour  les  arti- 
fans  &  domotiques-.  La  quatrième,  pour 
les  écoliers,  Ils  en  imaginent  d'autres* 
dans  le  même  ordre  pour  les  Dames  y 
fous  le  nom  de  Retraites.  Elles  fe  tien- 
nent dans  des  maifons  contignës aux  leurs^ 
&  on  y  obferve  les  mêmes  règles  que  dans, 
les  Congrégations  des  hommes.  On  s'ap- 
perçoit  bientôt  à  Louvain,  où  commen- 
cent ces  Congrégations  &  ces  Retraites,, 
que  leur  but  eiï  d'attirer  chez  eux  les 
Fidèles,  3c  de  les  détourner  de  TOflice 
de  la  Paroi  (Te.  On  apprend  qu'il  le  palier 
dans  les  Retraites  des  femmes  le$  ehofes 
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les  plus  fcandaleufes  ;  que  quelques-uner 
d'entr'elles  fe  font  fuftiger  une  fois  la 
femaine  par  leurs  Confeiïeurs.  De-là  un 
affreux  fcandale  qui  réveille  le  zèle  des 
Curés  5  lefquels,  de  concert  avec  l'Uni- 
verfité,  leur  font  défenfes,  non  feulement 
de  tenir  ces  fortes  d'alfemblées ,  mais  de 
confeflfer  aucun  de  leurs  Pàroilîiens.  Ils 
n'ont  aucun  égard  à  cette  défenfe.  Ibid* 

En  vertu  de  fécondes  Lettres  Patentes*, 
encore  obtenues  par  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, les  Jéfuites  font  une  nouvelle  ten- 
tative pour  s'établir  à  Paris  Le  Parlement 
demande  que  leurs  Conftirutions  foienc 
examinées  comme  de  droit,,  par  Meffire 
Euftache  du  Bellai ,  alors  Evêque  de  cette 
ville.  Ce  Prélat,  homme  de  grand  mérite* 
donne  fa  Requête  en  oppofition,  foutenue 
de  raifons  fi  vi&orieufes  &  fi  fortes  qu'el- 
les font  écoutées  au  Parlement,  &  ces 
Lettres  ont  le  même  fort  que  les  premiè- 
res. Hijloire  de  la  Ville  de  Paris,  Liv.XXI*. 
Mercure  Jxfuitique  ,  page  270. 

Xavier  ,  ayant  oui  dire  que  les  Ja- 
ponois  regardent  les  Chinois  comme 
leurs  Maîtres  en  toutes  fciences  ,  princi- 
palement fur  le  point  de  la  Religioa, 
projette  de  pa(fer  à  la  Chine,  perfuadé 
que  l'Evangile  reçu  dans  cet  Empire,  la 
&©ay.erfian  du  Japon  ne  lui  coucha  gre£- 


qu'aucune  peine.  Sur  les  clifEculrcs  qu  os# 
lui  obje&e  d'y  pouvoir  pénétrer,  il  répond 
qu'il  eft  choill  pour  une  ii  haute  entreprife 
par  une  grâce  fpéciaîe  du  Ciel.  Il  excom- 
munie, le  Gouverneur  de  Malacâ  qui  s'op- 
pofe  à  fon  entreprife,  &  s'embarque  à  fon 
mfçu  dans  un  vaifîeau  qyi  alîoit  à  Sancian, 
ifle  qui  n'eft  éloignée  que  de  vingt-cinq 
lieues  de  la  terre  ferme,  &  qui  eft  vis- a- 
*is  de  Canton.  Arrivé  dans  cette  ifle,  il 
tombe  malade  ,  &  y  meurt,  âgé  de  qua- 
rante fix  ans  ;  il  avoir  pafle  fes  dix  derniè- 
res années  dans  les  Indes  ,  où  on  ne  peut 
lui  reprocher  que  d'avoir,  par  un  zèle 
plus  ardeur  qu'éclairé ,  un  peu  trop  expofé 
les  Sacremens  &  les  Myftères  de  la  Re- 
ligion à  la  profanation  &  à  la  raillerie  dès 
Infidèles.  Jffijl.  des  Relig.  Liv.  III. 

Les  Jéfuites  font  à  peine  arrivés  à  Mo- 
dène,  qu'ils  fe  mettent  à  prêcher,  confefler 
6c  faire  toutes  les  fondions  Ecclëfiafti- 
ques,  fans  prendre  de  pouvoirs  de  l'Or- 
dinaire. Le  Grand  Vicaire  de  l'Evêque 
Peur  fait  défenfe  de  les  continuer  jufquU 
ce  qu'on  aie  examiné  leur  conduire  ôc 
leur  doctrine.  AI  larmes  dé  cette  défenfe,, 
ils  courent  chez  cet  Eccîéfiaftique,  qui* 
for  leurs  réponfes  un  peu  vives,  envoyé 
•  le  Re&eur  en  prifon.  Orland,  page  231». 


Année     155  f. 

Sur  les  plaintes  parvènues  à  Lifbonrte* 
que  les  Jéfuires  du  royaume  de  Congo 
en  Afrique  s'occupent  plus  de  leurs  inté- 
rêts temporels  que  de  la  converfion  des  In- 
fidèles ,  ceux  de  Portugal  font  nommer 
deux  d'entr'eux  par  le  Roi  pour  infor- 
mer de  ces  plaintes  ;  &  pour  laiffer  le 
teins  a  leurs  Confrères  de  continuer  leflr 
application  au  commerce  ,  ils  font  em- 
barquer avec  les  deux  commiffaires  Je- 
fuites ,  trois  enfans  cires  de  l'hôpital  des 
Orphelins  deLifhonne  ,  deftinés  à  faire  v 
pendant  ce  cems,  le  Catéchifme  aux  ha- 
bitons- de  Congo.  Ifïfl.  des  Relig.  Liv.  j* 

Henriquès,  laiiïc  dans  les  Indes  pair 
Xavier  pour  y  continuer  fes  travaux  apof- 
îoiiques*  fe  montre  olus  attentif  à  la  pê- 
che des  perles  qu'a  celte  clés  âmes.  11  ne 
perdoit  cependant  pas  de  vue  fes  pré- 
cieux Chrétiens  ,  fur  tout  dans  le  tems  de. 
la  pèche  ,  parce  qu'il  les  employoit  à  ce 
tra  vail.  Ce  grand  attachement  penfe  lut 
coûter  la  vie;-  car  un  chef  de  Pirates,  Mat*- 
re  de  nation  ,  les  ayant  furpris  dans  cette 
occupation?enlès'e  une  partie  des  pécheurs 
iivec  leurs  ncheffes ,  <k  fait  prifonnier 
Hennquès  ,  qui ,  moyennant  mille  pièces 
d  or  payées  pour  fa  rançon  1:  évite  d'être 


empalé.  Hijl.  des  Relig,  Liv.  III. 

Les  Jéfuites  font;  mieux  leurs  affaires 
au  Brélîl,  fi  on  en  croit  le  P.  Jouvenci^ 
métaphrafte  de  la  Société  y  qtii  rapporte 
avec  complaifance  les  miracles  fabuleux, 
&  ridicules  de  leur  P.  Anchiera,  à  qui^ 
dit-il  ,  la  Mer  ....  en  un  mot  toute  1&. 
nature  écoit  foumife.  Jouy.  hijl.de  laSoc^ 
JLiv.  z$.  p.  j6G.. 

A  N  N  î  E    15  54. 

L'Univerfrté  de  Paris  rend  le  premier 
Décembre ,  un  Décret  contre  les  Jéfuites;. 
Voici  comme  elle  s'exprime  v  Cette  S 0* 
ci  été  nous  parait  extrêmement  danger  eufc 
pour  ce  qui  concerne  ta  foi  ,  ennemie,  de  Lt 
paix  dù  r Rglife ,  funejle  a  V état  Mort* fit- 
qwe  ,  &  nous  fem&îe  plutôt  nie  pou  r  La  ruine 
qiu  pour  V édification  des  Fidèles.  Merc* 
Jéfuir.  p.  176. 

Tout  Paris  applaudit  à  ce  Décret,  & 
fe  foulève  contre  ces  Pères.  L/Evêque  les 
interdit  de  toutes  fonctions.  Les  autres 
Prélats  en  font  autant  dans  leurs  D10- 
cèfes.  Ce  foulèvement  général  contre  eux 
ne  ferr  qu'à,  les  .rendre  plus  fiers  &  plus 
indociles.  P'afqnier  Brouet  ,  qu'Ignace 
avoit  mis  à  la  tête  de  cette  entreprise  >  fe: 
retire  avec  fes  Compagnons  dans  le  quar- 
tier de  S.  Germain  des,  Prés  exempt  de  m 
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Jurifdi&ion  du  Prélat ,  où  ils  conrinuenT 

malgré  lui ,  à  exercer  les  fonctions  du 
faint  Miniftère.  Hiji.  des  Rdig.  Liv.3. 

Les  Jéfuites  engagent  l'Empereur  Char- 
les V ,  à  donner  un  Eclic ,  qui  ordonne  à 
tous  les  Eccîéilaftiques  de  réfider  dàns 
leurs  bénéfices,  fous  peine  de  les  rendre 
impétrables.  À  la  faveur  de  cet  Edit ,  ils 
fe  font  donner  plufieurs  bénéfices  ,  entre 
autres  une  riche  Abbaye  qu'ils  font  réu- 
nir à  leur  Collège  de  Palerme  en  Sicile* 
Le  Pape  Jules  III  ayant  fçu  que  cet  Edit 
provenoit  de  leur  avidité  à  s'emparer  des 
bénéfices  ;  leur  défend  l'entrée  de  fcm 
Palais  ,  &  ne  lève  cette  défenfe  qu'à  la 
foliicitation  de  Ferdinand  ,  Roi  des  Ro- 
mains ,  frère  de .  l'Empereur./)^.  <fe  $elva> 
Liv.  7. 

A  N  N   F    E     15  55. 

Les  Jéfuites  font  tous  leurs  efforts 
pour  s'établir  en  Flandre,  fur  tout  à  Tour- 
nai }  mais  ne  trouvait  pas  les  habitante 
difpofés  a  les  y  recevoir,ilsfe  mettent,  en 
attendant  un  rems  plus  favorable, à  prêcher 
&  à  exercer  fins  permifiion,  lesfonétions 
Eccléfiaftiques.  L'Arche  vequedeCambrai 
dont  une  partie  de  Tournai  dépend  pour 
le  fpirituel,  les  interdit:  &:  ils  font  obli- 
gés de  fe  reftreindre  dans  la  partie  de  la. 


ville  foumife  à  l'Evêque.  Hijl.  des  Re/ijf* 
JLiv.  3 . 

Ces  Pères ,  établis  à  SarragoflTe  5  capi- 
tale du  royaume  d'Arragon ,  fe  trouvant 
trop  refferrés  dans  l'efpace  de  terrein  qu'on 
leur  avoit  donné  pour  leur  bâtiment, 
empiètent  fur  celui  quiappinientaux  Au- 
guftins  de  cette  ville,  &  y  font  bâtir 
une  Eglife  malgré  leur  oppolîtion.  Jour 
pris  pour  y  dire  la  Melfe ,  le  grand  Vi- 
caire de  l'Evêque  fait  dite  aux  Jéfuites 
de  ne  pas  aller  plus  loin  mais  ces  PP* 
fans  aucun  égard  à  fa  défenfe  >  l'y  célè- 
brent avec  toute  la  magnificence  préparée* 
Le  grand  Vicaire  défend  aux  Fidèles  fous 
peine  d'excommunication  d'affifter  cher 
eux  ,  à  la  Me(Te  ,  ou  à  quelque  Office  di- 
vin, &c  met  leur  E^iife  en  interdit.  Les 
Jéfuites,  nonobftant  les  défenfes  ,  ayant 
continué  de  célébrer  i'Office,  le  grand  Vi- 
caire les  excommunie  tous  avec  ceux  qui 
y  avoient  affifté5&  met  la  ville  en  interdit 
jufqu'à  ce  qu'ils  en  foyent  fortis.  La 
crainte  d'être  lapidés  par  le  peuple,  leur 
fait  prendre  le  parti  de  lobéiffance.  Dz 
Sclva  >  Liv.  4. 

A  peu  près  dans  le  même  tems ,  les  Jé- 
fuites ufurpent  TUniverfité  de  Coimbre 
en  Portugal  ,  &  en  chaffent  tous  les  Pro- 
feiTeurs.  Ils  dénoncent  à  ilnquifition  le 
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célèbre  George  Buchanan,  un  d'entr'éiftV 
commehérétique  quoiqu'on  ne  puiffe 
convaincre  ce  Profefleur  d'aucune  erreur, 
il  eft  néanmoins  condamné  à  plufieurs 
mois  de  retraite  dans  un  Couvent  de  Moi- 
nes, ffijh  des  Rdig.  Liv. 

Sous  le  règne  de  la  PrinceflTe  Marie ,  les 
Jéfuires  cherchent  à  s'établir  en  Angle- 
terre ,  &c  ne  demandent  rien  moins  que 
tous  les  revenus  des  Monaftères  qu'on 
travaillent  à  rétablir  dans  ce  royaume.  Le' 
Cardinal  Polus>  alors  Légat  en  Angle- 
terre y  a  qui  ils  s'adrefTent  pour  rcuiîir , 
rejette  avec  indignation  les  prétextes  fpé- 
eieux  dont  ils  coloroient  leur  cupidité. 
Ibid. 

Année  155  &> 
Vers  cette  année  ,  les  Jéfuites  entre- 
prennent de  s'établir  en  Ethiopie.  Ils  y 
vont  au  nombre  de  douze  5  parmi  lef- 
quels  un  facré  Patriarche  ,  &  deux  facrés 
Evêques.  Arrivés  à  Goa ,  ils- conviennent 
que  pour  ne  pas  compromettre  la  dignité 
du  Patriarche  &  des  Evêques ,  trois  d'en- 
tr'eux  iront  fonder  les  difpofitions  de  la 
Cour.  Introduits  dans  le  confeil  du  Roi, 
un  d'eux  lui  fait  un  difeours  fur  l'autorité 
du  Pape  y  dont  ce  Prince  eft  fi  choqué, 
qu'il  les  renvoie  en  Portugal.  Hijîoin  des 
Relig.  Liv.  3  . 


Jean  III ,  Roi  de  Portugal  ,  toujours' 
difpofé  à  fe  conformer  aux  vues  des  Jé- 
fuites ,  entreprend  à  leur  inftigation,  d'é- 
tablir un  d'emr'eux  Evêque  du  royaume 
de  Congo  en  Afrique  ,  où  ces  PP.  com- 
mençoient  à  avoir  de  bons  établiffemens  ^ 
de  n'y  fouffrir  d'autres  Millionnaires 
qu'eux  'y  &c  de  leur  y  fonder  une  Acadé- 
mie où  ils  éleveroient  la  jeune  noblelTe. 
Le  Roi  de  Congo ,  inftruit  de  ces  beaux 
projets ,  chafFe  non-feulement  les  Jéfui- 
tes  ,  mais  tous  les  Portugais,  de  fon  royau- 
me. Ibid, 

Les  Jéfuites  font  uue  nouvelle  tenta- 
tive pour  s'établir  en  Flandre  ,  mais  une 
oppofition  générale  de  la  part  des  Evêques^ 
des  Curés  ,  des  Magiftrats ,  des  Religieux 
&c  de  tout  le  peuple,  fait  échouer  une  fé- 
conde fois  leur  projer.  Ibid. 

La  création  du  Pape  Paul  IV,  Jean** 
Pierre  CatafFe,  inflituteur  des  Théatins^ 
met  les  Jéfuites  dans  une  étrange  cons- 
ternation. I/envie  que  ce  Pape  avoit  eue* 
étant  Cardinal  ,  de  réunir  ces  deux  Or- 
dres ,  leur  fait  craindre  quelque  retour 
de  jaloufie.  Cette  crainte  fe  diflîpe  bien- 
tôt par  le  bon  accueil  que  ce  Pape  fait  & 
Ignace  ,  &c  par  l'emploi  qu'il  donne  à 
Lainès  dans  les  affaires  de  la  Dat^rig*, 

mà 


Ôn  publie  une  infinité  de  chofes  con«* 
tre  les  Jéfuites ,  après  leur  expulfiori  de 
Sarragoffe  j  on  y  blâme  entr'autres  l'ufage 
de  la  Communion  qu'ils  rendent  fi  fré- 
quente qu'elle  eft  prelque  avilie,  Se  en 
en  conclut,  qu'il  faut  qu'ils  ne  croient 
pas  la  préfence  réelle  dans  ce  Sacrement 
pour  le  prodiguer ,  Se  même  le  profaner 
indifféremment,  comme  ils  le  font  ,  à 
tous  ceux  qui  fe  préfentent  à  eux.  Ces 
difcours  ne  les  frappent  pas!  tant  que  le 
Décret  de  Sorbonne  rendu  contre  eux  r 
(  voyez  16*54)  devenu  public  dans  l'Ef- 
pagne.  Aulli  réalliflent-ils  à  le  faire  con- 
damner par  Flnquifition,  qui  menace  de 
punir  tous  ceux  qui  en  parleront  ou  eu 
donneront  des  copies.  Orland.  Liy.  /6Y 
nutn.  4  G.  48. 

Ignace  meurt  à  Rome ,  le  3 1  Juillet  âgé 
de  65  ans ,  avec  la  fatisfa£tion  de  voir  fa 
Compagnie  répandue  par  toute  la  terre. 
Elle  y  avoit  déjà  plus  de  cent  Collèges, 
fans  compter  les  Noviciats ,  les  Maifons 
Profefles  Se  les  Millions  ,  qui,  toutes 
réunies  enfemble  compofoient  treize  Pro- 
vinces ,  adminiftrées  Se  remplies  par  plus 
de  mille  Religieux.  Ce  qu'ont  dit  MM. 
de  Thou  ,  Pafquier  Se  Arnauld  ,  Au- 
teurs contemporains  Se  hors  de  tout  re- 
proche y  pourroit  un  peu  contrebalancer 


^5)  ,  , 

la  canonifatîon  de  ce  Général.  Hijl.  des 
Rctig.  Liv.  3 . 

Après  la  mort  d'Ignace,  les  Jéfnitesfe 
rendent  à  Rome,  8c  voulant  donner  à  la 
Compagnie  le  tems  de  s'affembler  pour 
l'éleétion  d'un  nouveau  Général  *  ils 
nomment  en  attendant  un  Vicaire  pour 
la  gouverner.  Le  choix  tombe  furLainès 
qui  avoit  fçu  gagner  les  bonnes  grâces 
,du  Pape  ,  &  qui  fit  enfuite  ufage  de  fes 
intrigues  pour  parvenir  au  généralat.  Les 
quatre  premiers  Compagnons  d'Ignace , 
jaloux  de  l'autorité  de  Laines ,  &  de  fes 
brigues  pour  s'afïurer  le  généralat  9  met- 
tent la  division  parmi  les  Pères  de  l'af- 
femblée.  Le  Cardinal  Carpi  Tappaife  , 
en  ordonnant  que  Lainès  n'ufera  de  fon 
autorité  que  par  les  confeils  &  conjoint 
tement  avec  ces  quatre  premiers  com- 
pagnons &  trente  -  cinq  autres  Profès? 
Ibid.  Liv.  4» 

Année    15  57, 

Oviedo  y  facré  à  Lifbonne  ,  Evêque 
d'Ethiopie,  &  don  Juan  Nugnez,  en  qua- 
lité de  Patriarche ,  arrivent  accompagnés 
d^cinq  de  leurs  Confrères  Jéfui  tes  ,  à  la 
Cour  du  Roi ,  qui  leur  fait  un  fort  bon 
accueil.  Oviedo  ,  flaté  par  cette  récep- 
tion Se  de  fa  qualité  d  Evêque,  veutfairg 


V 


(4*) 

jouter  dans  ce  royaume  l'autorité  da 
iPape;  mais  ne  pouvant  y  réuffîr  par  fou 
.'éloquence-,  il  excommunie  les  Indiens 
&  leurs  Prêtres.  Le  Roi  irrité  de  fon  pro- 
cédé y  lui  défend  de  prêcher  la  religion 
Romaine.  Ce  Jéfuite  lui  ayant  répondu 
qu'il  falloit  obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux 
hommes,  le  Roi  tire  fon  cimetere  ,  Se 
eût  abattu  la  tête  de  l'Evêque  ,  fi  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  ne  l'eulfent  arrêté, 
Oviedo,  peu  jaloux  de  k  gloire  du  mar- 
tyre ,  fe  retire  avec  fes  compagnons  au 
royaume  de  Tigré  ,  où  ils  demeurent 
cachés  pendant  longtems.  îbid. 

Lesjéfuites  s'étant  rendus  odieux  dans 
les  Indes  par  leurs  excès  ,  établifTent  à 
Goa  un  Tribunal  d'Inquifition  ,  dont  tout 
le  monde  cormoît  l'injuftice  &  la  cruauté; 
pour  arrêter ,  ou  plutôt  pour  connoître  8c 
punir  ceux  qui  les  accabloient  d'injures 
Se  d'inveébives.  Ibid. 

•  A  n  n  A  e   1 5  5  8 . 

Après  beaucoup  de  brigues  &  de  ca- 
bales ,  Lainès  eft  élu  Général  ,  le  i  Juil- 
let. A  peine  eft  -  il  élevé  à  cette  di- 
gnité qu'il  permet  aux  Jéiuites  d'enfei- 
gner  des  opinions  nouvelles,  fur  l'avis 
des  plus  do&es  de  la  Compagnie  ,  &C 
avec  l'approbation  du  Général.  Voilà  io- 


origine  des  excès  fcandaleux  introduits  par 
ces  Pères  dans  la  morale.  Hijl.  des  Relig. 
Liv.  4, 

Les  Jéfuites  s'obftinant  à  ne  vouloir  ni 
reciter  ni  célébrer  l'Office  divin  ,  Paul 
IV  les  traite  d'enfans  rebelles  Se  de  fau- 
teurs d'hérésies  9  en  leur  difant  qu'il  ap- 
préhende bien  que  leurs  études  ne  foient 
un  jotirfunéftes  à  la  religion  ,  dont  elles 
détruifent  déjà  un  des  devoirs  les  plus 
ellennels.  Lainès  cherchant  à  s  exculer  , 
le  Pape  ordonne  fur  le  champ  au  Cardinal 
Garafife,  fon  neveu  ,  d'aller  faire  alTem- 
bler  le  Chapitre  ,  &  d'y  déclarer  en  fon 
nom  qu'il  prétend  que  ces  Pères  chan- 
tent au  chœar  comme  les  autres  Reli- 
gieux ;  que  le  généralat  foit  tiiennal  ;  ôç 
qu'il  veut  abfolu ment  que  ces  dètt£  arti-r 
cles  foient  ajoutés  aux  Conftiturions  de 
telir  ordre.  Ils  prennent  le  parti  d'obéir 
pour  un  tems  ,  &  trouvent  aufiitôt  ut* 
expédient  pour  fe  relever  'de  leur  obéif* 
fance  ,  en  faifant  décider  par  un  Cardin 
ml  de  leurs  amis  que  l'ordre  du  Pape  n'é- 
tant point  émané  ex '  Cathedra  ,  n'avoiç 
force  cle  loi  que  pendant  fa  vie.  Ibid. 

A  Grenade,  en  Efpagne  ,  un  Jéfuite  re- 
tient Pabfoiution  à  une  de  fes  pénitentes, 
jufqu'à  ce  qu'elle  lui  ait  déclaré  le  corn? 
jplice  de  fon  péché  >  &:  va  après  fa  décla* 


tàûoîi  trouver  l'Archevêque  ,  auquel  il 
révèle  toute  la  confeilion  de  cette  fem- 
me,. Le  fait  devenu  public  ,  caufe  un 
grand  fcandàte  dans  la  ville.  Les  Jéfuites 
pour  le  détruire  ,  font  monter  leur  pere 
Ramirius  qui  avance  &  s'efforce  de  prou- 
ver qu'il  y  a  des  cas  où  Ton  eft  obligé 
d'agir  comme  avoir  fait  fon  confrère. 
Nouveau  fc^ndale  qui  fait  naître  de  gran- 
des conteftations  entre  le  Clergé  &  les 
Jéfuites,  lefquels  s'entêtent  à  foutenir  la 
doctrine  qu'ils  avoientfait  avancer.  Mais 
ne  pouvant  rélifter  à  Ja  force  des  raifons 
qu'on  leur  oppofe  ,  ils  font  intervenir 
l'autorité  des  Inquifiteurs,  &  en  extor* 
cjuent  une  décifion  favorable.  Ibid. 

L'Empereur  Charles  V  5  n'ayant  rien 
îaiffé  aux  Jéfuires  par  fon  teftament,  ces 
PP.  infultent  à  fa  mémoire  ,  dénoncent 
à  l'Inquifition  Conftantin  Ponce  &c  Ca- 
cula ,  qui  a  voient  été  prédicateurs  de  ce 
Prince,  &  font  enfermer  Caranza,  Ar- 
chevêque de  Tolède  qui  l'avoit  aïlifté  dans 
les  derniers  jours  de  fa  vie.  Ils  font  en- 
tendre aux  Inquifiteurs  que  ces  trois  hom- 
mes illuftres  ont  perverti  ce  Prince  ; 
que  la  difpofition  de  fon  teftamenc  fait 
voir  qu'il  ne  croyoit  intérieurement  nia 
la  prière  des  morts,  ni  à  l'Eglife  ;  que 
£out  cela  eft  évident,  puifqu'il  n'a  point** 


îaifle  d'argent  pour  prier  Dieu  pour  lui 
après  fa  mort.  En  conféquence  de  ces 
preuves,  Cacula  eft  brûlé  vif.  Conftantin, 
mort  dans  les  prifons  de  l'Inquifition  des 
mauvais  traitemens  qu'il  y  avoit  reçus  > 
l'eft  en  effigie  ;  &  Caranza  eût  eu  le 
même  fort ,  fans  un  appel  à  Rome.  Ibid. 

Année  1559* 

Paul  IV  meurt  le  1 8  Avril ,  âgé  de  89 
ans.  Les  Jéfuites  auffitôt  caflfent  de  leur 
propre  autorité  le  Règlement  qui  les  obli- 
ge à  la  célébration  de  l'Office  divin  ;  6c 
peu  après  ,  ils  en  font  autant  de  celui  par 
lequel  ce  Pontife  avoit  fixé  le  Généralat 
à  trois  ans.  Ibid. 

La  quatrième  tentative  des  Jéfuites 
pour  s'établir  en  France  ,  devient  fans 
effet  par  la  mort  du  Roi  Henri  II  ,  arri- 
vée le  30  Juin.  De  Thou ,  Liv.  zz.  Ibid. 

Extrême  puiflance  des  Jéfuites  en  Por- 
tugal. Le  P.  Torrès  ,  Confelfeur  de  Ca- 
therine 5  Régente  du  Royaume  pendant  la 
minorité  de  Sebaftien  ion  petit-fils ,  rè- 
gne fous  le  nom  de  cette  PrincefTe  &  du 
jeune  Roi.  Sa  Compagnie  ,  après  François 
Xavier,  lui  eft  redevable  des  riches  éta- 
bliffemens  qu'elle  a  dans  les  Indes.  11  fait 
nommer  pour  Précepteur  du  jeune  Prince, 
Gonzalès  de  Camara,  à  quiLainès  donne 
I.Part.  C 


(5°) 

quelques  avis  fur  la  manière  dont  il  faut 
1  élever  :  entr'autres ,  de  lui  infpirer  une 
grande  foumiffion  &  beaucoup  de  refpedt 
pour  le  Pape,  &  de  ne  rien  épargner 
pour  attacher  le  jeune  Monarque  &c  fes 
Courcifans  à  la  Société.  Le  nouveau  Pré- 
cepteur réuffit  fi  bien  dans  ce  dernier 
point,  que  ce  Prince,  laNobleflfe  &  tous 
les  Grands  de  ce  Royaume  en  furent  les 
victimes.  Hifi.  des  Relig.  Liv.  4. 

La  Reine  ,  Régente  de  Portugal ,  fait 
expédier  des  ordres  aux  vice -Rois  &: 
Gouverneurs  des  Indes,  au  moyen  des- 
quels les  Jéfuites  envoient  deux  d'en- 
tr'eux  à  la  tête  d'une  troupe  de  foldats , 
furprendre  &  invertir  une  quarantaine 
d'Idolâtres  aflemblés  pour  invoquer  leurs 
dieux.  Ces  miférables  chargés  de  chaî- 
nes ,  le  prélude  des  fupplices  qu'on 
leur  deftinoit  ,  s'écrient  qu'ils  veulent 
être  Chrétiens.  Leurs  cris  s'étant  fait  en- 
tendre dans  un  village ,  trois  cens  accout- 
rent demander  le  baptême.  Quelques 
joursaprès,ces  deux  nouveaux  Apôtres  re- 
tournent à  la  chaffe  avec  leur  cortège, 
8c  fe  faifnlent  d'une  trentaine  de  Prêtres 
Idolâtres  ,  auxquels  ils  joignent  cinq  cens 
fept  autres  Infidèles  ,  pris  en  différentes 
courfes.  Ils  affemblent  ces  huit  cens  foi- 
xante  &  dix-fept  profélytes  à  Goa  >  où 


(50 

ils  les  baptifent  en  grande  pompe,  leur 
donnent  enfuite  un  grand  repas  ,  après 
lequel  ils  les  renvoient  chacun  chez  eux. 
Sachin.  Liv.  j.  n.  iz8. 

Le  Cardinal  Henri  3  Archevêque  d'E- 
vora ,  oncle  du  jeune  Roi  de  Portugal , 
érige  en  Univerfité  le  Collège  qu'il  avoir 
fait  bâtir  aux  Jéfuites  dans  cette  ville. 
Ces  PP.  choififfentle  jour  de  laTouflfaints 
pour  la  cérémonie  de  cette  éreâion  ,  Se 
Font  repréfenter  par  leurs  Ecoliers  une 
Tragédie  dans  cefaintjour ,  fuivie  d'une 
cavalcade ,  &  terminée  par  la  réception 
de  vingt-fept  de  ces  jeunes  champions, 
auxquels  ils  donnent  le  bonnet  de  Doc- 
teur. Sachin.  Liv.  3.  n.  108. 

L'infatiable  cupidité  des  Jéfuites  leur 
attire  tellement  la  haine  des  habitans  de 
Facate  au  Japon  ,  qu'ils  les  chaffent  de 
leur  ville  après  s'être  emparés  de  tous  leurs 
effets  Se  leur  avoir  ôté  jnfqu'à  leurs  habits. 
Ibid.  72.  164. 

Année  156*0. 

Les  Jéfuites  ,  à  peine  établis  dans  la 
Valteline ,  pays  des  Grifons  ,  engagent 
un  vieillard  ,  nommé  Quadrius ,  un  des 
plus  riches  habitans  de  la  ville  de  Pont  Se 
des  plus  riches  familles  du  pays  ,  à  leur 
donner  tous  fes  biens  pour  fonder  un 


Collège.  Les  parens  &  héritiers  de  ce 
yieillard  en  portent  leurs  plaintes  au 
Gouverneur ,  qui  leur  ordonne  de  fortir 
non-feulement  de  la  ville  de  Pont  9  mais 
de  toute  la  Valteline.  Ces  PP.  ayant  re- 
fufé  d'obéir ,  ils  y  font  forcéspar  un  Ar- 
rêt du  Confeil  des  Grifons  ;  &  ils  fe  re- 
tirent à  quatre  lieues  de  là  dans  un  vil- 
lage de  la  domination  de  la  République 
de  Venife  jufqu'à  la  tenue  des  Etats  ,  011 
ils  font  plaider  leur  caufe  >  &  où,  malgré 
les  follicitations  de  toutes  les  Puitfances 
de  l'Europe  que  ces  Pères  avoient  re- 
muées ,  les  deux  premiers  Arrêts  font  con- 
firmés 5  &  il  en  eft  rendu  un  troifiéme 
qui  leur  enjoint  de  fortir  du  territoire  des 
Çrifons,  comme  étant  des  ennemis  de  VE- 
yangile  ,  des  gens  turbulens  .  ..en  un  moty 
comrnz  des  hommes  plus  capables  de  cor- 
rompre la  jeuneffe  que  de  Vinjlruire.  Hift. 
des  Relig.  Liv.4/ 

A  Monte-Pulciano,  ville  de  Tofcane, 
les  Jéfuites  font  accufés  ,  l'un  d'avoir 
voulu  faire  violence  à  une  très -honnête 
Dame ,  &  de  l'avoir  pourfuivie  jufques 
dai^s  fa  fuite  ;  un  Frère  Convers ,  d'en 
avoir  voulu  faire  autant  à  une  fille  qu'il 
avoit  trouvée  dans  la  campagne  ;  un  au- 
tre 3  de  l'avoir  vu  fortir  le  foir  du  Col- 
lège, &  aller  dans  un  lieu  de- débauche 


y  paffer  la  nuit  ;  le  P.  Gombard;  Re#eur 
du  Collège  5  de  corrompre  fes  pénitentes , 
d'avoir  écrit  à  plufieurs  Dames  nombre 
de  Lettres  galantes  ,  pour  ne  pas  diçe  obf-* 
cènes  3  &  d'avoir  extorqué  d'une  autre 
Dame  une  fomme  très-confîdérable  que 
le  grand  Vicaire  de  Monte-Pulciano  lui 
fit  reftituer.  Convi6fcions  acquifes  de  tant 
de  faits  odieux  ,  &  le  P.  Gombard  cité 
devant  i'Evêque,  ayant  pris  la  fuite  ,  les 
liabitans  prennent  la  réfolution  de  les 
chafler  ;  mais  réflexions  faites^  ils  défen- 
dent à  leurs  femmes  &  erffans  de  fe  con- 
feffer  à  eux  ;  ils  ceflent  de  payer  la  pen- 
iîon  qu'ils  faifoient  aux  Régens ,  &  réuf- 
fiiïent  par  cette  voie  à  les  expulfer  entiè- 
rement de  leur  ville.  Ibid. 

À  Veiiife  ,  les  Jefuites  s'attachent  i 
confeflfer  les  femmes  des  principaux  Sé- 
nateurs ,  pour  fçavoir  d'elles  ce  qui  fe 
pa(Toit  dans  le  Confeil  de  la  République. 
Le  Sénat  inftruit  de  leurs  manœuvres, 
charge  le  Patriarche  de  veiller  fur  leur 
conduite.  Ces  Pères  >  en  rufés  politiques , 
infpirent  au  Doge  que  le  Patriarche  qui 
s'eft  fait  charger  par  le  Sénat  de  veiller 
fur  leur  conduite ,  n'a  d'autre  detfein  que 
de  les  dominer ,  &  de  les  fouftraire  à 
l'autorité  Se  à  la  Jurifdidtion  de  la  Répu- 
blique^ laquelle  ils  fe  feront  gloire  d'être 

C  iij 


parfaitement  fournis.  Au  moyen  de  cette 
îbumiflîon  ,  ils  évitent  d'être  chalfés  ; 
mais  les  Sénateurs  font  défenfes  à  leurs 
femmes  d'aller  dorénavant  à  confeffe  à 
ces  Religieux.  Ibid.  Liv.  5. 

François  II,  Roi  de  France  5  accorde 
«îe  nouvelles  Lettres  Patentes  aux  Jéfui- 
tes  à  la  follicitation  du  Cardinal  de 
Guife.  Le  refus  du  Parlement  rend  ces 
Lettres  inutiles.  Nouvelles  follicitations, 
nouveaux  refus.  Troifiéme  juffion  aufli 
infruâueufe  que  les  deux  premières. 
Quatrième  juffion  ,  accompagnée  de  Let- 
tres de  la  Reine  Mere  ,  du  Cardinal  Se 
du  Duc  de  Guife  ,  6c  des  Cardinaux  de 
Tournon  &  d'Armagnac.  Le  Parlement 
renvoie  une  féconde  fois  à  FEvêque  de 
Paris,  qui  fait  affembler  les  Curés  de 
cette  ville  >  &  leur  donne  les  Bulles  &c 
Conftitutions  de  ces  Pères  à  examiner. 
Les  Curés  déclarent  tous  qu'elles  font 
contraires  aux  libertés  de  TEglife  Galli- 
cane. Cinquième  juffion  qui,  fans  égard 
aux  oppofitions  ,  enjoint  au  Parlement 
d'enregiftrer.  Mais  la  mort  inopinée  du 
Roi  recule  encore  un  établiffiement  fol- 
licité  par  ces  Pères  depuis  près  de  vingt 
ans.  Ibid. 

Les  Jéfnites  font  tous  leurs  efforts 
pour  s'établir  à  Louvain.  \3n  Conseiller 


leur  donne  fa  maifon  ;  ils  veulent  faire 
confirmer  cette  donation  par  le  Confeil  de 
Brabant,  &  le  Clergé  s'y  opppofe.  Ils  n'au- 
roient  pas  réuffi  3  (i  la  préfence  du  Mar- 
quis de  Bergue  ,  frère  de  l'Evêque  & 
Prince  ,  à  l'affemblée  des  Etats  tenus  à 
Louvain,  &  les  ordres  précis  de  l'Archi- 
ducheiïe ,  Gouvernante  des  Pays-Bas  5  ne 
l'avoient  point  emporté  fur  le  bien  pu* 
biic.  Le  Confeil  forcé  de  les  recevoir,  le 
fait  aux  conditions  qu'ils  n'auront  point 
de  Collège  dans  la  ville  de  Louvain,  & 
qu'ils  renonceront  à  leurs  privilèges. 
Les  Jéfuites  ,  pour  ne  point  renoncer  à 
ces  privilèges  ,  aiment  mieux  s'abftenir 
de  prêcher  Se  de  confefTer  que  de  de- 
mander des  pouvoirs  à  l'Evêque.  Ibid. 

Pie  IV  monte  fur  le  fiège  de  faint 
Pierre.  Les  Jéfuites  s'infinuent  dans  fon 
amitié*  pour  enlever  à  des  Religieufes 
un  grand  Couvent  fondé  par  la  Marquife 
desUrlîns*  nièce  de  Paul  IV.  Ces  bonnes 
filles  en  font  chaflees  fans  aucune  for- 
malité de  juftice  ,  &  les  Jéfuites  y  en- 
trent avec  un  engagement  du  Pape  de 
leur  faire  une  rente  de  fix  cens  écus  d'or. 
Sacchini ,  Hijloria  Societatls  Jefu.  Liv.  4. 
n,  3.  &  fuiv. 

Les  Jéfuites,  inftruits  que  le  Duc  de  Sa- 
voye  veutfairequeîque  pieux  établiffement 
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pour  ramener  dans  le  fein  de  l'Eglife  les 
hérétiques  de  fes  Erats  5  lui  envoient  leur 
P.  Poflevin.  Celui-ci  ,  après  avoir  par- 
couru la  vallée  du  Mont-Cenis,  de  Lu- 
zerne ,  d'Angrogne,  de  Péroufe  &c  de 
Freiffinieres  >  oùl'héréfie  de  Calvin  s  etoit 
répandue  ,  engage  ce  Prince  à  forcer  ces 
peuples  de  retourner  à  la  religion  Catho- 
lique par  la  voie  du  feu  y  des  fupplices  &c 
des  galères.  Cette  voie  ,  quelque  dure 
qu'elle  fût ,  ne  les  ayant  pas  perfuadés,  il 
confeille  au  Duc  de  leur  déclarer  la  guer- 
re ,  &  fe  meta  la  tête  de  deux  mille  hom- 
mes qui  viennent  attaquer  Luzerne.  Les 
cruautés  exercées  contre  les  habitans  de 
ce  pays ,  à  la  follicitation  de  ce  Jéfuite  5 
font  incroyables.  Sa  troupe  cruelle  n'ayant 

})ius  rien  à  efpérer,  fe  retire.  Aufïîtôtles 
îabitans  implorent  le  fecours  des  Vau- 
dcis  ,  &  font  alliance  avec  eux.  Devenus 
plus  hardis  ,  la  guerre  fe  rallume ,  &  la 
viétoire  remportée  par  les  Vaudois,  pro- 
cure la  paix  à  ces  peuples ,  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion  ,  la  liberté  de  leurs 
prifonniers  ,  &  de  ceux  qui  avoient  été 
condamnés  aux  galères ,  ainfi  que  la  re- 
mife  de  huit  mille  écus  qu'on  leur  avoit 
fait  promettre  de  payer  ,  Sec.  Le  Pere 
PofTevin  qui  efpéroit  un  Evêché  pour  ré- 
compenfe  P  eft  obligé  de  fe  renfermer 


dans  la  fimplicité  de  fon  état  \  8c  fes  Con- 
frères ne  voyant  pas  jour  à  faire  fortune 
dans  ce  pays ,  prennent  leuparti  de  la  re- 
traite. HiJl.desRelig.  Liv.  5. 

Les  Jéfuites  de  Goa ,  réfolus  de  s'em- 
parer du  Royaume  de  Jafanapatan  ,  dans 
Tille  de  Ceylan ,  pays  le  plus  délicieux 
&c  le  plus  riche  de  l'Univers ,  s'alîocienr, 
pour  y  réullîr,  Conftantin  Brigantès  ,  Vi- 
ceroi  des  Portugais  dans  les  Indes  ,  qui 
fait  conftruite  une  flotte ,  afin  d'y  faire 
une  defcente.  La  côte  de  la  Pêcherie  n'en 
étant  pas  éloigné,  ce  Viceroi ,  en  fuivanc 
le  plan  des  bénis  Pères ,  commence  fou 
expédition  par  la  conquête  de  cette  côte, 
&  l'exécute  avec  d'autant  plus  de  facilité, 
que  ces  Millionnaires  avoient  difpofé  les 
habitans  à  quitter  leur  pays,  en  leur  pro- 
mettant de  les  tranfporter  ailleurs  où  ils 
jouiroient  tranquillement  des  douceurs 
de  la  vie  :  ils  les  font  donc  monter  fur 
les  vaiffeaux  deftinés  à  les  tranfporter 
dans  cette  terre  fortunée  (  c'étoit  une  Ifle 
déferte  )  où  tous  périrent  de  faim  &c  de 
misère  ;  mais  par  une  jufte  punition  ,  la 
flotte  &c  les  troupes  que  le  Viceroi  veut 
faire  pafferau  Royaume  de  Jafanapatan  , 
périt  avec  les  Jéfuites  qui  i'efcorte*it./£/</. 

Les  Jéfuites  s'établiffent  au  Royaume 
d'Angola  en  Afrique,  non  pour  convertir 
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les  peuples,  mais  pour  en  tirer  des  Efcîa- 
ves  dont  ils  avoient  befoin  pour  la  pêche 
des  perles  à  la*côte  de  la  Pêcherie  qu'ils 
venoientde  dépeupler,  Ibid. 

Les  Jéfoites  cherchent  à  s'établir  chez 
les  Cafres,  auMonomotapa,  riche  Royau- 
me d'Afrique,  où  l'or  eft  Ci  commun 
qu'on  ne  peut  prefque  pas  faire  un  pas 
fans  en  trouver  fous  fes  pieds.  Gonzalès 
Silveria,  Fernandès  8c  Acofta  commen- 
cent le  nouvel  établifTement.  Gonzalès, 
ayant  préfenté  au  Roi  un  tableau  de  la 
fainte  Vierge ,  dont  ce  Prince  &c  la  Prin- 
cq(Tq  fa  mère  paroiflent  charmés ,  il  n'en 
faut  pas  davantage  à  ce  Millionnaire  pour 
les  baptifer  l'un  8c  l'autre.  Cette  profa- 
nation ne  demeure  pas  impunie.  Le  Mo- 
narque ayant  cru  reconnoître  en  ce  Jé- 
fuite  un  efpion&non  un  Apôtre,  le  fait 
pendre,  8c  retourne  à  Pidolâtrie  qu'il  n'a- 
voit  point  quittée.  Ibid. 

David  Wolf ,  Jéfuite  Irlandois  de  na- 
tion, muni  des  pouvoirs  de  Nonce  Apof- 
îolique,  paffe  en  Irlande,  où  il  jette  les 
premiers  fondemens  de  la  révolte  des 
Catholiques  contre  Elifabeth  leur  Souve- 
raine :  révolte ,  dont  les  éclats  fréquens 
cccafionnent  dans  la  fuite  des  batailles 
fatales  à  la  Cour  de  Rome  8c  aux  Catho- 
liques d'Irlande  qui  y  périment  prefque 
tous.  Ibid. 


(59)        .  ,  r 

Philippe  1 1 ,  Roi  d'Efpagne  ,  informé 
que  les  Jéfuites  font  paiTer  fréquemment 
des  fommes  très-coniidérables  à  Rome  , 
leur  défend  expreffément  par  un  Arrêt  de 
fon  Confeil ,  de  tranfporter  de  l'argent 
hors  de  fon  Royaume*  &  de  fortir  de  fes 
Etats  ,  fous  prétexte  d'aller  ailleurs  inf- 
truire  la  jeunefle.  Ibid. 

Année  1561. 

Le  refus  que  font  les  Exécuteurs  tefta- 
mentaires  de  Guillaume  Duprat,  de  dé- 
livrer aux  Jéfuites  le  legs  de  cent  cinq 
mille  livres  que  cet  Evêque  ne  leur  lailTe 
qu'en  cas  qu'ils  foient  reçus  en  France,  les 
détermine  a  obtenir  ,  à  quelque  prix  que 
ce  foit  5  Fenregiftrement  des  Lettres  Pa- 
tentes, neuf  fois  refufées  par  le  Parlement. 
Appuyés  du  Cardinal  de  Guife,  ils  pré- 
fentent  leur  requête  à  cette  Cour  ;  elle  eft 
renvoyée  à  l'Evêque  de  Paris ,  qui  con- 
sent à  leur  réception  ,  après  qu'ils  eurent 
accepté  les  conditions  onéreufes  &c  hu- 
miliantes qu'il  leur  propofe.  Ils  fe  pré- 
fentent  au  Parlement ,  qui  renvoie  l'af- 
faire à  la  prochaine  afifemblée  du  Clergé  : 
ce  fut  elle  qui  depuis  a  été  connue 
fous  le  nom  de  Colloque  de  PoiJJy.  Laines 
accourt  à  cette  affemblée  ,  &  vient  à  bout 
de  fon  deffein  aux  conditions  fuivantes  j 
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i°.  De  quîttef  le  nom  de  Jefus  ou  de  Je- 
fuites.  2°.  D'être* fournis  en  tout  à  laju- 
rifdiâion  de  corre&ion  des  Evêques. 
3°.  De  renoncer  préalablement  à  tous  les 
privilèges  portés  par  leurs  Bulles  9  de  n'en 
iolliciter  ni  obtenir  d'autres  à  ce  con- 
traires }  faute  de  quoi  la  préfente  appro- 
bation &  réception  deviendroit  nulle  ÔC 
de  nul  effet.  Cet  a6te  daté  du  1 5  Sept, 
cft  enregiftré  au  Parlement  le  1  3  Février 
fuivant.  Hijl.  desRclig.  Liv.3. 

On  débite  à  Naples  mille  faits  fur  le 
compte  du  P. Salmeron  :  entr'autres,  d'a- 
voir ramaffé  une  grande  fomme  d'argent  ; 
d'avoir  voulupaUerà  Génève  pour  y  ab- 
jurer la  religion  Catholique  ;  &  on  pro- 
duit des  Lettres  écrites  par  des  Cardi- 
naux à  ce  fujet  :  d'autres  difent  qu'il  ne 
donne  point  l'abfolution  qu'il  n'ait  reçu 
de  l'argent  de  fespénitens  ;  Se  on  le  prou- 
ve par  une  Dame  fort  riche,  à  qui  il  l'a- 
voit  retenue  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  lui  eut 
donné  mille  écus  d'or.  Ibid. 

Le  29  Août,  les  Jéfuites  obtiennent 
de  Pie  IV  une  Bulle,  qui  non -feule- 
ment confirme  leurs  privilèges ,  mais  qui 
autorife  leur  rapacité  ,  leur  avarice  3  leur 
ambition  &c  leur  indépendance.  Cette 
Bulle  prouve  la  mauvaife  foi  de  ces  Reli- 
gieux qui  ,  tandis  qu'ils  la  follicitent  à 


Rome  >  jurent  Se  proteftent  en  France  aux 
Evêques  8c  aux  Cardinaux  affemblés  à 
Poifly  ,  de  renoncer  à  leurs  privilèges  6c 
de  n'en  jamais  follicirer  d'autres.  Ibid. 

Deux  de  leurs  Pères  vont  en  Egypte, 
&  propofent  au  Patriarche  des  Cophtes 
de  fe  foumettrev  au  Pape.  On  fe  moque 
d'eux ,  8c  ils  font  obligés  de  revenir  en 
Europe,  après  avoir  fait  un  voyage  aufli 
honteux  pour  la  Cour  de  Rome  &  pour 
eux ,  qu'inutile  pour  l'Eglife  j  mais  qui 
avoit  pour  but  le  defpotifme  que  la  Cour 
de  Rome  &les  Jéfuites  veulent  introduire 
par-tout,  Ibid. 

Année  1562. 

Nugnès  Bareto,  Jéfuite,  Evêque  &  Pa- 
triarche d'Ethiopie,  meurtàGoa,  tontenc 
d'y  avoir  joui  tranquillement  pendant  fix 
ans  des  honneurs  de  laPrélature.  Oviedo 
fon  confrère  (voyez  1557)  demande  cette 
place  à  Rome  8c  en  Portugal.  Il  l'obtient 
8c  mourut  en  1577,  à  Fremona,  fans 
autres  fruits  de  fes  travaux  apoftoliques , 
que  d'avoir  procuré  quelques  riches  éta- 
bliflfemens  à  fa  Société  ;  ce  qu'a  fait  com- 
me lui ,  pendant, quarante  ans  de  féjour 
dans  ce  pays  ,  un  grand  nombre  de  fes 
Confrères.  Ibid. 

Les  Jéfuitesplus  heureux  aux  Ifles Mo- 


îuques ,  fi  on  en  croit  leurs  Auteur  5  bap- 
tifent  en  moins  d'un  an  dix  mille  Idolâ- 
tres ,  fans  compter  les  enfans  ,  plufieurs 
centaines  de  Mahométans  &c  une  infinité 
d'autres.  Pour  affermir  ces  converfions  , 
leur  P.  Magallianès  fortifie  les  villes ,  &: 
chatte  du  pays  ceux  qui  ne  veulent  pas 
recevoir  le  baptême.  Il  opère  les  mêmes 
prodiges  dans  llfle  des  Célébes  ,  où  il 
baptife  deux  mille  perfonnes,  après  les 
avoir  inftruites  en  huit  jours  de  tous  les 
niyftères ,  de  toutes  les  vérités  &c  de  tous 
les  préceptes  de  la  Religion  Chrétienne. 
Il  eft  vrai  que  pour  réufiir  à  convertir  ces 
Idolâtres ,  il  étoit  à  la  tête  d'une  efcadre 
Portugaife  ,  &  qu'il  n'y  avoir  point  de 
milieu  entre  mourir  &  fe  faire  baptifer. 
Ibid. 

Le  Japon  ne  fournit  pas  moins  de  con- 
verfions &c  de  richefTes  à  la  Société.  Le 
roi  d'Omura^dans  le  deffein  de  faire  fleurir 
le  commerce  dans  fes  Etats  ,  donne  aux 
Jéfuites  ,  qu'il  regarde  comme  les  chefs 
du  commerce-,  la  ville  de  Vocoxiura, 
avec  tous  les  villages  à  deux  lieues  à  la 
ronde  5  &  leur  permet  de  ne  laifler  établir 
d'Idolâtres  dans  cettg  étendue  de  pays  que 
ceux  à  qui  ils  jugeront  à  prop'os  d'en  ac- 
corder la  permifïîon.  LeP.Cofmus,chargé 
de  vieillelfe,  vient  avec  un  détachement 


âe  Jéfuites  fe  mettre  en  pofleflîon  de 
cette  ville.  Les  converfions  innombrables 
qui  s'y  opèrent  ,  obligent  ce  vieux  Jé- 
fuite,  pour  n'être  point  accablé  ,  de  ne 
confeiïer  que  trente  perfonnes  à  la  fois. 
Ibid. 

Les  Pères  Louis  Grana ,  &  Antoine 
Roderic  ,  font  au  Bréfil  des  chofes  bieu 
plus  étonnantes.  Le  premier  s'étant  mis 
en  million ,  baptife  treize  cens  onze  per- 
fonnes. Le  fécond  5  plus  expéditif  5  en 
baptife  en  peu  de  tems  cinq  mille  trois 
cens  neuf.  Tous  ces  nouveaux  convertis 
ne  font  Chrétiens  que  de  nom  ;  mais  les 
richeffes  Se  les  tréfors  que  les  Jéfuites 
amafTent  font  effectifs.  Ibid. 

La  ville  de  Mazargan  en  Afrique ,  ap- 
partenante aux  Portugais ,  eft  affiégée  par 
les  Maures ,  &  réduite  à  une  telle  ex- 
trémité que  le  Gouverneur  qui  avoir  déjà 
reçu  plufieurs  renforts  ?  &c  qui  n'ofoit  plus 
en  redemander  ,  affemble  fon  confeil  8c 
lui  fait  part  de  la  rufe  de  fon  ConfefiTeur , 
qui  étoit  d'écrire  à  la  Reine  Régente,  que 
lui,  Confefleur  -,  s'étant  trouvé  dans  une 
bataille  pour  y  exhorter  les  foldats  à  com- 
battre pour  la  religion ,  un  boulet  de 
canon  eft  venu  frapper  le  pied  de  fon 
Crucifix  •  qu'il  a  perdu  toute  fa  force  en  le 
frappant  j  qu'il  a  tombé  par  terre  fans 


faire  aucun  mal  ;  &c  de  l'envoyer  porter 
ce  boulet  en  Cour.  Le  Confeil ,  pour 
donner  plus  de  poids  à  cette  fourberie , 
décide  d'y  envoyer  aufli  un  Jéfuite  affurer 
la  Reine  Régente,  que  s'étant  trouvé  dans 
la  mêlée  pour  encourager  les  foldats,  on 
avoit  tiré  fur  lui  un  coup  d'arquebufe,  qui 
ayant  frappé  le  petit  Crucifix  qu'il  avoit 
à  fon  coté  ,  lui  avoit  un  peu  effleuré  la 
peau;  mais  qu'il  avoit  été  guéri  miracu- 
leufement.  Les  deux  fourbes  arrivés  en 
Portugal ,  l'un  avec  fon  Crucifix  &  fon 
boulet,  l'autre  avec  fon  Chapelet  &.  fa 
balle  9  publient  ces  deux  miracles  à  la 
Cour  8c  dans  le  royaume.  Ils  font  crus , 
regardés  comme  des  Saints,  &c  la  Régente 
fait  paiïeren  Afrique  20000  hommes,qui 
obligent  les  Maures  de  lever  le  fiége  de 
devant  Mazargan.  Hiji.  desRdig.  Liv.5. 

Lainès,à  fon  arrivée  dans  le  Concile  de 
Trente,  y  met  le  trouble,  en  prétendant 
que  fa  qualité  de  Général  des  Clercs  lui 
donne  place  après  les  Chanoines  Régu- 
liers &c  la  préféance  au-delfus  des  autres 
Religieux.  Il  y  renouvelle  le  Pelagianif- 
me,  ôc  y  fait  un  difcours  fur  l'inftitu- 
tion  des  Evêques*  où  après  avoir  avancé 
dans  l'exorde  qu'aucun  motif  ne  pourra 
le  faire  changer  de  langage  ,  ne  deman- 
dant rien  à  la  Cour  de  Rome  P  n'en  ef- 


pérant  rien  ,  &  n'ayant  rien  à  en  appré- 
hender ,  (  trois  menfonges  en  trois  pa- 
roles 5)  il  veut  anéantir  la  dignité  des 
Evêques  5  en  foutenant  entr'autres  cho- 
fes>  qae  les  Apôtres  ,  félon  Tordre  infti- 
tué  par  Jefus-  Chrift  ,  auroient  dû  être 
faits  Evêques  par  faint  Pierre  &c  recevoir 
leur  jurifdi&ioncle  luifeul,  &  non  de  Je- 
fus-Chrift,  qui  fit  pour  cette  fois  l'office 
de  faint  Pierre  >  en  donnant  aux  Apôtres 
ce  qu'ils  dévoient  recevoir  de  leur  Col- 
lègue. Ses  cinq  Compagnons  y  fement  la 
difcorde  &  la  divifion ,  en  prenant  l'o- 
pinion contraire  au  fentiment  propofé. 

nid. 

Le  Jéfuite  Canifius ,  qui  par  fes  foins 
6c  fesmouvemens,  avoit  obtenu  dei'Em- 
^ereur  Ferdinand  plufieurs  établifîemens 
)our  fa  Société  en  Allemagne  &c  en  Po- 
ogne ,  ne  peut  par  fes  flatteries  détour- 
ner l'Empereur  de  la  demande  que  ce 
Prince  avoit  faite  au  Concile  de  Trente 
fur  la  réforme  de  la  Cour  de  Rome.  Ibid. 

Année  1565. 

Le  Concile  de  Trente  ayant  permis 
aux  Mendians  de  poflTéder  des  biens  en 
fonds ,  les  Généraux  des  Obfervantins  5 
des  Capucins  &  des  Jéfuites,  obtiennent 
la  permiffion  de  ne  point  ufer  de  cette 
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indulgence.  Les  Jéfuites  s'en  repentent 
aulfitôt,  &  demandent  dès  le  lendemain 
la  liberté  d'en  jouir  ;  les  Légats  la  leur 
accordent.  Le  Concile  ayant  ordonné  que 
le  Supérieur  feroit  tenu  d'admettre  dans 
fon  Ordre ,  ou  de  rsfufer  le  poftulant  à  la 
fin  de  fon  année  de  noviciat,  les  Jéfuites 
obtiennent  difpenfe  de  cette  loi.  Ibid. 

La  puilTance  des  Jéfuites  devient  énor- 
me en  Portugal.  La  Reine  informée  qu'ils 
veulent  lui  ôter  la  Régence  >  parce  qu'elle 
traverfe  leurs  projets  ,  &  fur -tout  l'em- 
pire afafoki  qu'ils  s'efforcent  d'avoir  fur 
î'efprit  du  jeune  Roi  Sebaftien,  chaffe  le 
P.  Torrès  fon  ConfefTeur  qui  la  trahif- 
foit.  Cette  démarche  hâte  fon  déplace- 
ment j  les  Jéfuites  font  donner  la  Ré- 
gence au  Cardinal  Henri ,  &c  l'obligent 
de  partager  le  gouvernement  avec  Don 
Martin  Gonzalè?,  frère  du  Jéfuite,  Con- 
fefleur  du  Roi,  qui  ne  laiffe  au  Car- 
dinal que  le  nom  de  Régent.  Le  Roi , 
indigné  de  ce  qu'ils  ofent  lui  faire  de- 
mander pat  ce  Miniftre  la  révocation  du 
Cardinal  fon  oncle  ,  veut  les  chaiTer  de 
fa  Cour;  mais  ils  y  reftent  malgré  lui , 
&c  y  confervent  leur  autorité  en  le  me- 
naçant de  le  livrer  à  l'inquifition.  Ibid. 
Liv.  G. 

Les  Jéfuites ,  pour  maintenir  Phiîip- 
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pe  II ,  Roi  d'Efpagne  dans  la  Navarre  * 
qu'il  poffédoit  injufternent  ,  veulent  li- 
vrer à  rinquifition  Jeanne  d'Albret ,  Rei- 
ne de  Navarre  8c  fes  enfans  ,  entre  les- 
quels étoit  Henri  5  depuis  Roi  de  France 
fous  le  nom  de  Henri  IV.  La  conjuration 
eft  découverte  &  dilîipéepar  les  foins  d'E- 
lifabeth  de  France  ,  Reine  d'Efpagne  ,  à 
laquelle  cette  a&ion  ,  auffi  louable  que 
généreufe,  coûta  la  vie  en  1570.  Cette 
Princeiïe  ,  quoiqu'enceinte  ,  fut  empoi- 
fonnée.  Ibid. 

Ils  veulent  s'introduire  dans  la  Chine 
en  qualité  d'Ambaffàdeurs  du  Roi  de  Por- 
tugal. Ne  pouvant  produire  aux  Manda- 
rins, Vicerois  ou  Gouverneurs  de  la  ville 
de  Canton ,  leurs  lettres  de  créance ,  ils 
pafïent  pour  des  fourbes,  &  comme  tels  5 
on  leur  refufe  l'entrée  de  la  Chine.  Ils 
reftent  à  Macao  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
trouvé  une  rufe  un  peu  plus  heureufe. 
Ibid. 

Le  nombre  des  Chrétiens  que  les  Jé~ 
fuites  font  au  Japon  eft  extraordinai- 
re j  mais  les  richefles  qu'ils  en  tirent 
font  infinies.  Us  baptifent  le  Roi  d'O- 
mura  qui  leur  avoit  donné  la  ville  de  Vo- 
eoxiura.  (Voyez  1 562)  Les  Seigneurs  du 
Royaume  fuivent  l'exemple  du  Roi,  mais 
tous  furtivement  &  à  la  dérobée ,  ne  vou- 
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lant  pas  fe  brouiller  avec  leurs  Bonzes» 
dont  ils  n'ofoient  choquer  la  religion  que* 
quoique  convertis,  ils  profefïbient  exté- 
rieurement. Auflï  une  telle  profanation 
li'eft-elle  pas  impunie.  La  ville  de  Voco- 
xiurâ  eft  réduite  en  cendres.  Les  Jéfuites 
la  font  rebâtir  ;  un  nouvel  incendie  la 
confume  avec  leur  maifon  &  leurs  ri- 
chefles.  Ibid* 

Année  1564. 

Le  Jéfuite  Riberâ ,  Confeiïeur  de  faint 
Charles  Borromée  j  eft  accufé  du  crime 
déteftable  qui  deshonore  la  nature.  Cette 
âccufation,  vraie  ou  faillie  ,  fait  per* 
dre  au  faint Cardinal  1  eftime  qu'il  avoit 
pour  les  Jéfuites  en  général,  de  qui  on 
lui  rapportoit  beaucoup  de  mal.  Con- 
vaincu par  lui-même  de  leur  peu  de  ré- 
gularité ,  il  leur  retire  les  Collèges  qu'il 
leur  avoit  donnés  dans  fon  Diocèfe.  Pen- 
dant ce  tems ,  les  Jéfuites  follicitent  à 
Rome  la  diredion  du  nouveau  Séminaire 
que  Pie  IV  >  oncle  de  faint  Charles  Bor- 
romée ,  fongeoit  à  y  établir,  &  l'obtien- 
nent malgré  loppofition  du  Clergé  de 
cette  ville  ;  faint  Charles  en  a  tant  de 
douleur  qu'il  abandonne  Rome,  &fe  re- 
tire dans  fon  Archevêché  de  Milan,  qu'il 
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ne  qmttaqae  pour  aller  recevoir  les  der- 
niers foupirs  de  fon  oncle,  Ibid.  Liv.  VI. 

A  Paris,  les  Jéfuites  ouvrent  leur  Col- 
lège avec  cette  infcription  :  Le  Collège  de 
la  Compagnie  deJefus  deClermont,  au  mé- 
pris des  conditions  qui  leur  avoient  été 
impofées  par  le  Clergé  de  France  ,  de 
qu'ils  s'étoient  engagés  d'obferver.  Jean 
Prévôt  ,  en  qualité  de  Re£teur,  rend  le 
20  Octobre  au  nom  de  i'Univerlité  ,  une 
Ordonnance  par  laquelle  il  leur  eft  dé- 
fendu de  continuer  leurs  leçons ,  &  qui 
les  oblige  de  comparoître  devant  fon  Tri- 
bunal. Le  Re&eur  leur  fait  en  préfence 
&  au  nom  de  fUniverfité,  plufieurs  quef- 
tions,  entr'autres  :  Etes -vous  Séculiers, 
Réguliers  ou  Moines  ?  Ils  répondent  , 
Nous  fommes  tels  quels  ,  taies  quales  % 
c'eft-à-dire  ,  la  Société  du  Collège  de  Çler- 
mont.  L'Univerfité  n'ayant  pu  tirer  d'eux 
d'autre  réponfe  ,  leur  fait  une  féconde 
défenfe  d'enfeigner.  Ils  préfentent  Re- 
quête à  l'Univerfiré,  qui  y  répond  par 
une  nouvelle  défenfe  aux  Ecoliers  d'aller 
étudier  chez  les  Jéfuites,  fous  peine  de- 
tre  privés  des  privilèges  dont  jouiffent 
ceux  qui  fréquentent  fes  écoles.  Mercure 
Jéf.p.302.^ 

Les  Chanoines  d'Aufbourg  ayant  permis 
aux  Jéfuites  de  dire  la  îyîelTe  dans  leur 
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Eglife  ,  ces  Pères  veulent  s'en  rendre 
maîtres  ,  Se  s'en  fervir  comme  d'une  Cha- 
pelle de  leur  Couvent  ,  en  interrompant 
Se  caufant  du  défordre  dans  la  célébration 
de  l'Office  divin.  Les  Chanoines  fe  plai- 
gnent, Se  les  Jéfuites  répondent  qu'ils 
peuvent  l'aller  chanter  ailleurs.  Cette  ré- 
ponfe  les  fait  chaffer  comme  des  ufurpa- 
teurs  Se  des  brouillons.  Hijl.  des  Relig.  de 
la  Comp.  de  Jef.  Liv.  6. 

Année  15^5. 

Jacques Lainès ,  Général  des  Jéfuites^ 
meurt  d'apoplexie  à  Rome,  le  1 9  Janvier, 
âgé  de  5  3  ans.  On  l'enterre  dans  l'Eglife 
de  la  maifon  profeffe,  vis-à-vis  de  faint 
Ignace.  C'étoit  un  homme  extrêmement 
politique  Se  ambitieux  à  l'excès.  Plus 
verfé  dans  la  Scholaftique  que  dans  la 
vraie  &folide  Théologie,  il  avoit  donné 
dans  toutes  les  opinions  nouvelles  que  fa 
Compagnie  adopta  bientôt,  Se  dans  les- 
quelles elle  l'a  encore  furpaffé.  Ibid. 
*  Le  P.Pigenat,  Redeur  du  Collège  de 
Paris  9  préfente  une  féconde  requête  à 
l'Univerfité ,  pour  être  reçu  avec  ies  con- 
frères dans  ce  refpedhble  corps.  Il  eftbon 
de  lire  cette  requête  ;  elle  eft  un  chef- 
d'œuvre  d'orgueil  Se  d'impertinence. 
Merc.  Jéf.  Ibid. 


L'Univerfité  les  cite  au  Pârlement  de 
Paris ,  après  avoir  çonfulté  le  fameux  Du- 
moulin, A  vocar,qui  dans  fa  réponfe^donne 
neuf  bonnes  raifons  pour  ne  recevoir  les 
Jéfuites  ni  dans  l'Univerfité  de  Paris  5  ni 
enFrance.  Etienne  Pafquier  eft  choifi  pour 
Avocat  de  l'Univerfité.  Verforis  plaide 
pour  les  Jéfuites.  L'Evëque,  les  Curés  de 
Paris ,  le  Prévôt  des  Marchands ,  les  Eche- 
vinsj  le  Cardinal  de  Châtillon,  Evêque 
de  Beauvais  ,  comme  Confervateur  des 
privilèges  de  l'Univerfité;  les  Chance- 
celiers  de  Notre-Dame  &  de  fainte  Ge- 
neviève ,  les  Adminiftrateurs  des  Hôpi- 
taux Se  les  Religieux  Mendians,  donnent 
ajon£lion  à  l'Univerfité,  8c  choififfent  des 
Avocats  pour  plaider  contre  la  nouvelle 
Société.  La  caufe  dura  deux  audiences. 
Le  plaidoyer  de  Pafquier  eft  une  pièce 
achevée  qu'il  faut  lire  dans  fes  Œuvres. 
Il  y  donne  des  Jéfuites  la  jufte  idée  qu'on 
doit  s'en  former.  Les  Avocats  ayant  celTé 
de  parler  ,  Jean-Baptifte  Dumefnil  par- 
lant pour  le  Procureur  Général ,  conclud 
à  l'expulfion  des  Jéfuites,  &  propofe  d'é- 
tablir à  Paris  avec  les  biens  laifTés  par 
l'Evêque  deClermont,un  Collège  qui  por- 
teroit  le  nom  de  Clermont ,  dont  on  fe- 
roit  Principal  un  honnête  homme  qui  ne 
feroit  d'aucun  Ordre  régulier.  Le  Parle- 


ïnent  appointa  les  Parties  ;  ainfi  les  Jé- 
fuites  ,  fans  être  aggcegés  à  l'Univerfité, 
eurent  la  liberté  de  continuer  leurs  leçons. 
Cet  Arrêt,  tout  favorable  qu'il  parût  aux 
Jéfuites ,  fut  fuivi  d'une  humiliation  &C 
d'une  mortification  à  laquelle  ils  ne  s'at- 
tendoient  pas.  Le  Parlement  ordonna  en 
outre  que  le  legs  de  l'Evêque  de  Cler- 
mont  dont  ils  follicitoient le  payement, 
refteroit  en  main  tierce.  Merc.  Jéftitique^ 
pag.3i5. 

Après  la  mort  de  Lainès  ,  la  Compa- 
gnie s'affemble  pour  lui  donner  un  fuc- 
ceJTeur.  Le  choix  tombe  fur  François  de 
Borgia,  ancien  Duc  de  Gandie,  aujour- 
d'hui au  nombre  des  Saints.  Le  nouveau 
Général  remercie  les  Pères  du  chapitre 
de  fon  éledion  ,  &  les  prie  d'en  ufer  avec 
lui  comme  font  les  Payfans  avec  leurs 
bêtes  de  charge  :  Je  fuis  dans  votre  Com- 
pagnie ,  leur  dir-il  ,  comme  une  bke  de 
fomme  ;  mais  ce  qui  me  confole  9  ceflque 
je  fuis  toujours  avec  vous.  Ut  jumentum 
fadtus  fum  apud  vos ,  &  ego  femper  vo- 
bifeum.  Hijl.  desJéf  Liv.  6*. 

On  demande  en  Hongrie  l'expulfîon 
des  Jéfuites.  Ces  P^res  font  chaffés  de 
Vienne.  On  les  aceufe  d'aftions  infâmes 
en  Bavière.  Le  bruit  s'y  répand  que  pour 
procurer  la  grâce  de  la  continence  à  leurs 

jeunes 


jeunes  Clercs  5  ils  leur  faifoient  l'opéra- 
tion à  laquelle  fe  condamna  autrefois 
Origène.  Ibid. 

Les  Jéfuires  établirent  dans  plufieurs 
villes  d'Efpagne  des  Confréries  de  Fia- 
gellans  qui  fe  fouettojent  aux  proceffions 
les  plus  folemnelles.  Ils  introduifent  mê- 
me cet  ufage  parmi  les  femmes  j  de  forte 
qu'on  voyoit  à  ces  proceffions  une  trou- 
pe des  plus  jolies  femmes  à  demi-nues, 
fe  difcipliner  indécemment  le  long  des 
rues  &c  dans  les  Eglifes.  Les  Evêques d'Ef- 
pagne a(Temblés  en  Concile  à  Salaman- 
que ,  condami^nt  ces  dévotions  fcanda- 
leufes ,  &  veulent  faire  examiner  le  Livre 
des  Exercices  d'Ignace ,  regardé  en  Efpa- 
gne  comme  un  Livre  très- fufped  &  très- 
propre  à  infpirer  ces  pieufes  folies  ;  mais 
leur  Pere  Araoz  tout-puitfant  à  la  Cour 
de  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  empêche 
cet  examen.  Hijl.  des  Religieux  delà  Com- 
pagnie deJefus ,  Liv.  <?. 

Les  intrigues  des  Jéfuttes  &c  leur  zèle 
pour  foumettre  plutôt  au  Roi  de  Portugal 
qu'à  Jefus  Chrift  les  peuplés  d'Amboine 
&  du  Japon  ,  rendent  ces  Pères  odieux. 
Le  Roi  de  Ternate  honteux  de  fe  voir 
dominé  par  les  Jéfuites  qui  l'avoient  en- 
fin rendu  tributaire  du  Roi  de  Portugal, 
fait  de  grands  ravages  dans  leurs  con- 
I.  Part.  D 
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quêtes  tant  temporelles  que  fpirituelles,<5e 
fecoue  le  joug  de  ces  Religieux,marchands 
ôc  guerriers,  qui  senfuient  &  abandonnent: 
à  la  vengeance  du  vainqueur  foixante- 
dix  mille  nouveaux  Chrétiens.  Ils  en  font 
autant  au  Japon  dans  une  révolution  qui 
y  arrive  à  peu  près  dans  le  même  tems , 
lai  (Tant  la  conduite  de  leurs  Eglifes  &c  de 
leurs  Néophytes  à  un  Bonze  &  à  deux 
laïcs  Japonois  nouvellement  convertis. 
Ibid. 

Année    15  66. 

Il  s'élève  de  grands  troubles  en  Flan- 
dre ,  qui  ne  font  pas  moins  funeftes  aux 
Jéfuites  que  ceux  qu'ils  venoient  d'exciter 
dans  ks  Indes.  On  y  plaint  d'autant  moins 
leur  fort,  qu'on  les  regarde  comme  les 
auteurs  fecrets  de  la  cruelle  perfécution 
que  Philippe  II  fufcite  contre  les  Fla- 
mands, laquelle  fut  fuivie  d'une  guerre 
fanglante  qui  défola  longtems  ces  riches 
&  belles  provinces  ,  dont  le  démem- 
brement a  formé  la  Republique  de  Hol- 
lande. Dans  le  défordre  caufé  par  cette 
révolte,  les  Jéfuites  aiment  mieux  aban- 
donner leurs  maifons  de  Tournai  &  d'An- 
vers,que  de  refter  expofés  a  la  fureur  d'une 
populace  mutinée.  Ibid.  Liv.  y. 

Le  Bréfil  où  ils  avoient  trouvé  le  fecres 


de  fe  faire  de  riches  établiflemens ,  de- 
vient le  théâtre  de  leurs  difcordes  &  de 
leurs  divifions.  La  cupidité  &c  l'ambi- 
tion forment  parmi  ces  charitables  Re- 
ligieux une  efpéce  e  fchifme  a(Tez  inté- 
\relfant  pour  que  le  Général  envoie  de 
RomeunVifiteur  qui  y  remédie  le  mieux 
qu'il  peut.  Ibid. 

Ils  font  dans  les  Indes  Orientales  des 
conquêtes  dignes  de  leur  zèle.  S'ils  ne 
convertirent  point  les  Infidèles,  du  moins 
ils  font  abattre  leurs  temples  y  brûler 
leurs  Idoles  ,  emprifonner  &  mourir  les 
Brachmanes ,  Philofophes  des  Indiens.  Ib. 

Pie  V ,  élu  Pape  le  7  Janvier ,  eft  à 
peine  monté  fur  le  trône  de  S.  Pierre , 
qu'il  comble  les  Jéfuites  de  bienfaits  ; 
qu'il  les  emploie  dans  les  Miffions  ,  &c 
même  dans  les  négociations  -y  qu'il  aug- 
mente leurs  revenus  confidérablement , 
&  leur  donne  dans  Rome  une  cinquième 
Maifon.  Ibid. 

Les  Jéfuites  excitent  des  troubles  dans 
TUniverfité  de  Louvain  ,  d'où  fortent 
les  maux  que  ces  Pères  ont  fufcités  &  en- 
tretenus depuis  plus  de  deux  cens  ans  dans 
TEglife.  Voici  ce  qui  d'abord  y  donna 
lieu.  Michel  Baïus  fleuriffoit  dans  cette 
Univerfité.  Sa  folide  manière d'enfeigner 
déplût  aux  Cordeiiers.  La  corruption  de 


ces  Moines  obligea  ce  Dodeur  de  s'é- 
lever contre  eux.  Les  Cordeliers  l'atta- 
quèrent pour  fe  venger,  fur  l'Immaculée 
Conception  de  la  fainte  Vierge ,  qui , 
alors  comme  aujourd'hui ,  était  une  quef- 
îion  indécife  dans  l'Eglife.  Baïus  ne 
croyoit  point  l'Immaculée  Conception  , 
parce  que  ,  difoit-il ,  on  ne  trouvoit  au- 
cun veftige  ni  aucune  preuve  de  ce  fen- 
timent  dans  les  Pères.  Cette  déclaration 
cfFenfa  les  Cordeliers  ,  qui ,  plus  piqués 
encore  de  la  réfutation  que  ce  Dodeur 
avoit  faite  de  leurs  fentimens  fcandaleux 
fur  la  Confection  ,  réfolurent  de  le  pour- 
fuivre.  La  difpute  s'engage,  &  les  Jé- 
fuites  veulent  profiter  des  troubles  de 
rUniverfité  pour  s'y  introduire.  Le  Pro- 
vincial &  le  Recteur  des  Jéfuites  font 
fignifier  au  Reéfceur  de  l'Univerfité  une 
Bulle  de  Pie  V ,  par  laquelle  ce  Pape  leur 
permet  de  conférer  les  degrés  de  Bache- 
lier, &c.  à  ceux  de  leurs  Ecoliers  que  le 
Re6teur  n'y  voudroit  pas  admettre  gra- 
tuitement. Celui-ci  rejette  leur  demande, 
&t  leur  fait  voir  l'impoffibilité  de  la  leur 
accorder.  Hi(l.  du  Janf. 

Année  1567. 

Tout  favorable  quetoit  Pie  Vaux  Jé- 
fuites ,  il  veut  néanmoins  faire  quelques 


changëmens  dans  leur  Inftitut  fur  la  dif  * 
penfe  de  la  célébration  de  l'Office  divin  * 
fur  leurs  vœux  (impies  ,  fur  l'abus  qu'ils 
faifoient  du  facerdoce  ,  en  le  conférant  à 
leurs  fujets  ,  prefqu'auflîtôt  qu'ils  les 
avoient  revêtus  de  leur  robe.  Ces  Pères 
font  tous  leurs  efforts  pour  parer  ce  coup; 
mais  le  Pape  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien 
à  raifonner  avec  eux  >  par  l'entretien  qu'il 
avoit  eu  avec  leur  Général  Borgia  ,  le-^ 
quel  ne  pouvant  plus  répondre  à  l'obliga- 
tion de  réciter  le  Bréviaire  en  commun  * 
le  prioit  de  différer  cette  réforme  jufqu'à 
ce  que  le  nouveau  Bréviaire  qu'il  faifoit 
compofer  fût  achevé  }  ce  Pape,  dis-je, 
commande  à  fes  grands  Vicaires  de  ne 
laiffer  ordonner  Prêtre  aucun  Jéfuitequil 
n'ait  fait  auparavant  fa  dernière  profef- 
fion.  Us  obéilfent  en  apparence  &  pour 
un  tems.  Hijl.  des  Rclig  de  la  Comp.  de 
Jefus  y  Liv.  jé 

Les  Pères  Edouard  Thorn  &  Balthafar 
Zuger  3  Profeffeurs  dans  le  Collège  des  Jé- 
fuites  de  Dillinghen  ?*au  Diocèfe  d'Auf- 
bourg  ,  abjurent  la  Religion  Catholique , 
&:  fe  font  Luthériens.  Ibid. 

Lesjéfuites  chatfés  de  leur  Collège  de 
Pamiers ,  &  obligés  de  quitter  celui  de 
Tournon  dans  la  crainte  d'avoir  un  fort 
encore  plus  trifte,  fe  dédommagent  de 
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cette  perte  par  les  nouveaux  établiflfemens 
qu'ils  fe  font  à  Lyon  ,  Marfeille  &Tou- 
loufe.  Hijloire  des  Rclig.  de  la  Comp.  de 
Je/us ,  Liv.  7. 

Pie  V  envoie  un  Nonce  &  deux  Jé- 
fuites  à  Marie  Stuard,  Reine  d'Ecolfe. 
Cette  PrincefTe  ,  à  la  perfuafion  des  Jé- 
fuites  Nicolas  Gaudan  &  Evrard  Mercu- 
riano ,  entreprend  de  rétablir  la  Religion 
Catholique  dans  fes  Etats  par  des  voies 
fanguinaires  >  qui  dans  la  fuite  font  la 
caiife  de  fa  mort  tragique.  Ibid. 

Les  Jéfuites  s'établment  au  Pérou  par 
le  crédit  de  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  , 
&c  y  fondent  un  grand  nombre  de  riches 
Maifons.  Les  excès  &  les  cruautés  que 
commettent  les  Efpagnols  envers  les  Pé- 
ruviens pour  fe  rendre  maîtres  de  ce  ri- 
che pays ,  font  horreur.  Dix-huit  millions 
d'Indiens  périffent  par  leurs  mains  >  &c  ces 
horreurs  que  les  peuples  les  plus  inhu- 
mains auroient  eues  en  exécration  ,  font 
approuvées  de  la  Cour  de  Rome  &  des 
Jéfuites.  Miroir  de  la  tyrran.  Efpag. 

Il  fe  tient  un  Concile  à  Goa.  Les  Jé- 
fuites en  compofent  les  décrets  ,  dont  un 
porte  qu'on  ne  recevra  dans  les  établifle- 
rnens  Portugais  que  des  Religieux  d'un 
feul  Ordre  ,  c'eft-à-dire  3  Jéfuites.  Hijllf 
des  Relig.  Liv.  7* 
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Année  1568* 

Un  Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Benoît 
fondeàDouay  un  Collège  de' Jéfuites }  &c 
moyennant   certaines    conditions  aux- 
quelles ces  Pères  s'alfujettifTent  ,  il  cqn- 
fent  avec  fes  Religieux  au  démembre- 
ment d'un  revenu  allez  confidérable  de 
fbn  Abbaye  pour  la  fondation  de  ce 
Collège.  Lesjéfuitesjlorsde  leurétablif- 
fementdans  cette  ville,  s'étoient  aufli  en- 
gagés à  l'obfetvation  des  ftatuts  de  l'U- 
niverfîté  ,  &  à  f e  comporter  comme  elle 
envers  leurs  Etudians.  Leur  infidélité  à 
ces  engagemens  oblige  le  Fondateur  de  les 
traduire  en  Juftice  ,  &  TUniverfité  leur 
fait  défenfe  d'enfeigner  avant  que  de  lui 
avoir  prêté  ferment.  Ces  Pères  refufenc 
d  obéir,  &  obtiennentdu  Pape  le  13  No- 
vembre 3  un  Bref  qui  les  difpenfe  de  ce 
ferment.  Ils  le  font  lignifier  à  l'Uni  ver- 
lité  ,  &c  ils  demeurent  malgré  elle  &  le 
Fondateur ,  en  pofifeffion  du  Collège  fans 
tenir  aucuns    des    engagemens  qu'ils 
avoient  contractés  avec  l'une  &  avec  l'au- 
tre. Ibid. 

Ces  Religieux  travaillent  à  établir  l'In- 
quidtion  à  Avignon.  Leur^Confrere  Pof- 
fevin  ,  connu  par  fes  expéditions  dans  la 
Savoye  ,  eft  employé  par  Pie  V  à  i'exé- 
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cution  de  ce  projet.  Le  peuple  fe  fou- 
levé,  Se  les  Magiftrats,  pour  arrêter  la 
fédition  ,  donnent  un  Décret  par  lequel 
ils  révoquent  la  donation  qu'ils  avoient 
faites  aux  Jéfuites  de  leur  Collège  &c  des 
revenus  qu'ils  y  avoient  attachés.  Ces  PP. 
après  avoir  tenté  inutilement  la  révoca- 
tion de  ce  Décret,  font  obligés  de  forcir  de 
cette  ville  ;  mais  le  Pape,  auteur  du  projet, 
ayant  nié  d'avoir  jamais  eu  la  penfée  d'é- 
tablir l'Inquifition  dans  ce  pays ,  intercè- 
de fi  vivement  pour  eux  qu'ils  font  réta- 
blis dans  leur  premier  état,  Ibid. 
Année  15^9. 
Pie  V  envoie  dans  la  France  défolée 
parles  guerres  civiîesdont la  religion  étoit 
le  prétexte,  une  petite  armée  pour  fe- 
courir  Charles  IX  contre  les  Calviniftes 
qui  afïiégeoient  la  ville  de  Poitiers  ,  &C 
donne  la  direction  de  cette  armée  à  des 
Jéfuites,  qui  devenus  guerriers,  fe  trou- 
vent aux  fiéges  &  aux  batailles.  Lelio 
Sanguini ,  un  de  leurs  Frères  laïcs ,  mort  à 
la  fuite  des  troupes  de  fa  Sainteté  ,  gagne 
une  place  dans  le  Martyrologe  de  la  So- 
ciété. Le  Pere  Augier  fe  trouve  à  la  ba- 
taille de  Jarnac  où  il  a  l'honneur  de  met- 
tre la  cuiralTe  &  les  botines  au  Duc  d'An- 
jou ,  depuis  Roi  de  France ,  fous  le  nom 
de  Henri  III.  Mais  ce  Jéfuite  >  fatigué  de 


cet  exploit  militaire,  reprend  le  cours  de 
fes  Millions  &  va  à  Limoges  ,  oùfuivant 
l'Hiftorien de  la  Société,  il  convertit  ea 
huit  jours  trois  cens  foixante  Càlvinifteç, 
fonde  un  Monaftere  de  Religieufes ,  8c 
compofe  dans  ce  petit  efpace  de  tems , 
pour  la  confolation  des  Catholiques,  un 
Livre  intitulé  :  Le  Sucre  Spirituel  pour 
adoucir  F  amertume  des  guerres  de  Religion. 
Sachin  ,  part.  3  Lib.  3. 

Philippe  II  ,  Roi  d'Efpagne  ,  fait  !a 
guerre  aux  Maures  du  Royaume  de  Gre- 
nade. Les  Jéfuites  y  prennent  part:  les 
plus  hardis  fe  jettent  dans  fes  armées  y 
auflî  zélés  pour  l'extirpation  de  ces  Mau- 
res, qu'ils  l'avoient  été  pour  leur  conver- 
lion  ;  les  autres ,  reftés  à  Grenade  ,  fonc 
une  exacte  fentinelle  pour  empêcher  la 
furprife  de  cette  ville.  Ibid. 

Dans  les  Indes  ,  les  Portugais  maîtres 
de  Fifle  d'Amboine  ,  demandent  la  per- 
mifiion  de  conftruire  un  fort  dans  celle 
d'Iflu ,  8c  l'obtiennent.  Les  habitans  s'é- 
tant  apperçus  de  leur  imprudence ,  s'op- 
pofent  à  la  conftru&ioa  de  ce  fort.  Alors 
le  Jéfuite  Confalve  Perreria  fe  met  à  la 
tête  des  Portugais  ,  8c  marche  avec  eux 
vers  la  principale  ville  du  pays ,  en  met- 
tant à  feu  &  à  fnng  tout  ce  qu'il  trouve 
fur  fon  paflage»  Les  habitans  en  fureur , 
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font  une  vive  fortie  fur  les  Portugais  ;  il 
n'en  feroit  pas  échappé  un  feul ,  fans  un 
renfort  qui  leur  furvînt ,  commandé  par 
les  Jéfuites  Mafcarenia  &  Vincent  Diaz, 
qui  revêtu  d'une  cuirafTe  ,  en  fut  quitte 
pour  une  ble{fure  au  bras.  Les  Infuîaires 
font  vaincus;  le  fort  eft  conftruit,  &les 
Portugais  commandés  par  les  Jéfuites  fe 
rendent  maîtres  de  rifle.  Voyage  aux  In- 
des Orient,  tome  j .  p.       &  fuiv. 

Année  i57°* 

Eiifabeth  ^  Reine  d'Angleterre,  infor- 
mée que  les  Jéfuites  font  les  principaux 
moteurs  de  tous  les  troubles  &  de  toutes 
les  confpirations  qui  fe  formoient  contre 
elle,  donne  un  Edit  par  lequel  elle  leur 
défend  l'entrée  dans  (es  Erats  fous  peine 
d'être  traités  comme  criminels  de  lèze- 
Majefté.  Hifi.  des  Relig,  Sec.  Liv.  8. 

Les  Jéfuites  fe  font  donner  par  le  Pape 
Ja  Pénitenccde  de  Rome  ,  (  c'étoit  une 
Congrégation  compofée  d'un  Cardinal 
qui  avoit  le  titre  de  Grand  Pénitencier,  Se 
de  onze  Prêtres  qui  lui  étoient  fubordon- 
nés,  &  qui  tous  enfemble  fçavoient  tou- 
tes les  langues  de  l'Europe*  afin  de  pou- 
voir entendre  les  Conférions  des  Pèle- 
rins de  toute  la  Chrétienté  ,  que  la  dé- 
TOtÎQn  ou  quelque  péché  extraordinaire 


â  expier  attiroit  à  Romej)  &  acceptent  en 
une  feule  fois ,  mais  avec  beaucoup  de 
defintéreflTement,  douze  des  plus  riches 
bénéfices  de  Rome  ,  dont  ils  jouiflTent 
encore  aujourd'hui ,  &  une  fixiéme  mai- 
fon  dans  cette  grande  ville.  Hijl.  des  RcL 
&c.  Liv.  8. 

Charles  IX  ,  Roi  de  France  ,  permet 
aux  Jéfuites  de  jouir  de  toutes  les  dona- 
tions qui  leur  écoient  conteftées  9  &  de 
recevoir  toutes  celles  qu'on  leur  feroit  à. 
l'avenir.  Ibid. 

Ils  fe  répandent  en  Normandie,  Pro- 
vince de  France.  Le  P.  PoiTevin  9  donc 
on  a  déjà  parlé  ,  va  à  Dieppe  ,  où  l'hé- 
réfie  avoit  fait  quelques  progrès  ;  il  y 
prêche,  Se  convertit  quinze  cens  héréti- 
ques qui  abjurent  le  Calvinifme  après- 
avoir  entendu  deux  ou  trois  de  fes  fer- 
mons. Il  en  auroit  converti  bien  d'au- 
tres ,  fi  le  Cardinal  de  Bourbon  ne  reût 
appellé  à  Rouen  pour  prêcher  le  Carême 
dans  la  Cathédrale.  Il  fait  fa  cour  aux 
Dames  delà  ville  &  à  d'autres  perfonnes 
de  diftinétîon  ;  enfin  >1  fe  rend  fi  impor- 
tun auprès  de  ce  vieux  Cardinal,  qu'il  en 
obtient  deux  mille  livres  de  rente  à  pren- 
dre fur  le  Marquifat  de  Graville  ,  près  le 
Havre  de  Grâce.  Ce  Cardinal  obtient  de 
Charles  IX  des  Lettres  Parentes  pour  leur 
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établiflTementàRouen.  L'Hôtel  de  Ville  y' 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  les  Curés 
&  les  Religieux  Mendians  s'oppofent  à 
leur  réception  ,  &c  remettent  au  Greffe 
du  Parlement  les  motifs  de  leur  oppo- 
fition.  Le  Cardinal  révoque  fa  première 
donation  ,  &  donne  aux  Jéfuites  quatre 
jiiille  liv.  de  rente  à  prendre  fur  la  Verte- 
Foret  ,  dépendante  de  l'Abbaye  de  faint 
Ouen  ,  dont  il  n'étoit  qu'ufufruitier  &c 
lion  propriétaire.  Hijloire  de  Rouen  >  tome 
éroijiéme. 

Les  Jéfuites  fe  diftinguent  en  Allema- 
gne par  le  libertinage  &  l'apoftafie.  Ces 
hommes  fi  zélés  en  apparence  ,  pour  la 
pureté  de  la  foi,  ne  l'étoient  nullement 
pour  la  pureté  des  mœurs.  On  publie 
qu'ils  font  venir  chez  eux  des  femmes 
rravefties  en  hommes.  On  en  met  une 
en  prifon  qui  fe  trouve  enceinte  ,  après 
avoir  entretenu  pendant  cinq  ans  un  com- 
merce criminel  avec  ces  Religieux.  Mais 
ces  fcandales  leur  font  moins  fenfibles 
que  l'apoftafie  de  leur  P.  Heller  Préfet  du 
Collège  de  Prague  en  Bohême  ,  qui  s'é- 
rant  fait  Proteftant  ,  perfifte  dans  foa 
apoftafîe  ,  malgré  les  efforts  du  Provin- 
cial ;  &  qui  fe  marie,quoiqu'il  fût  Prêtre, 
ffift.  des  Relig.  &c.  Liv.  8. 

L'inquifition  établie  dans  les  Pays-Bas 


par  les  ordres  de  Philippe  II  ,  Roi  d'Es- 
pagne ,  exécutés  avec  des  cruautés  qui 
font  horreur ,  par  le  Duc  d'Albe,  qui  fe 
vante  lui-mëine  Ravoir  fait  paffer  dix- 
huit  mille  Flamands  par  la  main  du  Bour- 
reau y  on  ne  vit  que  confifcations  de 
biens,  tortures  ,  fupplices  de  tout  genre* 
Les  victimes  de  la  fureur  de  ce  Duc  fu- 
rent mifes  en  pièces,  écartelées,  brûlées 
à  petit  feu  ,  les  femmes  enceintes  éven- 
trées  ,  les  enfans  tirés  de  leur  fein  ,  écrafés 
&  donnés  aux  chiens  j  les  filles  violées  j 
mais  qui  le  croiroit  ,  fi  l'hiftoire  n'en 
fournifioit  pas  d'exemple  ?  d'autres  en- 
terrées toutes  vives-  Il  n'appartenoic 
qu'aux  Jéfuites  d'inventer  ce  genre  de 
fupplice.  Ces  Pères  ayant  entrepris  inu- 
tilement la  converfion  d'une  jeune  fille,, 
nommée  Antoinette  Vandhove  ,  qui 
faifoit  profelfion  de  la  Religion  Ré- 
formée «,  la  dénoncent  au  Tribunal  de 
llnquifition;  ils  la  font  prendre  à  Bru- 
xelles ,  où  après  l'examen  qu'ils  en  font 
eux  -  mcmes  ,  elle  eft  jugée  digne  de 
mort  ,  &  du  confentement  de  la  Puifiance 
Séculière,  ils  la  font  enterrer  toute  vi- 
vante. De  telles  cruautés  enfantent  la  ré- 
volte générale  des  Pays-Bas.  On  ne  voit 
plus  qu'armées  en  campagne  >  flottes  en 
Hier,  &  villes  prifes  &  reprifes.  Au 
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milieu  de  ces  délordres  ,  les  Jéfuites  y 
pour  mettre  leur  vie  à  couvert  ,  fe  font 
couper  la  barbe,  prennent  des  habits  fé- 
culiers  ,  mettent  1  epéfe  au  côré  ,  aban- 
donnent leurs  Mailons  &  fe  tiennent 
cachés^  mais  toujours  adfcifs  pour  leurs  in- 
térêts ,  ils  fçavent  profiter  du  malheur  de 
la  ville  de  Malines  reprife  par  les  Efpa- 
gnols  ,  &c  abandonnée  à  ladifcrétion  des 
fbldats.  Ceux  -  ci  ,  après  avoir  maflacré 
ceux  qui  leur  rénftent ,  violé  les  Femmes, 
les  filles  &  même  les  Religieufes ,  pil- 
lent les  habitans  avec  une  telle  avidité 
qu'ils  emportent  jufqu'aux  bois  de  leurs 
lits  &  les  chofes  les  plus  etfentielles  à  la 
vie.  Ils  apportent  tout  ce  butin  à  Anvers, 
où  après  en  avoir  vendu  une  partie,  ils 
donnent  le  refte  aux  Jéfuites,  qui  l'ayant 
vendu  eux-mêmes,  en  employent  l'argent 
à  conftruire  la  magnifique  maifon  qu'ils 
ont  encore  dans  cette  ville.  Miroir  de  la 
tyran.  Efpag.  dans  le  Pays-  Bas,  par  Clop- 
penburch  y  p.yz.  de  Tkou>  hifl,  de  la  guerre 
de  Fland.  Sachin.  part,  3 ,  Liv.  8. 

Les  Jéfuites  réunis  aux  ennemis  de 
Baïus,  continuent  à  le  perfécuter.  Bel- 
larmin  devenu  Jéfuite  en  1 560  ,  vient  à 
Louvain  venger  fa  Société  des  peines  que 
rUniverfité  lui  avoit  faites  à  Toccafion  du 
Collège  établi  dans  cette  ville  j  il  fe  dé- 


clare  contre  Baius ,  &  réfute  les  propofî* 
tions  cenfurées.  Hijl.  desRel.  &c.  Liv.  8. 

A  Rome  ,  les  Jéfuites  négligent  l'édu- 
cation de  la  jeunefTe  qui  leur  eft  confiée* 
en  la  formant  au  Théâtre ,  au  lieu  de  la 
former  à  l'éloquence  ,  aux  belles-Lettres 
Se  à  la  piété.  11  faut  leur  rendre  juftice; 
ils  n'ont  pas  dégénéré  en  ce  point  de 
leur  Inftitut.  îbid. 

Les  Vénitiens  font  la  guerre  au  Turc; 
le  Pape  &  le  Roi  d'Efpagne  leur  donnent 
du  fecours ,  &c  les  Jéiuites  dans  le  def- 
fein  d'augmenter  leurs  établiflTemens  , 
félon  les  vues  de  leur  Général  Borgia  , 
fe  font  aggréer  pour  Aumôniers  de  l'ar- 
mée ,  ne  pouvant  porter  les  armes  ou* 
vertement  ,  comme  on  a  vu  qu'ils  ont 
fait  dans  quelques  pays.  Hijl.  des  Relig* 
&c.  Liv.  8. 

Les  jéfuites  s'établiffent à  Poitiers,  & 
la  ville  leur  donne  le  Collège.  Cet  éta- 
bliffement ,  félon  l'Hiftorien  de  l'Ordre  9 
étoit  du  goût  même  des  Calviniftes.  Ce 
trait  eft  auffi  croyable  que  celui  des  Col- 
lèges de  Cambrai  &  de  Trêves  ,  que  cet 
Hiftorien  a(Ture  avoir  été  établis  fans 
aucun  revenu  ,  quoique  dans  la  vérité  ils 
foient  très-bien  fondés  3  &  que  pour  la 
commodité  de  ces  Pères  ,  PEvêque  Jac- 
ques de  Hels ,  Fondateur  du  Collège  de 


Trêves ,  ait  déplacé  les  Cordeliers  coM* 
nie  Religieux  très  peu  utiles.  Ibid. 

Charles  IX ,  Roi  de  France ,  ayant  de- 
mandé en  mariage  une  fille  de  l'Empe- 
teur  ,  les  Jéfuites  pour  s'introduire  auprès 
de  ce  Prince  &  dans  fa  Cour ,  où  ils  n'a- 
voient  encore  aucun  accès  ,  engagent 
l'Impératrice  à  fe  réferver  de  nommer  un 
ConfelTeur  à  fa  fille ,  &  lui  font  donner 
le  P.  Avellaneda  ;  mais  à  peine  cette 
Princeffe  eft>elle  arrivée  fur  les  fron- 
tières de  France,  que  les [Seigneuts  en- 
voyés pour  la  recevoir  >  remercient  le  Jé- 
fuite  de  fes  fervices ,  en  lui  offrant  de  la 
part  du  Roi  de  riches  préfens  que  la  fen- 
fibilité  à  la  perte  de  fa  place  ne  lui  per- 
mit pas  d'accepter.  Ibid. 

Le  P.Magius,  Provincial  de  Pologne, 
établit  un  Collège  à  Vilna  ,  capitale  du 
grand  Duché  de  Lithuanie.  Protégé  de 
i'Evêque  de  cette  ville  ,  nommé  Vale- 
rien  ,  il  s'empare  de  PEglife  paroiflîale 
de  faine  Jean ,  attenante  à  leur  maifon  , 
&c  évire  par  ce  moyen  les  frais  de  bâtir 
une  Egliie.  Ibid. 

Les  Jéfuites  font  chafTés  de  la  ville  de 
Segovie  en  Efpagne,  dans  la  crainte  qu'ils 
ne  s'emparent  du  Collège  ,  &  ne  fe  con- 
duifent  comme  à  Sal*amanque,oû  ils  n'a- 
voient  ceffe  de  remuer  jufqu  à  ce  qu'ils 
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fe  fuiTent  mis  en  poflelîîon  de  FUniver- 
fïté  qu'ils  poffedent  encore.  Ibid. 

Les  Pères  Caprai  &  Organcin  envoyés 
au  Japon  avec  une  recrue  de  Million- 
naires ,  rencontrent  en  mer  un  François 
nommé  Soria ,  qu'ils  apprennent  être  Cal- 
vinifte  ;  il  ne  leur  en  faut  pas  davantage 
pour  les  déterminer  à  le  combattre  &  l 
le  faire  périr.  Ils  l'attaquent ,  le  combat 
s'engage  j  mais  la  vidoire  s'étant  déclarée 
pour  Soria  ,  il  fe  rend  maître  des  vaif- 
feaux  fur  lefquels  étoient .  les  Jéfuites  y 
fait  jetter  à  la  mer  les  inftigateurs  &c  les 
chefs  de  l'entreprife  ,  &c  applique  les  au* 
très  a  la  pompe.  Ibid. 

Année    i  5  7  i  * 

.  Les  Jéfuites  demandent  du  fecourS 
aux  Princes  Chrétiens  pour  les  Vénitiens, 
dont  les  affaires  avec  le  Turc  alloient  fort 
mal.  Borgia  va  en  Efpagne  ;  Tolet  ,  en 
qualité  de  Secrétaire  de  Commendon, 
Légat  du  Pape ,  va  en  Portugal.  Ces  Pè- 
res profitent  de  ces  Légations  pour  s'ag- 
grandir  dans  les  autres  Royaumes  Ca- 
tholiques où  ils  vont  avec  les  mêmes 
qualités.  Ibid. 

Le  P.  Augier  prêche  le  Carême  à  Ver- 
dun ,  8c  réuffit  à  y  établir  un  Collège. 
PofTevin ,  ce  Jéfuite  dont  on  a  tant  parlé, 
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prêche  à  Befançon ,  où  il  publie  le  Con- 
cile de  Trente  ,  Se  la  Bulle  In  Cœnâ  Do- 
mini  j  en  pleine  aiïetnblée  des  Etats  de 
cette  Province.  Ibid. 

Les  Jéfuites  de  Cambrai ,  non  contens 
d'avoir  fait  achètera  Trivulce  Milanois  , 
Protonotaire  Apoftolique  ,  un  grand  ter- 
rein  qui  lui  avoit  côuté  trois  mille  écus 
d'or,  Se  qu'il  leur  donna,  lui  furprennei  t 
un  riche  Prieuré  qu'ils  font  réunir  à  leur 
Collège  qui  avoit  déjà  des  revenus  plus 
que  fuffifans.  ïbid. 

Trois  Jéfuites  gouvernent  en  Portugal 
fous  l'autorité  du  jeune  RoiSebaftien, 
âgé  de  17  ans.  Pour  prévenir  les  obfta- 
cies  qu'ils  auroient  pu  trouver  dans  leur 
gouvernement  de  la  part  des  Princes ,  ils 
s  alîurent  la  diredion  de  la  famille  Roya- 
le. Le  P.  Léon  Henriquès  devient  Con- 
felfeur  du  Cardinal  Henri;  Michel  Tor- 
rès  de  laReine-Mere  ;  Se  Gonzalès  eft  tout- 
à-la-fois  Précepteur  Se  Confefleur  du 
jeune  Roi.  Ils  empêchent  le  mariage  de 
ce  Prince  avec  Marguerite  de  France, 
fœur  du  Roi  Charles  IX ,  Se  lui  font  de- 
mander une  fille  de  l'Empereur  Maximi- 
lien.  La  conduite  des  Jéfuites  à  la  Cour 
de  Portugal  5  qui  feuls  avoient  détourné 
ce  Prince  d'une  alliance  que  fa  Maifon 
Royale  y  fon  Confeil  *  les  Grands  de  fa 
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Cour  ic  tous  fes  Sujets  défiroient  >  fait 
grand  bruit  dans  toutes  les  Cours  ,  8c  in- 
trigue la  Société.  Quoique  les  plus  poli- 
tiques d'entr'eux  défapprouvaflent  cette 
conduite  qu'ils  ne  pouvoient  nier  y  on 
les  laiflTe  cependant  à  la  Cour ,  mais  on 
demande  à  Taffemblée  Provinciale  d'Ef- 
pagne  ,  s'il  eft  expédient  qu'ils  fe  dé- 
mettent de  leurs  emplois ,  plusieurs  en 
prenant  occafion  de  calomnier  la  Société. 
Cette  aiïemblée  décide  qu'il  eft  à  propos 
que  fes  Religieux  dominent  dans  les 
Cours  des  Princes  malgré  la  médifance 
des  médians  &  l'ignorance  des  peuples 
dont  on  nedoitpoint  s'embarraffer.  Aiiiîî 
s'apperçoit-on  dès-lors  qu'ils  fe  jouent 
du  Pape  ,  des  Cours  de  France  &  de  Por- 
tugal y  8c  qu'ils  amufent  les  Vénitiens. 
Ibid. 

Année   i  571. 

François  de  Borgia  (  né  avec  des  fen- 
timens  plus  droits  qu'aucun  de  fes  Con- 
frères, )  après  avoir  fait  en  Efpagne  tout 
fon  poffible  pour  faire  réuffir  la  légation 
du  Cardinal  Alexandrin  ,  vient  en  France 
avec  ce  Légat  pour  engager  le  Roi  à  en- 
trer dans  la  Ligue  en  faveur  des  Véni- 
tiens contre  le  Turc  qui  affiégeoit  Tlfle 
de  Chypre.  Ce  Général,  qui  ignoroit  la 


manœuvre  des  Jéfuites  de  Portugal  ai* 
fujet  de  l'alliance  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  s'en  retourne  fans  aucun  fuccès.  Il 
tombe  malade  à  Ferrare,  &  profite  d'une 
ombre  de  fanté  pour  continuer  fa  routé 
vers  Rome  >  où  il  meurt  le  premier  Oc- 
tobre, âgé  de  êi  ans ,  dont  il  avoit  pafTé 
il  avec  les  Jéfuites.  Il  a  prédit  peu  de 
tems  avant  fa  mort  que  la  Société  oc- 
cupée à  l'étude  des  Lettres ,  feroit  fans 
affe&ion  pour  la  vertu.  Alors  ,  dit-il  v 
l'ambition  y  régnera,  l'orgueil  s'y  élèvera 
fans  retenue  ,  &  il  n'y  aura  perfonne  qui 
puiffe  ni  l'arrêter  ni  le  réprimer,  Ifijl. 
des  Relig.  de  la  Comp.  Liv.  8. 

Le  Pc  Everard  Mercurien  ,  né  de  pa- 
rens  pauvres  à  Marcour ,  village  du  Du- 
ché de  Luxembourg ,  fuccefïeui:  de  Bor- 
gia,  étend  merveilleusement  l'empire  des 
jéfuites  fous  fon  Généralat.  Il  envoie  lé 
P.  Valignan  aux  Indes }  le  P.  Rodolphe 
Aquaviva  au  Grand  Mogol  *y  Campian 
Se  Perfonius  en  Angleterre  ;  Staniflas 
Warfovitz  8c  Po(Tevin  en  Pologne; quel- 
ques autres  en  Tranfylvanie;  Jean-Bruno 
&  Jean-Baptifte  Elian  au  Mont-Liban.  Il 
commence  à  Rome  le  Collège  des  Ma- 
ronites &c  celui  des  Anglois.  Il  obtient 
du  Pape  Grégoire  XIII  une  Bulle  ,  por- 
tant faculté  aux  Jéfuites  de  choifir  des 
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Juges  -  Confervateurs  pour  toutes  fortes 
de  caufes  civiles,  criminelles  &  mixtes, 
même  celles  efquelles  ils  feront  deman-* 
deurs  javec  défenfes  à  tous  Juges  5  même 
aux  Cardinaux ,  de  juger  autrement  ,  le 
pouvoir  leur  en  étant  ôté  Se  à  chacun 
d'eux  :  &  à  la  fin.  claufe  dérogatoire  aux 
Conciles  Généraux  ,  Conftitutions  Apof- 
toliques  ,  &  aux  Coutumes  &  Induits 
accordes  aux  Rois  ,  Ducs  &  tous  autres , 
de  quelque  nature  qu'ils  foient,  même  à 
l'Ordre  des  Mendians.  Merç.  Jcf. p.  $5z9 

Année  1575. 

Il  paroît  en  Bavière  un  Ecrit  qu'on 
croit  être  de  la  façon  des  Jéfuites  dex 
Muilick  &  d'Ingolftad  ,  dans  lequel  on 
élevé  jufqu'au  ciel  cette  prudence  fin- 
gulière  &  ce  zèle  ardent  pour  la  Reli- 
gion que  Charles  IX  ,  Roi  de  France  * 
avoit  fait  paroître  dans  le  maffacre  des 
hérétiques  de  fon  Royaume.  (  La  jour- 
née de  faint  Barthélemi  en  1 572.  )  Tous 
ces  éloges  ne  tendoient  qu'à  lui  attirer  la 
haine  des  Proteftans  ,  8c  à  faire  échouer 
l'affaire  du  Duc  d'Anjou  que  l'on  voyoit 
en  bon  train  ?  ou  fi  malgré  toutes  ces 
tentatives  ,  on  ne  lailfoit  pas  de  l'élire 
Roi  de  Pologne  ,  on  efpéroit  du  moins 
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l'empêcher  de  paHTer  par  l'Allemagne.  De 
Tkou ,  Uv.  55. 

Année  1574. 

Henri  III,  Duc  d'Anjou,  monte  fur 
le  trône  de  France  ,  vacant  par  la  mort 
de  Charles  IX  fon  frère.  Les  Jéfuices 
qui  lui  étoient  alors  affectionnés,  ne  pou- 
voient  aflez  louer  fes  vertus.  Les  Conf- 
rantins,  lesCharlemagnes,  les  Lo»isIX, 
font  renfermés  dans  fa  perfonne.  C'eft  le 
brave  ,  le  très- Chrétien  ,  l'invincible 
athlète  de  J.  C.  le  protedeur  de  l'E- 
glife,  le  fléau  &  la  terreur  des  hérétiques. 
A  quoi  lui  fervirent  ces  témoignages 
d'affe&ion  ?  On  verra  dans  la  fuite  cette 
même  Société  palier  de  la  flatterie  à  une 
haine  furieufe.  Non  contente  d'avoir  fait 
mafTacrerfon  héros,  elle  empêchera  au- 
tant qu'elle  le  pourra  ,  que  fon  cadavre 
ne  foit  enféveli ,  &  elle  mettra  le  parri- 
cide au  nombre  des  Saints.  Difc.  aux 
Grands  de  Polo  g.  édit.  d'AmJl.  \jz€. 

Année  1575. 

L'oppofition  du  Chapitre  de  Rouen  a 
rétabliflement  des  Jéfuites  dans  cette 
ville, fubfiftant  toujours  ,  le  Cardinal  de 
Bourbon  lui  écrit  du  camp  de  la  Neu- 
ville ,  près  Saint  Jean  d'Àngely  en  Sain- 


ronge  ,  pour  l'engager  à  s'en  défiiter  9 
avec  menaces  d'employer  fbn  crédit  au- 
près du  Roi ,  pour  établir  malgré  lui  ,  les 
Jéfuites  en  cette  ville.  Arch.  de  VArchey. 
de  Rouen. 

Henri  III,  au  lieu  de  travailler  utile- 
ment pour  la  Religion  &  pour  lui-même 
en  réformant  la  licence  de  fa  Cour  , 
inftitue  des  Confréries  ,  &  fe  donne  en 
fpeétacle  dans  des  Procédions  peu  décen- 
tes. L'Edit  de  Pacification  donné  par  ce 
Prince,  révoltejes  Catholiques  ,  &  donne 
lieu  à  une  Confédération,  qu'on  appelle 
la  fainte  Ligue.  Un  Parfumeur  nommé 
Pierre  de  la  Bruyère  &  Matthieu  de  la 
Bruyère  fon  fils,  Confeiller  au  Châtelet 
de  Paris,  font  les  premiers  &  les  plus 
zélés  moteurs  de  cette  Ligue  abominable 
qui  ne  tendoit  à  rien  moins  qu'à  ren- 
verfer  les  droits  divins  &c  humains.  Les 
Jéfuites  y  entrent  des^premiers  ,  &font, 
comme  on  le  verra,  les  principaux  mem- 
bres de  cette  nouvelle  Milice  ,  où  s'en- 
rôlent à  Tenvi  ce  qu'il  y  a  de  débauchés 
dans  la  ville  de  Pans ,  &  tous  gens  qui 
trouvoient  dans  la  guerre  civile,  ou  une 
relfource  à  leur  libertinage ,  ou  un  moyen 
de  contenter  leur  ambition  ôc  leur  ava- 
rice. De  TIiou*  Liv.  63. 
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Année  1576. 

Les  Jéfuites  commencent  à  s'établira 
Bourges.  Un  d'eux  nommé  Majotius  , 
donne  des  preuves  non-équivoques  de 
fon  incontinence  avec  la  Meunière  d'A- 
zenay.  Cette  anecdote  curieufe  fe  lit  en 
un  écrit  imprimé  en  1 6 1  o  ,  avec  ce  titre  : 
Remercîmcnt  des  Beurrières  de  Pans  ,  au 
Jieur  de  Courbouipn  Montgommeri.  Apo* 
logijle  de  la  Société. 

Année    i  577. 

Pendant  le  Redorât  de  Thomas  Scour- 
jon  ,  les  Jéfuites  appuyés  du  crédit  du 
Cardinal  de  Bourbon,  tentent  de  fe  faire 
aggréger  à  TUniverfité  de  Paris  ;  mais  le 
Cardinal  ayant  appris  duRe&eur ,  &  de 
ceux  qui  étoient  députés  pour  défendre 
la  liberté  de  TUniverfité ,  qu'on  ne  pou- 
voit  admettre  Se  tolérer  l'Inftitut  des  Jé- 
fuites fans  caufer  beaucoup  de  confufion 
dans  l'ancienne  difeipline ,  &  fans  abro- 
ger les  ftatuts  de  l'Univerfité ,  remet  toute 
l'affaire  à  la  volonté  &  à  la  diferétion  de 
TUniverfité.  Ce  Cardinal  s'étant  au  fur- 
plus  déclaré  hautement  le  protecteur  de 
l'Univerfité ,  les  efforts  des  bons  Pères 
font  fans  effet,  &  leurs  efpérances  s'éva- 
nouiflTent.  Merc.  Jéfuit.  p.  360. 

Anne  1 
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Année    i  578. 

Les  Jéfuites  déchus  de  leur  entreprise 
fur  l'Univerfité  ,  s'adreffent  au  Pape  Gré- 
goire XIII  ,  auquel  ils  Surprennent  le  7 
Mai  ,  une  Bulle  contenant  Indulgence 
plénière  ,  avec  faculté  de  conférer  les  dé- 
grés &  de  faire  des  leçons  en  concur- 
rence avec  les  Profefleurs  de  l'Univer- 
fité :  &  à  la  fin  ,  claufe  dérogatoire  aux 
Conciles  Généraux,  Conftitutions Apof- 
toliques  ,  &c  nonobftant  toute  appella- 
tion. En  conféquence  de  cette  Bulle ,  ils 
infèrent  dans  leurs  Conftitutions  ,  im- 
primées à  Rome  en  1583,  fept  Chapitres 
concernant  les  Univerfités  dont  ils  pou- 
voient  avoir  le  gouvernement.  Merc.  Jejl 

Sébaftien,  Roi  de  Portugal  ,  devenu 
maître  abfolu ,  les  Jéfuites  font  les  pre- 
miers à  recueillir  les  fruits  de  la  mau- 
vaife  éducation  qu'ils  avoient  donnée  à 
ce  Prince,  qui,  le  cœur  &  l'efprit  rem- 
plis des  idées  &  des  fentimens  que  ces 
Pères  lui  avoient  infpirés  ,  forme  à  fa 
majorité  des  projets  chimériques  au-def- 
fus  de  fes  forces  &c  de  fon  âge ,  &c  que 
l'état  miférable  de  fon  Royaume  ne  lui 
permettent  pas  d'accomplir  auffirôt  qu'il 
îedefirè.  Cependant  Don  Al  var  de  Caftro 
L  Part.  E 


gagne  fa  confiance  ,  &  lui  repréf  enre  qu'il 
doit  imputer  cet  état  à  l'imprudence  &  à 
l'ignorance  des  Jéfuites  ,  qui  tout-puif- 
fans  pendant  fa  minorité  ,  avoient  pris 
de  là  occafion  de  fe  mêler  du  gouverne- 
ment >  que  fous  prétexte  de  réprimer  le 
luxe,  ils  avoient  fait  des  Loix  outrées 
qui  avoient  pofté  un  coup  mortel  au 
commerce  ,  Se  fi  confidérablement  di- 
minué les  revenus  de  fa  Majefté  qu'il  n'y 
avoit  point  d'argent  dans  fes  coffres;  en 
confequence  ils  font  chafles  de  la  Cour 
avec  Martin  Gonzalès  leur  protecteur  ; 
mais  leur  efprit  y  régnant  toujours  ,  &c 
Sebàftien  méprifant  l'avis  des  gens  fages  , 
entreprend  une  expédition  en  Afrique 
contre  les  Maures,  Ce  Prince  infortuné 
perd  la  bataille  d'Alcaçar  dans  laquelle 
périr  prefque  toute  la  NoblelTe  :  feize 
mille  Portugais  font  tués  ou  faits  pri- 
sonniers ;  le  Roi  lui-même  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur,  tombe  entre 
les  mains  des  ennemis ,  Se  eft  mis  à  mort 
par  un  des  Barbares  qui  termine  ain  fi  la 
difpute  furvenue  entr'eux  au  fujet  de  cet 
illuftre  prifonnier.  Telle  fut  la  fin  de  Se- 
baftien dans  la  25e  année  de  fon  âge  &c 
ia  22e  de  fon  régne,  fans  avoir  été  marié. 
Le  Cardinal  Henri ,  oncle  de  ce  Monar- 
que ,  monte  fur  le  trône  ,  âgé  de  67  ans. 
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Les  Jéfuites  recouvrent  tellement  leur 
autorité  fous  fon  régne  qu'ils  le  détermi- 
nent à  céder  le  Royaume  de  Portugal  au 
Roi  d'Efpagne.  On  affure  ,  dit  M.  de 
Thou ,  qu'il  n'y  eut  que  le  Jéfuite  Léon 
Henriquès  ,  ConfefTeur  de  Henri  ,  qui 
rendit  ce  fervice  à  Philippe  IL  Ce  Jéfuite 
frappa  l'efprit  de  ce  vieillard  fuperftitieux 
&  timide,  &  le  détacha  peu  à  peu  des  in- 
térêts du  Duc  de  Bragance  ,  à  qui  la  cou- 
ronne appartenoit  légitimement  ,  en  lut 
répétant  fouvent  qu'il  alloit  s'ouvrir  le 
Royaume  des  Cieux  s'il  déclaroit  Phi- 
lippe fon  fucceflfeur  pour  la  gloire  de 
TEglife  Romaine  ,  &c  en  lui  repréfentant 
vivement  d'un  autre  côté  tout  ce  qu'il 
avoit  à  craindre  ,  s'il  refufoit  de  fe  ren- 
dre aux  prières  d'un  auffi  puiffant  Prince 
qui  lui  étoit  allié  de  fi  près.  De  Thou> 
Liv.  6$. 

Les  Etats  de  Flandres  citent  les  Jéfui- 
tes à  Anvers  pour  jurer  la  Pacification 
de  Gand.  C 'étoit  un  traité  fait  le  8  No- 
vembre 1 576  ,  entre  toutes  les  Provinces 
des  Pays-Bas,  portant  abolition  &  oubli 
de  tout  ce  qui  s'écoit  paGTé  de  part  Se 
d'autre  ;  une  promeflTe  mutuelle  de  s'en- 
tr'aider  pour  chaffer  les  Efpagnols  du 
pays ,  &  de  régler  ,  après  la  tranquillité 
rétablie ,  tout  ce  qui  concerneroic  laReli- 
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gion  ,  &Cc.  Tous  les  Prélats  de  Flandres 
prêtèrent  ferment  fans  difficulté  •  les  Jé- 
fuites  parurent  enfuite  ,  &  interpellés  de 
fe  conformer  à  l'ordonnance  des  Etats, 
ils  refufenc  opiniatrément  de  le  faire  , 
fans  que  l'exemple  de  tout  le  Clergé  pût 
les  faire  changer  de  réfolution  s  &  font 
chafles  le  18  Mai  d'Anvers,  où  du  tems 
du  Duc  d'Albe  ,  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  ,  ils  avoient  acheté  une  magnifique 
maifon  appellée  l'Hôtel  d'Aix ,  qu'ils 
avoient  accommodée  depuis  à  leur  ufage, 
&  où  ils  demei>roient.  On  les  tranfporte 
par  eau  à  Malines,  d'où  Don  Jean  d'Au- 
triche ,  Gouverneur  des  Pays-Bas  pour  le 
Roi  d'Efpagne,  les  fait  paffer  à  Louvain. 
ïbid. 

Année  15  79, 

Everard  Mercurien,  quatrième  Géné- 
ral des  Jéfuites,  meurt  à  Rome  comblé, 
dit  l'Hiftorien  de  la  Société  ,  d'âge  &  de 
mérite,  après  avoir  prédit  la  veille  de  fa 
mort,  qu'il  mourroitle  lendemain.  Hom^ 
mes  Illujlrcs  de  la  Compagnie.de  Jefus , 
par  le  P.  d'Oultreman  y  p.  y  g. 

Vers  ce  tems ,  les  Jéfuites  manifeftent 
leur  avarice  dans  la  pêche  des  perles  à 
Cochin ,  ville  Epifcopale  desIndesOa en-? 
taies,  où  les  habitans  &c  tous  ceux  du 


Diocèfe  vivoient  de  la  pêche  de  ces  perles 
qu'ils  trouvoieiit  dans  un  lac  que  la  Pro- 
vidence en  avoit  pourvu  pour  leur  fubfif- 
tance.  Ces  Pères  ayant  entendu  parler  de 
ce  lac  ,  prennent  la  réfolution  de  s'en  ren- 
dre maîtres.  Deux  d'entr'eux  partent  de 
Goa5&  viennent  à Cochin ,  où  après  avoir 
gagné  la  confiance  de  PEvêque  &  des  lia- 
bitans,  ils  furent  auffitôt  fuivis  de  plu- 
fieurs  autres.  Ils  perfuadent  aux  habitans 
de  leur  vendre  ces  perles  par  préférence 
aux  Portugais  qui  ne  les  venoient  cher- 
cher que  tous  les  ans.  Ceux-ci  y  ayant 
confenti  ,  les  Portugais  abandonnent  de 
venir  à  Cochin  5  &  les  Indiens  devien- 
nent les  efclaves  des  Jéfuites  qui  les  trai- 
tent Ci  cruellement ,  que  l'Evêque  ne  pou- 
vant y  apporter  aucun  remède  ,  maudit 
le  lac  au  nom  de  Dieu.  Ce  Prélat  n'a  pas 
plutôt  prononcé  fa  malédiction  que  les 
eaux  &  les  perles  difparoilfent.  Les  Jé- 
fuites privés  du  profit  de  ce  commerce  5 
retournent  à  Goa.  Auffitôt  le  lac  fe  rem-' 
plit  d'eau,  fournit  aux  Indiens  des  perle* 
en  abondance  ,  8c  les  Portugais  retour- 
nent à  leur  ancien  trafic.  Mor.  prat. 
tom.  Lp.  /. 

Année  1580. 

Le  Cardinal  Henri  ,  Roi  de  Portugal , 
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meurt  âgé  de  68  ans ,  après  17  mois  de 
régne ,  &  laifle  fa  Couronne  moins  à  celui 
des  Prétendans  qui  feroit  reconnu  pour 
héritier  légitime  ,  qu'à  quiconque  feroit 
affez  puifTant  pour  s'en  emparer.  Phi- 
lippe II ,  bien  réfolu  de  fe  mettre  en  pof- 
feflion  de  ce  Royaume  ,  veut  cependant 
bien ,  pour  fe  réjouir  &  faire  croire  qu'il 
n'agit  que  par  principe  de  confcience , 
avoir  l'avis  de  quelques  Théologiens  de 
fes  amis  &  des  Jéfunes  qui  décident  en 
fa  favèur.  En  conféquence  de  leur  déci- 
iion  5  le  Duc  d'Albe ,  connu  par  fes  cruau- 
tés dans  les  Pays-Bas,  paffe  en  Portugal, 
dont  il  s'empare  en  moins  de  deux  mois- 
Un  nombre  infini  de  Portugais  &  plus  de 
deux  mille  tant  Religieux  que  Prêtres, 
font  maffacrésj  les  villes  font  livrées  au 
pillage  ,  à  l'avarice,  à  la  brutalité  &  à  la 
cruauté  des  Efpagnols,  qui  fe  croient  in- 
rocens  ou  juftifiés  devant  Dieu  de  leurs 
crimes,  au  moyen  d'une  abfolution  que 
lesjéfuites  ,  auteurs  originaires  de  tout 
cernai  5  leur  obtiennent  du  Pape  Phi- 
lippe II  eft  proclamé  Roi  à  Lifbonne  le 
1 1  Septembre,  au  préjudice  des  héritiers 
légitimes.  De  Thou.  Liv.  69  ,  70  ,  y  S. 

Année  i  5  8  1. 
Le  trône  Jéfuitique  vacant  depuis 
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1 579 , eft  enfin  rempli  par  Claude  Àqua- 
viva  qui ,  quoique  le  plus  jeune  de  tous 
les  Pères  alîembiés  en  la  Congrégation  , 
eft  élu  Général  :  élection  du  tout  extraor- 
dinaire ,  &c  qui  doit  être ,  difent  les  Jé- 
fuites ,  attribuée  à  la  volonté  &  provi- 
dence de  Dieu.  Hommes  illujlres  de  la 
Compagnie  de  Jefus  ,  page  82. 

Henri  Sammier,  Jéfiute,  homme  in* 
triguant ,  eft  envoyé  par  fes  Confrères  &C 
les  Ligueurs  vers  plusieurs  Princes  Ca- 
tholiques pour  les  engager  à  favorifer 
leur  révolte  contre  Henri  III ,  Roi  de 
France.  De  Thou>  Liv.  75. 

Matthieu  Ricci ,  le  premier  Jéfuite  qui 
entre  cette  année  dans  la  Chine ,  apprend 
la  langue  des  Chinois ,  étudie  les  Livres 
8f  la  Morale  de  Confucius,  &  s'imagine 
qu'il  lui  eft  avantageux  d'appuyer  les  vé- 
rités du  Chriftianifme  de  l'autorité  de 
cet  idolâtre ,  qui  pafte  dans  l'efprit  des 
Chinois,  pour  le  plus  fage  de  tous  les 
hommes  qui  aient  jamais  été.  Morale 
pratique  ,  Tome  VI.  page  38. 

Les  Jéfuites  de  l'ifle  de  Tercere,  dé- 
pendante du  Portugal ,  foupçonnés  de 
favorifer  le  Roi  d'Efpagne,  proclamé  Roi 
de  Portugal ,  n'ofent  fortir  de  leur  mai- 
fon ,  où  ils avoient  été  enfermés,  ni  pren- 
dre part  à  la  victoire  remportée  par  les 
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habitans  de  cette  ifle  fur  les  troupes  quo 
ce  Prince  avoit  envoyées  pour  les  réduire  : 
mais,  dans  le  delïein  de  prouver  par 
quelque  coup  d'éclat  leur  attachement  aux 
Efpagnols,  ils  ouvrent  tout  d'un  coup  la 
porte  de  leur  Eglife ,  &c  fe  font  un  rem- 
part contre  la  fureur  du  peuple  ,  en  pla- 
çant à  l'entrée  de  cette  Eglife  le  faint 
Ciboire ,  où  l'on  a  coutume  de  garder  le 
faint  Sacrement  •  prennent  l'air  de  gens 
qui  menacent  de  faire  une  fortie,  &  ex- 
citent une  efpèce  de  fédition.  Le  Magif- 
trat  s'y  tranfporte  auffitôt ,  &  leur  deman- 
de ce  que  fignifie  cette  nouveauté.  Ils 
répondent  hardiment  que  s'ils  ont  fait 
quelques  fautes,  ils  font  prêts  à  en  fouf- 
frir  la  punition }  &  que  s'ils  font  fufpe&s, 
ils  demandent  la  permiffion  de  retourner 
en  Portugal.  Plufieurs  d'entre  le  peuple, 
extrêmement  irrités  de  cette  infulte,difent 
qu'il  faut  leur  faire  leur  procès  comme  à 
des  traîtres  qui  vendent  leur  patrie  ;  les 
autres ,  qu'il  faut  mettre  le  feu  à  leur 
maifon  ,  8c  les  brûler  comme  des  enne- 
mis publics  &  comme  des  gens  livrés  aux 
Efpagnols  ;  enfin  on  les  renferme  de  nou- 
veau chez  eux.  De  Thou,  Liv.  73. 

On  apprend  de  toutes  parts,  à  peu  près 
dans  le  même  tems,  que  les  Jéfuites  par 
un  faux  zèle  de  Religion  >  trament  des 


confpiratiôns  contre  la  Reine  Elifabeth. 
Cette  Princefle  ,  par  le  moyen  des  Ernif-*. 
faires  qu'elle  avoit  envoyés  à  Reims, 
dans  le  Séminaire  Anglois  >  &  à  Rome, 
découvre  une  confpiration  formée  contre 
elle.  Ces  Emiffaires  apprennent  aullîque 
trois  Jéfuites  ,  Edmond  Campian  ,  Ra- 
dulphe  Shervin  &c  Alexandre  Briant,fonc 
entrés  en  Angleterre  pour  conduire  cette 
intrigue.  Ils  font  arrêtés  ,  condamnés  à 
mort  comme  criminels  de  lèze-Majefté  , 
&  exécutés  le  premier  Décembre.  Ils  meu- 
rent avec  la  fermeté  qu'exige  une  bonne 
caufe.  De  Thou.  Liv.  74. 

Année  1582. 
La  paix  conclue  entre  les  Polonois  8c 
les  Mofcovites  par  l'entremife  du  Jéfuite 
Poffevin ,  qui  voyoit  que  cette  guerre  nui- 
foit  beaucoup  à  l'avancement  de  la  Société, 
Batthori,  Roi  de  Pologne,  fe  rend  le  1  z 
Mars  à  Riga  ,  demande  an  Sénat  une  Egîi- 
fe  pour  les  Jéfuites ,  &  l'obtient  malgré 
la  réclamation  du  peuple.  De  Thou> 
Liv.  y  S. 

Jean  Jaureguy  ,  jeune  homme  de  vingt 
à  vingt-cinq  ans  ,  attente  le  1  8  Mars  à 
la  vie  du  Prince  d'Orange  ,  &  fe  charge 
de  fa  propre  volonté  de  ce  meurtre  ,  per- 
ftiadé  par  un  Jéfuite  que  fitn  au  il  aura 

°E5 


fait  le  coup  )  foudain  fera  porté  en  Para* 
dis  par  les  Anges  qui  lui  ont  jà  retenu  fa 
place  près  Jefus  -  Chrijl  ,  au  -  dejfus  de 
la  Vierge  Marie.  Ce  miférable ,  après 
s'être  confefTé  &  avoir  reçu  la  Commu- 
nion ,  part  auflîtôt  &  fe  rend  à  la  Cita- 
delle. Le  Prince  allant  de  fa  falie  dans  fa 
chambre,  Jaureguy  fe  gliffe  dans  la  foule, 
êc  lui  tire  un  coup  de  piftolet.  Le  parri- 
cide eft  tué  fur  la  place.  Ibid.  Journ.  de 
Henri  III.  tom.  /. 

Les  Jéfuites ,  pour  favorifer  le  projet 
formé  avec  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne,  &c 
les  Guifes,  de  mettrejHenri  III  Roi  de 
France  en  prifon,de  pouffer  à  bout  le  Duc 
d'Anjou ,  frère  du  Roi  ,  d'exterminer  la 
famille  Royale  ,  de  mettre  le  Royaume 
de  France  entre  les  mains  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  fafeinent  l'efprit  du  peuple  par 
des  queftions  embarraffées  qu'ils  propo- 
fetit  à  leurs  pénitens  dans  le  fecret  delà 
Confeffion  j  &c  après  avoir  infenfiblement 
détaché  le  peuple  de  i'obéiffànce  due  aux 
Princes  &  aux  Magiftrats ,  ils  le  portent 
ouvertement  à  la  révolte.  Salcede,  fîeur 
d'Auviliiers  ,  chargé  d'agir  auprès  du  Duc 
d'Anjou,  conformément  aux  intentions 
des  Conjurés ,  eft  arrêté  dans  la  maifon 
de  ce  Duc  qui étoit  en  Flandres  ;  il  avoue 
tout,  &figne  même  fon  aveu.  Le  Duc  en 
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avertit  le  Roi  fon  frère  >  8<  Salcede  ef! 
amené  en  France.  Interrogé  en  préfence 
du  Roi,  il  dénie  ce  qu'il  avoit  figné,  & 
eft  néanmoins  condamné  à  mort.  Avant 
que  d'être  appliqué  à  laqueftion  extraor- 
dinaire, il  avoue  de  nouveau  ce  qu'il  avoit 
confelTé  d'abord;  mais  comme  on  le  ra- 
menoit  au  cachot  par  un  efcalier  obfcur , 
un  Jéfuite  lui  confeillc  de  rétrader  ce 
qu'il  avoit  avoué  ,  ce  fcélérat  le  fait  en 
effet ,  &  perfide  jufqu  a  la  mort  dans  fa 
rétra&ation.  De  Thou ,  Liv.  y5. 

Année  1585. 

Les  Jéfuites  demandent  à  être  admis 
dans  l'Univerfité  de  Louvain ,  &  qu'il 
leur  foit  permis  de  bailler  les  degrés  &c 
faire  les  promotions  ès  Arts  &en  Théo- 
logie. L'Univerfité  &c  les  Etats  de  Bra-  - 
bant  s'oppofent  à  leur  prétention.  Le 
Confeil  de  cette  Province  donne  au  Duc 
de  Parme  un  avis  portante  quil  m  con- 
vient point  de  permettre  aux  Jéfuites  de 
bailler  les  degrés  &  faire  les  promotions  es 
Arts  ni  en  la  Théologie;  mais  qu  ils  puif- 
fent  faire  leurs  leçons  en  leur  Collège  comme 
font  Us  Cordeliers  ,  Jacobins  &  autres  Re- 
ligieux. Merc.  Jcf.  p.  3  8 1  &  fuiv. 

Guillaume  Crichton  ,  Jéfuite  ,  foilicite 
Robert  Bru(Te  >  Gentilhomme  EcolTois^ 
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cTafTaflïner ,  ou  de  fournir  de  l'argent  pour 
faire  affaffiner  Jean  de  Mecelan  ,  Chan- 
celier d'EcolTe.  Brufle  ayant  refufé  de  fe 
prêteràPun&i'autre  decescrimes,Chrich- 
ron  le  fait  arrêter  en  Flandres ,  où  il  le 
fait  retenir  quatorze  mois  prifonnier  >  au 
bout  defquels  fon  innocence  étantrecon- 
nue  ,  il  eft  élargi  fans  aucun  recours  con- 
tre le  Jéfuire ,  dont  la  calomnie  refte  im- 
punie. Catéchifme  des  Jéftom.  IL  p.  /o. 

Philippe  II  y  Roi  d'Efpagne  &  de  Por- 
tugal 5  ayant  fournis  les  habitans  de  l'IAe 
deTercere,  les  Jéfuitesfont  en  un  feul  jour 
&  fur  le  même  échaffaut  trancher  la  tête 
à  vingt-huit  Seigneurs ,  &c  à  cinquante- 
deux  Gentilshommes  François  venus  dans 
cette  Ifle  pour  y  foutenir  les  intérêts  de 
Don  Antoine  ,  Prieur  de  Crato  ,  qui  avoir 
été  proclamé  Roi  de.  Portugal ,  &c  font 
pendre  cinq  cens  Cordeliers  ou  autres 
Religieux  qui  avoient  prêché  en  faveur 
~-de  ce  Prieur.  Le  franc  &  véritable  difeours 
À  Henri  IF  fur  le  rétablijf,  qui  lui  efl  de- 
mandé pour  les  Jéfp.  yy%  édit.  de  1 603. 

Pierre  Coton  ,  né  à  Nerondeprès  de  la 
Loire  le  6  Mars  f  564 ,  eft  reçu  parmi  les 
Jéfuites  à.  Arone  dans  le  Milanès  (  ville 
célèbre  par  la  naiffance  de  faint  Charles 
Borromée)  en  Sept,  de  cette  année.  Il  étu- 
die la  Théologie  à  Rome  fous  le  Père- 


Bobadilia  ,  un  des  premiers  compagnons 
d'Ignace  ;  il  paflfe  dans  la  fuite  en  France, 
où  enfeignant  à  Lyon  les  cas  de  con- 
fcience  fuivant  les  principes  de  fa  So- 
ciété, il  lie  une  amitié  fort  étroite  avec 
une  Religieufe  qui  en  donne  des  preuves 
non  équivoques.  Un  certain  Abbé  Dubois, 
s'étant  avifé  de  publier  cette  hiftoire  , 
d'ailleurs  très-connue  ,  on  vient  à  bout 
de  le  faire  rétracter  en  lui  promettant  une 
bonne  penfion.  Etjic  mccjjitas  ad  turpia 
cogit.  Nous  ne  fçavons  pas  au  jufte  en 
quelle  année  ce  fait  hiftorique  eft  arri- 
vé. L'Auteur  qui  nous  l'a  adminiftré  3  ne 
la  marque  pas.  Re/nerc.  des  Beurrières  de 
Paris. 

Jean  Maîdonar,  fçavant  Jéfuite>  meure 
le  6  Janvier,  âgé  de  56  ans.  Son  mérite 
perfonnçl  eft  caufe  que  fa  Société  5  très- 
odieufe  à  1  Univerfué  ,  &  déjà  très-fuf- 
peéte  aux  plus  clairvoyans  ,  eft  long- 
rems  tolérée  par  le  Parlement  ,  faifi  du 
procès  de  l'Univerfîté.  De  Thou.  Liv.jS* 

,  Année  1584. 

Guillaume  Parry  ,  Anglois ,  dérangé 
dans  fes  affaires ,  pa(Te  en  France  en  1582, 
fe  fait  Catholique  à  Paris,  fe  retire  en- 
fuite  à  Lyon  5  d'où  il  pafte  à  Milan  &  a 
Venife.il  forme,dans  cette  dernière  ville-. 


liaifon  avec  le  Jéfuite  Palmio ,  à  qui  iî 
découvre  le  delîein  qu'il  a  de  tirer  d'op- 
prelîîonles  Catholiques  d'Angleterre  \  en 
aflaffinant  l'a  Reine  Elifabeth.  Approuvé 
par  ce  Jéfuite  ,  il  revient  à  Paris ,  où  il 
a  un  entretien  particulier  avec  le  Jéfuite 
Coldrer  qui  le  communie.  ParryrepaflTe 
en  Angleterre  5  &  s'infirme  auprès  de  la 
Reine  qui  l'écoute  favorablement  \  mais 
ayant  voulu  aflocier  à  fon  crime  un  Ca- 
tholique de  fes  amis  qui  en  avertit  la 
Reine  5  il  eft  arrêté  ,  convaincu  &  con«* 
damné  à  être  pendu  &  écartelé ,  ce  qui 
eft  exécuté  le  2  Mars  \  après  avoir  reconnu 
qu'excepté  une  conjuration  ,  il  avoir  eu 
part  à  toutes  celles  qui  avoient  été  for- 
mées contre  la  Reine  Elifabeth.  Catccn, 
des  Jéf.  tom.  2.  p.  /  o.  de  Thou>  liv.  je). 

La  mauvaife  &  féditieufedoélrine  que 
les  Jéfuites  répandent  en  France  ,  efl:  la 
caufe  des  troubles  qui  agitent  ce  Royaume. 
On  y  pubfie  &  diftribue  les  livres  du  Car- 
dinal Bellarmin  ,  Jéfuite, qui  enfeignent 
aux  peuples  à  fe  révolter  contre  les  Souve- 
rains. Plaid,  de  la  Martel,  p.  64. 

Les  Jéfuites  envoyent  Rofcieux ,  fa- 
meux Ligueur  ,  &  Sammier  leur  Con- 
frère ,  vers  le  Rui  d'Efpagne  3  pour  fça- 
voir  de  quelle  fomme  cle  deniers  ce  Prin- 
ce confent  d'aider  les  Ligueurs.  Ils  cou- 
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rent  la  pofte  énfemble  ;  mais  Sammîef , 
qui  en  15815  avoit  été  envoyé  vers  ce 
!  Roi ,  pour  l'engager  de  favorifer  leur  ré- 
volte contre  Henri  III  ,  veut  avoir  la 
gloire  de  réullir  feul  dans  cette  négocia- 
tion y  il  profite  donc  de  la  fatigue  &  du 
profond  ibmmeil  où  Rofcieux  fe  trouve 
dans  une  nuit  pour  prendre  des  chevaux 
frais,  &  fait  une  telle  diligence  que  fon 
Compagnon  trouve  tout  prefque  achevé 
à  fon  arrivée  à  la  Cour  de  Madrid.  Catéch 
des  Jéf.  Liv.  III.  ch.  20. 

Guillaume  de  Naffau,  Prince  d'Orange,, 
eft  affaffmé  à  Deift  le  10  Juillet ^  par  Bal- 
thafar  Gérard,  âgé  de  lé  à  27 ans,  natif 
de  Villefansen  Franche-Comté  ,  qui  lui 
tire  un  coup  de  piftolet  chargé  de  trois 
balles.  Le  Prince  s'écrie  :  Seigneur,  aye^ 
pitié  de  moi  &  de  ce  peuple  ;  je  fuis  hlejfé  à 
mort  ;  &  expire  aulîitôt.  Le  fcélerat  eft  ar- 
rêté en  prenant  la  fuite ,  &  avoue  qu'il 
y  a  fix  ans  qu'il  a  formé  ce  deflTein  ;  qu'il 
l'avoit  abandonné  pendant  quelque  te  ni  s; 
mais  qu'ayant  depuis  fait  connoiffance  à 
Trêves  d'un  Jéfuite  auquel  il  avoit  fait 
part  de  fon  deflein  ,  ce  Religieux  l'avoir 
confirmé  dans  fa  penfée  ,  en  Faffurant 
que  ,  fi  on  le  faifoit  mourir  pour  cette 
adion  ,  il  feroit  bienheureux  ,  &  placé  au 
nombre  des  Martyrs  j  qu'il  l'avoit  com*» 


ttumiqué  à  trois  autres  Jefuites  de  la  mê- 
me viiie  3  qui  tous  l'avoient  approuvé  j  &c 
déclare,  trois  jours  après  la  queftion  ,  que 
fï  le  Prince  vivoit ,  il  le  tueroit  encore, 
dut-il  foufFrir  mille  tortures.  Aufiî  fe  re- 
gardant comme  un  généreux  Athlète  &c 
un  Martyr  de  l'Eglife  Romaine  ,  fup- 
porte-t-il  avec  conftance  un  fupplicedont 
le  récit  fait  horreur.  Les  Jéfuites  des  Pays- 
Bas  l'honorèrent  auflitôt  comme  un  faine. 
De  Thou.  Liv.  jg. 

Le  Jéfuite  Criton  ,  allant  en  Ecofle,  & 
le Vaiffeau  fur  lequel  il  étoit  porté  fe  trou- 
vant attaqué  par  des  Corfaires  ,  déchire 
les  papiers  qu'ilevoit,  &  les  jette  à  la  mer. 
Mais  par  un  accident  extraordinaire,  le 
vent  les  rapporte  dans  le  VaiflTeau  ,  où 
quelqu'un  prend  foin  de  les  ramaifer ,  ôc 
les  remet  entre  les  mains  de  Vaad,  qui 
après  les  avoir  collés  fur  un  autre  papier , 
découvre  un  complot  formé  par  le  Pape, 
le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Guife,pour 
envahir  l'Angleterre.  Rapin^  Uv.  ij.Dif- 
cours  aux  Gr.  de  Fol.  p.  5o  lait,  de  172  & 

Année  1585. 

Comme  on  ne  parioit  tous  les  jours 
en  Angleterre  que  de  quelque  confpira- 
tion  nouvelle  ,  le  Parlement  fait  publier, 
au  mois  de  Mars ,  un  Edic  bien  févere 
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contre  les  Jéfuites  ,  &  ceux  qui  vont  étu- 
dier dans  leurs  Séminaires.  Il  eft  ordonné 
par  cet  Edit  aux  Jéfuites  &  à  tous  ceux 
qui  depuis  la  première  année  du  régne 
d'Elifabeth  5  ont  été  promus  aux  Ordres 
facrés  fuivant  le  rit  de  l'Eglife  Romaine  > 
de  fortir  d'Angleterre  dans  les  quarante 
jours  de  'la  publication  de  1  Edit  ;  que 
ceux  qui  s'y  trouveront  après  ce  terme 
expiré  ,  feront  traités  comme  criminels 
de  lèze-Majelté  ;  qu'on  punira  comme 
homicides  ceux  qui  les  receileront  ;  que 
les  jeunes  Anglois  qui  étudient  dans 
leurs  Collèges  hors  du  Royaume  ou  dans 
de  femblabl.es  Séminaires  ,  feront  de 
même  traités  comme  criminels  de  lèze- 
Majefté ,  s'ils  ne  reviennent  enAngleterre 
dans  les  ftx  mois  de  la  publication.  D* 
Thou.  Liv.  S 2* 

Commencement  &  origine  de  la  guerre 
de  la  Ligue  en  France,  qui  a  mis  ce  Royau- 
me à  deux  doigts  de  fa  perte.  Le  Duc  de 
Ne  vers  5  un  des  principaux  appuis  de  cette 
Ligue  9  à  qui  elle  étoit  redevable  de  fa 
forme  &  de  fon  arrangement  5  &  qui  en- 
troit  dans  fesdeffeins,  l'abandonne  tout- 
à  coup ,  parce  qu'on  ne  lui  fait  pas  voir 
clairement  qu'elle  foit  autorifée  par  le 
Pape.  Ce  Duc  déclare  que  le  P.  Claude 
Mathieu  5  Jéfuite  >  connu  par  fa  témérité 


Bc  Ton  effronterie,  eft  le  principal  Écnif- 
faire  de  la  Ligue  ;  qu'aufîi  agile  de  corps 
que  d'efprit,  il  fe  fait  un  jeu  de  faire  en 
pofte  le  voyage  de  Rome  ;  que  ce  Pere 
lui  avoit  confirme  que  non- feulement 
Grégoire  XIII  approuvoit  la  Ligue  ,  mais 
que  ce  Pape  étoit  réfolude  l'atuorifer  par 
une  Bulle  exprefle  auffitôt  qu'elle  feroit 
en  état  d  agir  j  qu'ayant  fommé  ce  Jé- 
fuice  de  tenir  fa  parole,  il  avoir  fur  le 
champ  volé  à  Rome,  &  qu'au  lieu  de  Bul- 
le, il  n'en  avoit  rapporté  que  des  Lettres 
de  créance  conçues  même  d'une  manière 
équivoque  5  que  depuis  y  il  avoit  faic  en- 
core deux  voyages  ,  fans  avoir  rapporté 
de  Bulles  ou  Brefs  autorifant  en  forme 
cette  Ligue  ;  qu'ainfi  lui  Duc  de  Nevers  9 
ne  voyant  point  d'autorifation  publique , 
il  y  renonce.  Ibid.  Liv.  8/. 

Les  Rois  du  Japon  envoient  une  célè- 
bre ambaffade  à  Rome  ,  a  laquelle  Gré- 
goire XIII  donne  audience  le  25  Mars. 
Gafpard  Gonzalès  ,  Jéfuite  ,  portant  la 
parole  pour  les  Ambaffadeurs  ,  loue  la 
piété  ferme  Se  confiante  des  Rois  du 
Japon  &  deleursEnvoyés  :  venant  enfuite 
aux  louanges  du  Pape  ,  il  fait  un  grand 
éloge  du  zèle  de  fa  Sainteté  pour  la  pro- 
pagation de  la  Foi  ;  &  après  avoir  rappelle 
le  fouvenir  des  travaux  de  François  Xa- 


vier,  il  finit  fon  difcours  en  fupphant  le 
Pape  de  toujours  favorifer  une  Compa- 
gnie qui  lui  eft  redevable  de  tant  de  bien- 
faits ;  afin  qu  elle  foit  en  état  de  con- 
quérir à  Jefus-Chrift  les  Provinces  &  les 
Royaumes  dont  l'Inde  eft  compofée  ,  qui 
font  en  fi  grande  quantité  qu'il  n'eft  pas 
pofîible  de  les  nombret,  Grégoire  XIII 
conçoit  une  fi  grande  joie  des  titres  ma- 
gnifiques qu'on  lui  donne  dans  les  Lettres 
préfentées  par  ces  Ambafladeurs  ,  qu'il 
meurt  le  10  Avril  fuivant ,  après  12  ans 
io  mois  &  28  jours  de  Pontificat./^. 
Liv.  Si. 

Sixte  V,  monté  fur  le  fiége  de  Rome 
le  24  Avril,  prononce* aux  follicitations 
&  importunités  du  Jéfuite  Mathieu,  k 
Sentence  d'excommunication  contre  Hen- 
ri ,  Roi  de  Navarre  ,  8c  contre  le  Prince 
de  Condé.  La  Bulle  en  eft  expédiée  le  2 1 
Août,  publiée  &  affichée  à  Rome  le  21 
Septembre  ,  revêtue  de  la  fignature  de 
vingt-cinq  Cardinaux.  Henri  III  empêche 
la  publication  de  cette  Bulle  en  France. 
Ce  Monarque  &  le  Prince  de  Condé  font 
afficher  leurs  proteftations  contre  cette 
Bulle  aux  portes  du  Vatican.  Cette  dé- 
marche met  dans  une  colère  extrême  Six- 
te V ,  qui  ne  peut  cependant  s'empêchec 
de  la  louer.  Ibid.  Liv,  Si  &  $z. 


Le  Calendrier  Romain  ,  réformé  en 
1 5  82  ,  par  Grégoire  XIII ,  reçu  en  France 
8c  dans  d  autres  Pays  Catholiques  ,  mais 
rejette  par  les  Proteftans ,  cauie  des  trou- 
bles à  Riga,  capitale  de  la  Livonie,  dont 
les  Jéfuites  établis  depuis  peu  dans  cette 
ville,  font  les  auteurs.  Ces  troubles  don- 
nent lieu  au  peuple  de  faire  éclater  fou 
reffentiment  &  fa  jufte  douleur  fur  1  eta- 
bliflement  de  ces  Religieux ,  regardés 
comme  des  brouillons  de  des  turbulens. 
Ibid.  Liv.  <?j. 

Année  1586. 

Les  amis  8c  les  parens  de  Marie  ,  Reine 
d'Ecoffe  ,  tant  d^talie  que  de  France, 
ayant  projette  de  faire  afïaffiner  la  Reine 
Elifabeth,  de  mettre  la  couronne  d'An- 
gleterre fur  la  tète  de  Marie  ,  prifonniere 
dans  ce  Royaume,  &  d'y  rétablir  la  Reli- 
gion Catholique  ;  les  Jéfuites  ne  font 
pas  des  derniers  à  entrer  dans  ce  complot. 
Un  d'eux  nommé  Ballard  ,  du  Collège  de 
Reims  ,  paflTe  de  France  en  Angleterre , 
&:  preffe  vivement  Babington.  ,  un  des 
Chefs  des  Conjurés  ,  d'exécuter  ce  crime, 
en  lui  difant  :  Lui  ourla  vie,  à  Elifabeth, 
c'ejl  comme  ji  vous  Vôtie^  a  un  prophane^ 
cl  unpayzn  ,  à  un  homme  maudit  de  Dieu. 
V ous  ne péchere^  en  cela  ni  contre  Dieu  , 


(il?) 

ni  contre  les  hommes.  Vous  vous  affurere^ 
une  couronne  immortelle  ;  &  fi  vous  fur- 
vivei  à  cette  action ,  vous  pouve^  compter 
fur  une  récompenfe  éclatante.  Tout  difpofé 
au  gré  des  Conjurés  au-dedans  6c  au  de- 
hors ,  on  choifit  le  24  Août,  jour  de  faint 
Barthelemi  ,  pour  l'exécution  de  ce  pro- 
jet 5  qui  heureufement  eft  découvert.  Ba- 
bington  ,  Ballard  &  plufieurs  autres  com- 
plices fon  arrêtés  ,  &  avouent  tous  que 
Marie  a  connoiffance  de  la  confpiration , 
&  que  c  eft  pour  fes  intérêts  que  le  def- 
fein  de  faire  périr  Elifabeth  a  été  formé. 
Le  Parlement  nomme  trente-fixCommif- 
faires  pour  inftruire  leur  procès.  Quatorze 
des  Conjurés  ,  entre  lefquels  le  jéfuite 
Ballard,  font  condamnés  à  mort  &  exé- 
cutés le  premier  Odobre.  On  les  pend 
à  des  gibets ,  on  coupe  les  cordes  avant 
qu'ils  foient  expirés  ,  on  les  étend  fur  un 
échaffaud,  on  leur  coupe  les  parties  natu- 
relles qu'on  jette  au  feu  ,  on  leur  ouvre 
la  poitrine  &  on  en  arrache  le  cœur  avec 
lequel  on  leur  frappe  les  joues  en  difant  : 
Voilà  le  cœur  d'un  traître  à  la  Patrie  ;  oi\ 
coupe  enfuite  leurs  corps  en  quatre  ,  Se 
on  expofe  leurs  têtes  &  leurs  membres 
fur  les  ponts  &  dans  les  places  publiques. 
Les  Commiiïaires  le  rendent  à  Fortîu- 
ringhay ,  la  feizième  prifon  de  Marie  j 


la  ils  l'interrogent ,  inftruifent  fon  pro-" 
cès,&  la  jugent,  le  25  O&obre  ,  coupable 
du  crime  de  lèze-Majefté.  La  procédure 
portée  au  Parlement  anemblé  au  nombre 
de  quatre  cens  9  cette  Princefle  eft  con- 
damnée à.  avoir  la  tête  tranchée.  Ibid. 

Liv.  se. 

Année  1587. 

La  Reine  Elifabeth  figne  enfin  la  veille 
de  la  Purification  l'Arrêt  de  mort  pro- 
noncé contre  Marie,  Reine  d'EcoflTej  & 
le  jugement  eft  exécuté  le  18  Février. 
Trop  de  crédulité  aux  promettes  trom- 
peufes  des  Jéfuites  &  trop  de  confiance 
dans  leurs  intrigues  ,  font  caufe  de  fa 
perte*  De  Thou.  Liv.  8  G. 

Batthori ,  Roi  de  Pologne,  ayant  établi 
les  Jéfuites  à  Riga,  comme  on  l'a  dit  , 
malgré  la  réclamation  du  peuple ,  y  oc- 
cafionne  une  révolte  générale  qui  abrège 
fes  jours.  Ce  Prince  meurt  âgé  de  5  3  ans, 
autant  eftimé  de  fes  ftijets  que  des  étran- 
gers, auxquels  il  avoit  fçu  très  bien  com- 
mander ,  fans  pouvoir  fe  commander  à 
lui-même  ni  donner  des  bornes  à  fon 
reffentiment  contre  ceux  de  Riga  qui  s'é- 
toient  foulevés  au  fujet  de  Pétablifïement 
de  ces  Pères.  Ibid.  Liv.  84. 

L'Empereur  du  Japon  reconnoît  que 
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les  Jéfuites  font  des  trompeurs  ;  8c  qué 
fous  prétexte  cTenfeigner  à  fes  fujets  la 
voie  du  falut  ,  ils  ne  font  que  les  liguer 
ôc  les  unir  enfemble  pour  les  faire  en- 
fuite  foulever  &  leur  faire  exécuter  quel- 
que trahifon  contre  les  Grands  de  fon 
Empire  :  il  ajoute  que  s'il  n'eût  été  fort 
fur  fes  gardes  ,  ils  l'auroient  trompé 
comme  ils  avoient  trompé  plufieurs  Sei- 
gneurs. Ce  Prince  en  conféquence  les 
bannit  tous  de  fon  Empire  ,  &c  fait  abat- 
tre leurs  Eglifes,  Mor.  pratique  >  tome  II* 
p.  2/4.  f 

Les  Jéfuites  3  pour  augmenter  le  nom- 
bre des  Ligueurs  ,  fe  déchaînent  en  chaire 
contre  le  Roi  de  Navarre5&  contre  le  Roi 
de  France  ,  qu'ils  accufent  de  favorifer  ce 
Prince  Proteftant  }  retenus  par  la  crainte 
d'être  punis,  ils  développent  à  l'oreille  de 
leurs  pénitens  tout  ce  qu'ils  difent  moins 
clairement  en  public  \  abufant  ainfi  du 
fecret  de  leur  miniftère  5  ils  n'épargnent 
ni  le  Roi ,  ni  les  Miniftres  5  ni  les  per- 
fonnes  qui  leur  font  le  plus  attachées.  Ils 
remplirent  i'efprit  des  perfonnes  qui  s'a*- 
drefîent  à  eux  de  faux  bruits  ;  mettent 
leurs  confciencesà  la  torture  par  des  quef- 
tions  embarrafifées  &  par  mille  fcrupules 
qu'ils  leur  jettent  clans  I'efprit.  Par  une 
méthode  alors  inconnue  à  fEglife  de 


France  ,  ils  imaginent  d'interroger  leurs 
pénitens  }  Se  viennent  à  bout  d'éloigner 
des  Paroi(Tes ,  Se  d'attirer  tout  le  peuple 
chez  eux.  Par  le  même  moyen  ces  Pè- 
res fouillent  dans  le  feeret  des  familles; 
Se  en  alléguant  quelque  partage  de  l'Ecri- 
ture avec  quelques  raifonnemens  fcho- 
laftiques,  pour  prouver  qu'en  fait  de  Re- 
ligion ,  les  fujets  peuvent  faire  des  alfo- 
ciations  fans  la  permiffion  du  Prince  ,  ils 
les  engagent  dans  cette  Ligue  funçfte:  fi 
quelqu'un  refufe  d'y  entrer,  ils  lui  refu- 
fent  rabfolution.  Ibid.  Liv.  $6.  addiu  du 
même  Liv. 

Année  i  588. 

La  fameufe  entreprife  de  Philippe  II, 
Roi  d'Efpagne,  fur  l'Angleterre ,  fuggerée 
Se  animée  par  les  Jéfuites ,  ne  fait  pas 
honneur  à  fes  principaux  Agens.  La  flotte 
d'Efpagne  de  150  voiles  périt  ,  Se  le 
Roi  a  lieu  de  fe  repentir  de  n'avoir  pas 
fuivi  le  confeil  que  lui  avoit  donné  en 
1571  le  célèbre  Arias- Montanus  de  ne 
point  fouffrir  que  les  Jéfuites  entraient 
dans  le  gouvernement  des  affaires.  Jujl. 
idée ,  p.  6. 

Sixte  V  ,  pour  favorifer  cette  entre-  I 
prife  donne,  à  la  folUcitation fans  doute  n 
des  Jéfuites,  puifqu'ils  enétoient  les  Au-  • 

teurs3  : 


reurs ,  une  Bulle  contre  Elifabeth ,  Reine 
d'Angleterre  ,  par  laquelle  il  la  déclare 
excommuniée ,  déchue  de  tous  fes  droits 
au  Royaume  d'Angleterre  ,  dégage  fes 
fujets  du  ferment  de  fidélité,  Se  ordonne 
à  tous  les  Anglois  de  fe  joindre  au  Duc 
de  Parme  qui  alloit  pafier  en  Angleterre 
pour  le  Roi  Philippe,  &  de  lui  obéir  en 
tout.  Cette  Bulle  ne  fit  pas  grand  mal  à 
Elifabeth  *  elle  en  rit ,  &c  à  la  tête  de  fou 
Parlement  elle  déclare,  de  fa  part,  le  Pape 
hérétique  &  excommunié.  DcThou >liy\ 
89.  Vie  d'Elifab.par  Let. 

La  violence  inïupportable  des  Jéfuites 
aigrit  à  tel  point  les  Tranfyivains  8c  les 
Hongrois,  qu'ils  maltraitent  &  bannilTenc 
tout  ce  qu'il  y  a  de  Jéfuites  parmi  eux.. 
Cette  Société  ftirieufe  ,  appuyée  qu'elle 
étoit  delà  faveur  ôc  de  l'autorité  du  Sou- 
verain ,  &  foupçonnée  de  vouloir  intro- 
duire llnquifition ,  avoit  opprimé  avec 
tant  de  violence  ce  qui  reftoit  de  liberté 
à  ces  peuples, que  perdant  la  patience  avec 
laquelle  ils  avoient  fupporté  les  maux: 
précédens ,  ils  n'en  ont  plus  pour  ceux-ci 
&  recourent  aux  derniers  remèdes  ,  ani- 
més fans  doute  par  la  vue  de  Topprefiioa 
des  Provinces  voifines.  Difc.  aux  grands 
de  Pol.  p.5i. 

Molina,  Jéfuite,  publie  fon  Livre  de 
I.  Paru  F 
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la  Concorde  de  la  Grâce  &  du  Libre  arbU 
tre.  Ce  Livre  caufe  un  fouievement  géné- 
ral. Bannès ,  fçavanr  Dominicain  5  Patta- 
que  comme  renouvellant  les  dogmes  er- 
ronés proferits  en  1 5  8 1  ,  par  l'Inqui-* 
fition  générale  deCaftille  3  dans  la  con- 
damnation des  Propofirions  de  Monté- 
Major  ,  autre  Jéfuite.  Ce  Livre  eft  auflî 
attaqué  avec  beaucoup  de  force  &  de  zèle 
par  Henri  Henriquès  ,  un  des  Confrères 
de  Molina.  Abrégé  de  l'hift.  Eccl.  /.  IX. 

Le  Duc  de  Guife  arrive  à  Paris  ;  la 
Reine- mere  l'ayant  introduit  chez  le  Roi, 
il  veut  juftifier  fa  conduite  auprès  de  fa 
Majefté,qui  faifant  femblant  de  le  croire  , 
ordonne  néanmoins  aux  Etrangers  de  for- 
tir  de  Paris ,  fait  entrer  des  troupes  dans 
la  ville  &  prendre  les  armes  à  une  partie 
de  la  Bourgeoise.  Les  féditieux  s5a(Tem- 
blent  dans  la  Place  Maubert ,  d'où  part  le 
fignal  qui  fe  communique  enfuite  dans 
tout  Paris. 

On  tend  les  chaînes  dans  les  rues ,  les 
avenues  des  Places  font  fermées  de  bar- 
ricades, chacun  s'emprefTe  de  faire  pro- 
vifion  de  pierres  ,  &  en  un  moment  tou- 
tes les  fenêtres  des  maifons ,  donnant  fur 
les  Places ,  en  font  remplies.  On  fait  tous 
les  préparatifs néceffaires  pour  exterminer 
les  troupes  du  Roi ,  qui  fe  trouvent  for- 
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cées  de  reculer.  Le  Duc  de  Guife  fe  rend 
maître  de  Paris ,  après  la  forcie  du  Roi , 
qui  fe  recire  à  Chartres.  Cette  journée 
funefte  appellée  la  Journée  des  Barricades , 
eft  mémorable  par  les  maux  qui  l'ont 
fuivie  ;  maux  qui  font  le  fruit  de  toutes 
les  machinations  &  intrigues  odieufesde 
la  Société.  De  Thou,  Liv.  go. 

Le  Roi  convoque  les  Etats  Généraux 
à  Blois  y  l'ouverture  s'en  fait  au  commen- 
cement d'O&obre.  La  mort  du  Duc  de 
Guife  eft  réfolue  le  11  Décembre.  Le 
lendemain  25  ,  le  Confeil  s'affemble  de 
grand  matin  \  le  Duc  de  Guife  s'y  rend 
malgré  les  avis  qu'on  lui  donne  ;  entré 
flans  la  chambre  du  Roi  ,  les  Gardes  le 
percent  de  coups  de  poignard.  On  arrête 
le  Cardinal  de  Guife  ,  l'Archevêque  de 
Lyon  &  plufieurs  autres  perfonnes  ;  le 
Roi  fait  maffacrer  le  Cardinal  de  Guife 
la  veille  de  Noël,  Les  Prédicateurs  ,  les 
Confeffeurs  fe  déchaînent  contre  ce  Mo- 
narque ,  &  le  peignent  avec  les  couleurs 
les  plus  vives,  le  traitant  d'homme  fans 
religion  ,  de  tyran  &c  d'hypocrite.  Les 
Jéfuites  ne  s'oublient  pas  dans  cette  occa- 
fion.  Ibid.  Liv.  £3. 

Année  15  89. 
Catherine  de  Médicis  ,  mereduRoL 
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meurt  le  5  Janvier.  Perfonne  ne  paroît 
ni  trop  gai ,  ni  trop  trifte  de  la  mort  d'une 
femme  de  cette  conféquence,  qui  tant 
qu'elle  a  vécu  a  brouillé  le  Royaume. 
Certe  PrincefTe,  Ci  l'on  en  croit  l'Efpion 
Turc  5  étoit  fort  adonnée  à  la  magie.  Voici 
un  trait  affez  fingulier  qu'on  lit  dans  cet 
Auteur  {pœg.  353.  tom.  IV.  éd.  deiji^.) 
On  y  dit  «  que  la  Reine  Catherine  avoit 
«  beaucoup  de  commerce  avec  les  Sor- 
a>  ciers  ,  qui  lui  faifoient  voir ,  dans  un 
33  miroir  enchanté  ceux  qui  régneroient 
«  en  France  à  l'avenir.  Elle  vit  d'abord 
«  Henri  IV  ,  enfuite  Louis  XIII ,  après 
5>  lui  Louis  XIV  ;  enfin  une  troupe  de 
93  Jéfuites  qui  dévoient  abolir  la  Mo- 
33  narchie  pour  gouverner  eux-mèmes33* 
La  vue  ou  l'impreilion  de  ce  tableau  a 
tant  frappé  qu'il  a  été  gravé.  On  trouve 
des  Eftampes  qui  repréfentent  cette  hif- 
toire. 

Le  16  Janvier  5  jour  de  la  clôture  des 
Elats  à  Blois  ,  les  Ligueurs  ayant  à  leur 
tète  BulTey-le  Clerc  ,  conduifent  à  la  Bas- 
tille les  principaux  membres  du  Parle- 
ment. Le  peuple,  quoique  Ligueur,  mur- 
mure hautement  contre  un  tel  procédé. 
Les  Prédicateurs  &  les  Jéfuites  montent 
en  chaire  pour  appaifer  le  peuple ,  ap- 
prouver cette  démarche  &c  fe  déchaîner  j 


tontre  le  Roi.  Les  plus  célèbres  d'entr'eux 
ctoient  Guillaume  Rofe  >  Evêque  de  Sen- 
lis  ,  Jean  Ginceftre  ,  Jean  Hamilton , 
le  petit  Pere  Bernard  de  l'Ordre  des  Feuil- 
lans ,  nouvellement  inftitué  ;  Chriftophe 
Aubri,  Pierre  Chriftin,  Guillaume  Lu- 
cain,  Jacques  Commolet  ,  Jean  Guari- 
nus,  Jacques  Cueilli ,  Pigenat ,  le  f  ameux 
Gilbert  Genebrard  ,  Profefleur  Royal  en 
langue  Hébraïque  ,  nommé  à  FArche- 
vêché  d'Aix  pendant  ces  troubles  par  le 
Pape  Grégoire  XIV;  &  le  P.  Feuardent, 
Cordeiier.  On  voit  paroitre  dans  Paris 
des  Vers  ,  des  Libelles  ,  des  Eftampes 
contre  Henri  III  ,  &  on  y  fait  des  pro- 
cédons impies  &c  ridicules  dans  le  de  (Te  in 
de  rendre  ce  Prince  odieux.  De  Thou  , 
Liv.  94  &  95. 

Le  peuple  fe  foulève  à  Bordeaux. 
Déjà  les  Fa£tieux  qui  s'étoient  faifis  de 
la  Porte  de  faint  Julien,  commençoient 
à  élever  des  barricades ,  &  avoient  con- 
traint les  Maires  accourus  au  bruit ,  de  fe 
retirer,lorfque  le  Maréchal  de  Matignon, 
Gouverneur  de  Guyenne  ,  à  la  tête  de  la 
NoblelTe ,  donne  un  fignalàlagarnifondu 
Château  Trompette  ,  de  tirer  quelques 
volées  de  canon,  qui  répandent  la  terreur 
parmi  la  populace  mutinée  ,  la  diffipent 
&  appaifent  la  fédition.  Les  complices 


de  cette  révolte  prennent  auflîtôt  la  fuite  ; 
mais  on  en  arrête  deux  qui  font  pendus 
fur  le  champ  ,  après  avoir  avoué  à  la 
queftion  qu'ils  étoient  convenus  d'in- 
veftir  la  maifon duMaréchal ,  de  le  poi- 
gnarder ,  d'expcfer  fon  cadavre  aux  yeux 
de  la  garnifon  3  de  fe  rendre  maîtres  du 
canon  de  la  Ville  &  de  le  tourner  contre 
le  Château  pour  l'obliger  à  fe  rendre.  Ce 
Seigneur  n'en  voulant  pas  fçavoir  davan- 
tage y  fe  contente ,  pour  ne  pas  deshono- 
rer le  Clergé  &c  prévenir  de  femblables 
confpirations  >  de  chaflfer  de  la  ville  les 
Jéfuites,  auteurs  de  celle-ci,  qui  font 
obligés  d'aller  chercher  azile  à  Agen  &à 
Périgueux,  dont  les  habitans  fe  révoltent 
fur  ces  entrefaites.  Ibid.  Liv.^^. 

Le  Roi  vient  à  Saint-Cloud ,  à  deux 
lieues  de  Paris.  Jacques  Clément ^  Do- 
minicain ,  jeune  homme  d'environ  iz 
ans ,  fans  lettres  ,  vivant  dans  le  liber- 
tinage &  Poifîveté,  &  toujours  mêlé  avec 
la  canaille ,  forme  le  deffein  de  tuer  le 
Roi.  Il  fe  porte  à  ce  crime  par  les  décla- 
mations furieufes  des  Prédicateurs  contre 
ce  Prince  8c  par  les  leçons  de  quelques 
Théologiens  modernes  ,  &  fur-tout  des 
Jéfuites,  qui  foutiennent  qu'il  eft  permis 
de  tuer  un  tyran.  Il  fe  rend  le  premier 
Août  au  camp  du  Roi  >  &c  lui  préfente 


une  Lettre  du  Comte  de  Brienne.  Tan- 
dis que  le  Prince  lifoit  cette  Lettre  avec 
attention  ,  le  furieux  tire  un  couteau  de 
fa  manche  ,  &c  lui  en  porte  de  toute  fa 
force  un  coup  dans  le  bas  ventre.  Clé- 
ment eft  tué  fur  le  champ  par  ceux  qui 
font  préfens.  Henri  reçoit  le  faint  Viati- 
que, ôc  meurt  fort  chrétiennement,  âgé  de 
38  ans  ,  après  en  avoir  régné  15.  De 
Thou  >Liv.  Laflaffinat  de  ce  Prince 
avoir  été  projette  8c  réfolu  dans  le  Col- 
lège des  Jéfuites.  Joum.  de  Henri  III. 

Année  15  90. 

Henri  IV  arrive  à  Chelles  le  9  Mai , 
où  il  apprend  que  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  âgé  de  66  ans  >  eft  mort  au  Châ- 
teau deFontenai  en  Poitou.  Les  Ligueurs 
en  avoient  fait  leur  Roi  fous  le  nom  de 
Charles  X.  Toutes  les  intrigues  des  Jé- 
fuites ,  auprès  de  ce  Cardinal,  ne  purent 
leur  procurer  un  établiflement  à  Rouen* 
Le  Cardinal  de  Vendôme ,  fon  neveu  &C 
fon  fucceflfeur  en  l'Archevêché  de  Rouen 
tk  en  l'Abbaye  de  Saint  Ouen ,  révoque 
la  donation  de  quatre  mille  livres  de  rente 
créée  par  fon  oncle  en  leur  faveur  fur  cette 
Abbaye.  Hifl.  de  la  ville  de  Rouen. 

Henri  IV  affiégeant  Paris  ,  il  s'y  fait 
une  procsfiion  de  la  Ligue  en  préfence 

* 
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du  Cardinal  Cajetan  >  &  d'un  grand  nom- 
bre de  Prélats  qui  l'avoient  fuivi  d'Italie. 
François  Panigarola,  Evêque  d'Aft,  &  le 
Jéfuite  Bellarmin  femblenr  y  donner  leur 
approbation.  Cette  fameufe  procefiion 
étoit  compofée  de  Moines*,  précédés  de 
l'Evêque  de  Senlis  &  du  Prieur  des  Char- 
treux ,  qui  tenoient  chacun  un  Crucifix 
d'une  main  &  de, l'autre  une  hallebarde. 
Les  Moines  qui  les  fuivoient  avoient 
leurs  robes  retrouvées ,  le  cafque  en  tête , 
la  cuiraffe  fur  le  dos  ,  &  étoient  armés 
d'arquebufes  5  dont  ils  faifoient  de  tems 
en  tems  quelques  décharges  pour  faire 
voir  leur  adrefie.  Cependant  le  fiége  con- 
tinue ,  les  Parifiens  font  réduits  à  l'extré- 
mité; toutes  les  calamités  &  les  horreurs 
qui  accablèrent  autrefois  l'infortunée  Jé- 
rufalem,  fe  réuniffentpour  la  ruine  de  Pa- 
ris \  les  vivres  manquans  ,  on  ordonne 
une  vifite  dans  la  ville  pour  faire  recher- 
che de  ceux  dont  les  Maifons  &  Com- 
munautés peuvent  être  pourvus.  Cette 
vifite  commence  le  16  Juin.  LeRedteur 
des  Jéfuites  appelle  Tyrius ,  va  chez  le 
Légat  accompagné  du  P.  Bellarmin,  pour 
le  fupplier  d'en  exempter  leur  Maifon. 
La  demande  rejettée  avec  indignation , 
&c  la  vifite  faite  3  on  y  trouve  du  bled  &c 
du  bifcuit  pour  les  nourrir  plus  d'un  an  % 

m 


avec  de  la  chair  falée ,  des  légumes ,  du 
foin  &  autres  vivres  en  plus  grande  quan- 
tité que  dans  quatre  des  meilleures  Mai- 
fons  de  Paris.  On  ordonne  enfuite  à  tou- 
tes les  Maifons  pauvres  d'amener  en  cer- 
tain lieu  leurs  chiens  &  leurs  chats  qu'on 
fait  tuer  &  cuire.  On  les  met  à  la  garde 
des  Eccléfiaftiques ,  qui  en  nourriffent  les 
pauvres  pendant  quinze  jours  ,  au  bout 
defquels  ces  Prêtres  ont  la  cruauté  de 
leur  vendre  quatre  mille  livres  les  peaux 
de  chiens  &c  de  chats  qu'ils  leur  avoient 
amenés.  Tous  les  animaux  mangés  ,  on 
réduit  en  poudre  les  os  des  morts  pout 
fervir  de  farine  ;  on  en  fait  autant  des 
pierres  d'ardoife  qu'on  avale  dans  de 
î'eau.  La  famine  &c  la  mauvaife  nourri- 
ture ayant  fait  mourir  une  multitude 
étonnante  de  perfonnes  ,  (  on  en  compte 
plus  de  douze  mille  dans  i'efpace  de  trois 
mois)  les  Prédicateurs  ont  le  front  de  per- 
fuader  que  mortes  dans  cet  état  ,  elles 
font  bienheureufes.  Les  Jéfuites  triom- 
phent parmi  tant  d'horreurs  &  fournif- 
fent  au  Duc  de  Nemours,  fur  des  joyaux 
de  la  Couronne  ,  ce  dont  il  a  befoin  pour 
foutenir  le  fiége.  De  Tkou, Liv.  yiïJourn. 
de  Henri  IF  9  tom.  I.  Remarq.fur  la  $at. 
Ménipp.  tom.  IL  p.  107. 

Sixte  V  ,  qui  connoifToit  l'arrogance 
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des  Jéfuites ,  veut  la  réprimer  &c  leur  dé- 
fendre de  porter  le  noq?  de  Jéfuites ,  leur 
permettant  feulement  celui  d'Ignaciens  9 
Se  difant  que  le  nom  de  Jéfuites  appartient 
à  tous  les  Chrétiens ,  &c  non  à  qui  que  ce 
foit  en  particulier.  Ce  Pape  devient  leur 
ennemi ,  &  peu  s'en  faut  qu'ils  ne  le  décla- 
rent hérétique,  parce  qu'il  prétend  réfor- 
mer leurs  Conftitutions.  Le  Pere  Jean- 
François  Suarès  ,  d'Avignon ,  dit  que  dans 
une  telle  extrémité,  la  Compagnie  inftitua 
des  Litanies  pour  demander  à  Dieu  du 
fecours  contre  les  Réglemens  de  Sixte  V. 
Dans  ces  entrefaites  le  Pape  meurt  le  27 
Août.  Le  bruit  fe  répand  auffitôt  que  ces 
Pères  l'ont  fait  empoifonner }  &:  de  cet 
accident  eft  né  à  Rome  le  proverbe  :  Nous 
aurons  le  Siège  vacant ,  les  Jéfuites  difent 
leurs  Litanies.  De  Thou^Uv.  100.  Tkéop. 
aux  pieds  du  Pape  ,  7  5 .  Vie  de  Sixte 
to.II.  par  Grèg.  Leti. 

Année  1591. 

Les  Jéfuites  ayant  ouvert  un  Collège 
à  Padoue ,  le  Sénat  de  Venife  ,  fur  l'ex- 
cellent Difcours  prononcé  par  Céfar  Cre- 
monio  au  nom  de  l'Univerfité  de  Padoue 
en  préfence  du  Doge  de  du  Sénat ,  don- 
ne un  Décret  contre  ces  Pères,  par  le- 
quel il  leur  eft  défendu  d'enfeigner  pu- 


(i$0 

bliquement  ;  il  leur  permet  cependant 
d'inltruire  intcr  parietes  privatos  ceux  de 
leur  Société  ,  mais  avec  défenfes  de  con- 
trevenir en  aucune  forte  aux  Privilèges 
de  l'Univerfiré.  De  Tkou ,  Liv.  100. 

Les  Ecoliers  de  l'Univerfiré  de  Cra- 
covie,  animés  par  les  Jéfuites,  excitent 
dans  cette  ville  une  fédition  meurtrière. 
Une  troupe  de  ces  jeunes  gens  environ- 
nent le  jour  de  l'Afcenfion  ,  la  maifon  où 
les  Proteftans  étoient  affernblés  pour  en- 
tendre le  Sermon  &c  réciter  leurs  prières. 
Des  gardes  accourent  inutilement  pour 
empêcher  la  violence.  On  force  la  mai- 
fon ,  Se  la  plupart  de  ceux  qui  y  étoient 
font  tués  ou  blefles  dangereufement.  La 
populace  fe  }oint  à  ces  Ecoliers,  qui  met- 
tent le  feu  à  cette  maifon  Se  la  détruifenc 
entièrement.  Ibid. 

Le  Jéfuite  Pigenat ,  furieux  Ligueur  9 
eft  fait  Préfident  du  confeil  fanglant  des 
Seize.  Sous  cette  Préfidence,  dit  M.Ar- 
nauld3/?<zg.  44.de  fon  Plaidoyer  contre 
les  Jéfuites  ;  Barnabé  BrilTon ,  premier 
Préfident  l'Archer,  Préfident  au  Châteietj 
Tardif  duRu,Confeiller  audit  Châtelet* 
font  arrêtés  ,  pendus  dans  la  prifon  ,  & 
leurs  corps  expofés  en  Place  de  Grève,  at- 
tachés à  trois  potences  avec  des  écriteaux 
contenant  des  faufiTetés.  Ibid.  Liv,  ioz9 
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Les  Ligueurs  écrivent  au  Roi  d'Efpa- 
gne  pour  lui  offrir  la  Couronne  de  France, 
#c  chargent  de  leurs  Lettres  le  Jéfuiue 
Matthieu  ,  Coureur  ordinaire  de  la  fainte 
Union.  Ibid.  Liv.  102. 

Année  1592.; 

Les  Jéfuites  font  admis  à  Rouen  par 
les  Ligueurs  &  l'Amiral  de  Viilars  5  Gou- 
verneur de  cette  Ville.  Comme  ces  Pères 
ai'avoient  plus  de  dot ,  ainfi  qu'on  Ta  die 
en  1 5  90 ,  il  fe  fait  une  quête  par  la  ville , 
Se  on  ordonne  que  dorénavant  tous  ceux 
epi  voudront  fe  faire  recevoir  en  quelque 
charge  de  la  ville ,  payeront  à  leur  récep- 
tion un  écu  de  trois  livres  pour  le  Col- 
lège des  Jéfuites.  Cet  écu  fe  paye  encore 
stduellement  par  tous  les  Récipiendaires. 
jffi/l.  de  la  ville  de  Rouen. 

Année  1593. 

Les  Etats  de  la  Ligue  s'afTemblent  à 
Paris  pour  élire  un  Roi  Catholique. 
L'ouverture  s'en  fait  le  16  Janvier.  L'Am- 
ba(Tadeur  d'Efpagne  ,  avec  les  Jéfuites  , 
"veut  faire  élire  l'Infante  d'Efpagne; mais 
ce  projet  échoue.  Henri  IV  travaille  àfe 
faire  inftruire  de  la  Religion  Catholique. 
11  fe  rend  à  Saint- Denis,  où  après  avoir 
conféré  avec  l'Archevêque  de  Bourges  &c 


Quelques  autres  Prélats  qui  lèvent  fe$ 
doutes  ,  il  fe  confefle  ,  fait  abjuration  | 
&  entend  la  MeflTej  l'après-dîné  il  affile 
aux  Vêpres ,  au  Sermon ,  &  va  en  dévo- 
tion à  Montmartre.  Les  Parifiens  5  mal- 
gré les  défenfes  du  Nonce  du  Pape  &c  du 
Duc  de  Mayenne  ,  accourent  en  foule 
pour  voir  cette  augufte  cérémonie.  Tous 
les  bons  François  font  éclater  leur  joie; 
mais  les  Ligueurs  fe  déchaînent  avec  plus 
de  fureur ,  &  les  Prédicateurs ,  parmi  les- 
quels il  ne  faut  pas  oublier  les  Jéfuites 
éc  Jean  Boucher  ,  Curé  de  Saint  Benoît  , 
prononcent  des  difcours  furieux  &  outra- 
geans  contre  le  Roi.  Le  Pere  Pigenat, 
Jéfuite  furieux  &  aufli  fanatique  qu'un 
Coribante,  fort  de  France  &  va  à  Rome , 
où  tandis  qu'il  exhaloit  fa  fureur  dans  fes 
Sermons ,  il  meurt  dans  les  excès  de  fa 
rage.  De  Thou9Liv*  107. 

Pierre  Barrière,  foldat ,  âgé  de  27  ans, 
natif  4,'Orléans  5  où  avant  d'être  en- 
gagé, il  faifoit  le  métier  de  Batelier, 
part  de  Lyon  dans  le  defTein  de  tuer  Henri 
IV,  parce  qu'il  étoit  hérétique.  Son  def- 
fein  ayant  été  découvert ,  il  eft  pris  à 
Melun  au  moment  qu'il  cherchoit  à  faire 
fon  coup  ,  &  rompu  vif  le  3 1  Août. 
Il  déclare  avant  d'expirer  ,  que  n'ayant 
appris  qu'à -Paris  la  converfion  de  ce 


?rince  ,  ïl  avoit  confulté  Chrîftophe  Au- 
bry  ,  Curé  de  S  André  des  Arcs  ,  &  Clau- 
de Varade  ?  Redteur  des  Jéfuites ,  pour 
fçavoir  s'il  pouvoir  encore  exécuter  fon 
deiïein  ;  qu'ils  avoient  traité  cette  con- 
verfion  de  bagatelle ,  lui  avoient  perfuadé 
qu'il  n'y  avoit  que  la  mort  du  Roi ,  cet 
hérétique  abominable  ,  difoient-ils,  qui 
pût  affurér  la  Religion  Catholique,  que 
laréfolutionpar  lui  prife  étoit  très-fainte; 
qu'il  falloit  avoir  bon  courage  ,  fe  con- 
férer &  faire  fes  Pâques  ;  que  Varade 
l'avoit  conduit  dans  fa  chambre  ,  lui 
avoit  donné  fa  bénédiéfcion  ,  &c  l'avoir 
mis  entre  les  mains  d'un  de  fes  Confrères 
pour  le  confeffer  &  le  faire  communier. 
Les  Jéfuites  &  autres  zélés  Prédicateurs  de 
la  Ligue  faifoient  chanter  le  Veni  Creator  à 
l'entrée  de  leurs  Sermons  pour  une  af- 
faire, difoient-ils ,  très-utile  à  la  Chré- 
tienté :  c'étoit  l'attentat  à  la  vie  du  Prince. 
Mém.  de  Condê ,  tom.  6.  p.  \-j6>+Journ, 
de  Henri  IV.  t.  L  p.  41 4.  De  Thon  ,  Liv. 
107.  Rem.  fur  la  Sat.  Ménip.p.  140. 

Le  Jefuite  Commolet  >  prêche  le  jour 
de  Noël  dans  i'Egiife  de  S.  Barthelemi  à 
Paris,  &c  prend  fon  texte  du  troifième 
Chapitre  des  Juges ,  où  il  eft  parlé  d'Aod* 
qui  choifi  par  les  Ifraélites  pour  porter 
des  préfens  à  Eglon  >  Roi  de  Moab  ?  aux- 


quels  ils  étoient  affujettis ,  kû  enfonça 
avec  tant  de  violence  une  dague  dans  le 
ventre,  qu'il  ne  put  la  retirer.  Ce  Jéfuite 
après  avoir  exalté  &c  mis  au  nombre  des 
Anges  Jacques  Clément ,  affaffin  de  Henri 
III ,  s'écria  :  55  II  nous  fautunAod  ,  fût-il 
Moine,  fût-il  Soldat,  fût-il  Goujat ,  fût- 
il  Berger,  n'importe  de  rien  >mais  il  nom 
faut  unAod.  Il  ne  faut  plus  que  ce  coup 
pour  mettre  nos  affaires  au  point  que 
nouspouvons  défirer.  »  Ce  féditieux  a  le 
bonheur,  après  la  réduction  de  la  ville 
de  Paris  ?  d'échapper  à  la  punition  qu'il 
xnéritoit.  Chron.  Noven,  Liv.  6.  tom.  5. 

Vers  ce  rems ,  le  P.  Criton  ,  Jéfuite  , 
forme  une  confpiration  contre  le  Roi  d'E- 
coffe.  Divers  membres  de  la  Société  en 
portent  le  projet  chez  les  familles  Ca- 
tholiques pour  le  faire  figner.  L'intrigue 
ett  découverte  \  les  premières  Maifons 
du  Royaume  ,  celles  qui  avoient  été  les 
colonnes  de  la  Religion  Catholique ,  font 
expofées  aux  derniers  périls  \ les  autres  en- 
courent la  difgrace  du  Souverain,  qui  ne 
leur  étoit  pas  extrêmement  oppofé  -y  en 
un  mot,  tous  les  Catholiques  portent  la 
peine  de  la  fureur  &  de  la  perfidie  des 
Jéfuites.Z>//c.  aux  Gr.  de  PoL  p.  5  o.  édiu 


Année  i  5  94; 

Le  Comte  de  Briflac  ,  Gouverneur  de 
Paris  ,  rend  cette  ville  le  22  Mars  à  Henri 
IV.  Ce  Prince  va  entendre  la  MeflTe  à 
Notre-Dame ,  &  fait  chanter  le  TeDeum. 
Le  Cardinal  Pellevé  ,  un  des  plus  furieux 
Ligueurs,  qui  étoit  malade  à  l'extrémité, 
ayant  appris  cette  nouvelle  ,  meurt  dans 
le  moment.  Le  Duc  de  Feria  &c  les  Efpa- 
gnols  fortent  de  Paris  par  capitulation. 
Le  Légat  du  Pape  ayant  refufé  de  venir 
faluer  le  Roi ,  fort  de  Paris  ,  Se  emme- 
né avec  lui  le  Jéfuite  Varade ,  &  Aubry  , 
Curé  de  S.  André  des  Arcs  ,  convaincus 
d'avoir  comploté  avec  Barrière  rafTafïinat 
du  Roi.  La  tranquillité  eft  rétablie  dans 
Paris  en  moins  de  deux  heures.  Les  Jé- 
fuites  perfiftant  dans  la  rébellion ,  refu- 
fent  de  prier  Dieu  pour  le  Monarque ,  &c 
de  le  reconnoître  pour  le  Prince  légitime. 
De  Thou9  Liv.  109. 

L'Univerfité  de  Paris  préfente  fa  Re- 
ciJiête  au  Parlement  pour  faire  chaffer  les 
Jéfuites ,  parce  que  «  cette  Société  am- 
35  bitieufe  (  ce  font  les  termes  de  la  Re- 
3>  quête  )  depuis  les  derniers  troubles  > 
a  s'eft  totalement  rendue  partiale  &  fac- 
*>  trice  de  factions  ;  .  . .  que  cette  nou- 
«>  velle  Société  étoit  introduite  pour  en- 


»  freindre  tout  ordre  tant  politique  que 
»  hiérarchique  de  l'Eglife  ,  &  nommé- 
»  ment  de  rUniveriîtéj  refufant  d'obéir 
»>  au  Re&eur  &c  encore  aux  Archevêques 
k  &  Evêques  ,  Curés  8c  autres  Supérieurs 
gj  de  l'Eglife;  qu'elle  n'a  fatisfait  à  aucun 
»  de  fes  engagemens  }  mais  que  fesmem- 
$  bres  n'ont  fervi  que  de  Miniftres  Se 
35  Efpions  en  cette  France  5  pour  avan- 
j>  tager  les  affaires  desennemis  du  Royau- 
»  me.  .Me/r.  /e/.*  p.  47/. 

Les  Curés  de  Paris  interviennent  dans 
cette  caufe  ,  le  2  Juillet.  Antoine  Àr~ 
nauld  plaide  pour  l'Univerfité ,  Dolé  pour 
les  Curés  ,  &  Duret  pour  les  Jéfuites. 
Voici  quelques  traits  de  M.  Arnauld  au 
fujet  de  ces  Religieux.  «  Mais  Ci  les  Jé- 
»  fuites,  dit -il  5  font  pernicieux  à  la 
py  France ,  pour  le  moins  ont-ils  fait  de 
33  grands  miracles  aux  Indes  :  oui  certai- 
33  nement,  &  fort  remarquables  pour 
33  nous  y  car  ils  ont  fait  mourir  avec  leurs 
33-Caftiilans  vingt  millions  de  ces  inno- 
33  cens  ,  que  leur  Hiftorien  appelle  des 
33  Agneaux ,  par  le  fer  &  le  feu.  Ils  ont 
33  bien  arraché  le  Paganifme  ,  non  en 
il  33  convertiflant  les  Payens  ,  mais  en  les 
i  33  faifant  foufFrir  cruellement  comme  des 
33  Bourreaux.  Que  font-ils  dans  l'Amé- 
|**  rique  >  continue  l'Avocat  ?  Ils  ont  au 
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*>  Pérou  des  gênes  publiques  dans  les 
*>  marches  pour  y  mettre  mille  hommes 
i>  à  la  fois.  Là  les  foldats  Se  les  goujats 
3>  tourmentent  ces  pauvres  gens  ,  afin  de 
33  leur  faire  confeffer  où  eft  leur  tréfor. 
3>  Auffi  quand  ils  peuvent  échapper,  ils 
3>  fe  vont  pendre  eux-mêmes  aux  mon- 
33  tagnes,  &  auprès  d'eux  leurs  femmes  &c 
33  leurs  petits  enfans  à  leurs  pieds.  Ces 
33  monftres  de  tyrannie  vont  à  la  chafle 
33  aux  hommes  ,  ainfi  que  l'on  fait  ici 
3>  aux  cerfs ,  les  faifant  dévorer  par  leurs 
33  dogues  Se  par  leurs  tigres  ,  lorfqu'ils 
33  les  envoient  chercher  du  miel  &  de  la 
33  cire  ;  Se  auffi  par  les  cuberons ,  quand 
33  ils  leur  font  pêcher  les  perles  aux  en- 
33  droits  de  la  mer  les  plus  dangereux  >?. 
Plaid,  de  M.  Am. 

Sigifmond  Batthory  ,  Prince  de  Tran- 
fylvanie,  tributaire  du  Grand-Seigneur, 
veut  déclarer  la  guerre  aux  Turcs.  Les 
Jéfuites  qui  lavoient  pouffé  à  cette  dé- 
marche ,  lui  obtiennent  du  Pape  une 
Bulle  qui  le  délie  de  fon  ferment,  Se  l'ex- 
horte à  entreprendre  vigoureufement  la 
guerre  contre  les  Infidèles.  Les  Grands 
de  fa  province  Se  fes  parens  ,  prévoyant 
les  maux  qui  alloient  fondre  fur  eux, 
confpirent  contre  ce  Prince  Se  veulent 
le  dépofer.  Il  fe  faifît  d'eux  ,  s'en  défait  a 


levé  des  troupes  Se  déclare  la  guerre  aux 
Turcs.  Une  partie  de  fon  armée  jointe 
aux  Cofaques ,  met  en  fuite  les  Tartares, 
&  ravage  le  pays.  Les  Turcs  fe  jettent 
dans  la  Valachie,  où  ils  défont  hs  Sei- 
gneurs de  cette  Province,  portent  la  dé- 
îblation  dans  les  villes  ôc  les  villages 
emmènent  fixeens  filles  qu'ils  outragent 
avec  brutalité.  Tels  font  les  préludes  de 
la  guerre  déclarée  aux  Turcs  par  Sigif- 
mond  à  Pinftigation  des  Jéfuites.  De 
Thou.  Liv.  no. 

Henri  IV  ,  de  retour  de  Picardie  le  2.7 
Décembre  ,  entre  en  bottes  dans  la  cham- 
bre de  Madame  de  Liancourt  ,  accom- 
pagné des  Comtes  de  SoifTons ,  de  Saint- 
Pol  &  autres  Seigneurs.  MM.  deRagny 
&  de  Montigni  fe  préfentent  à  Sa  Ma- 
jefté  pour  lui  baifer  les  mains  :  alors  Jean 
Châtel ,  Ecolier  âgé  de  1 9  ans ,  armé  d'un 
couteau  ,  en  frappe  le  Roi  à  la  lèvre  : 
il  eft  arrêté ,  &  confefTe  qu'il  a  étudié  chez 
les  Jéfuites  du  Collège  de  Clermont,où  il 
a  appris  qu'il  eft  permis  de  tuer  les  Rois. 
Le  Monarque  fur  cette  déclaration  dit: 
Falloit-il  que  les  Jéfuites  fujjent  couvain* 
eus  par  ma  propre  bouche  ?  On  s'affure 
auffitôt  de  leurs  perfonnes  ;  on  met  gar- 
nifon  chez  eux;  on  faifit  leurs  papiers 
approbatifs  du  meurtre  des  Rois ,  à:  on 
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met  en  prifon  la  famille  de  Châtél.  le 
Parlement  par  un  feul  &c  même  Arrêt  du 
29  Décembre,  condamne  Châtel  à  être 
écartelé  &  fes  membres  jettes  au  feu  :  &c 
de  plus  ordonne  que  les  Prêtres  &c  Eco- 
liers du  Collège  de  Clermont  &  tous  au- 
tres foi-difants  de  la  Compagnie  de  Jé- 
ius ,  comme  étant  corrupteurs  de  la  jeu- 
nefiTe  ,  perturbateurs  du  repos  pubic  &  en- 
nemis du  Roi  &  de  l'Etat  ,  vuideront  dans 
trois  jours  de  leurs  maifons&dan^quinze 
jours  de  tout  le  Royaume.  Mém.  de  Condé, 
tom.  <5\  De  ThoUy  Liv.  m.  Mém.  Jèfi 
pag.  481. 

Année  1595. 

Jean  Guîghard  ,  Jéfuite  ,  âgé  de  3  5 
ans ,  trouvé  faifi  de  plusieurs  libelles  fé- 
ditieux  écrits  de  fa  main ,  contenans  en- 
tr'autres  chofes ,  approbation  du  parricide 
de  Henri  III,  indu&ions  pour  faire  tuer 
Henri  IV ,  &  que  la  couronne  de  France 
pouvoit  &c  devoit  être  transférée  à  une 
autre  famille  qu'à  celle  de  Bourbon ,  eft 
condamné  le  7  Janvier ,  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris,  à  être  pendu,  Se  fon  corps 
brûlé  en  un  feu  dreffé  au  pied  de  la  po- 
tence. Le  lendemain  ,  les  Jéfuites  con- 
duits par  un  Huiffier  de  la  Cour ,  forcent 
de  cette  ville  partie  à  pied  Se  partie  en 
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charrette.  Mere.  Jéfuit.p*  482.  Franc  & 
vérit.  difc.  au  Roi  fur  le  rètablijj.  des  Jèf. 
p.  44.  impr.  en  1 6b  3 .  Journ.  de  Henri  IV. 
tome  II.  p.  166. 

Deux  jours  après  la  fortiedes  Jéfuites* 
on  juge  leur  P.  Gueret  ,  Régent  de  Phi- 
lofophie  de  Jean  Châtel  ;  le  pere ,  la 
mere  &  les  deux  fœurs  de  cet  aflaflin. 
Guéret,  après  avoir  été  mis  à  la  queftion, 
eft  banni  à  perpétuité  j  le  pere  de  Jean 
Châtel  pour  neuf  ans  du  Royaume  ,  & 
pour  toujours  du  refîbrt  du  Parlement  de 
Paris ,  Ôc  condamné  en  une  amende  de 
deux  mille  écus  envers  les  prifonniers  j 
la  mere  &  les  deux  fœurs  élargies.  Le 
même  Arrêt  orcfonne  que  la  maifon  de 
Châtel  proche  le  Palais  fera  rafée  juf- 
qu'aux  fondemens ,  &  qu'il  y  fera  élevé 
une  colonne  fur  laquelle  cet  Arrêt  fera 
gravé ,  pour  conferver  à  perpétuité  la  mé- 
moire de  la  punition  d'un  crime  fi  détef- 
table.  De  Thou,  Liv.  m.  Merc.  Jéfuit, 
p.  48 y.  Mèm.  de  Condé  9  tome  6. 

Lamniftie  accordée  par  Henri  IV  &  la 
permiflîon  donnée  à  Varade ,  Jéfuite  »  de 
fortir  de  Paris  avec  le  Légat,  n'empêchent 
point  le  Parlement  de  condamner  ce  Jé- 
fuite à  être  écartelé  ,  &  fes  membres 
jettes  au  feu  :  ce  qui  eft  exécuté  en  effi- 
gie dans  la  place  de  Grève.  Journal  de 
Henri  IF.  to  m.  /• 


Henri  IV  averti  d'une  entreprife  dreffee 
contre  fa  perfonne  par  fept  hommes  qui 
étoient  à  Paris,  dont  fîx  avoient  été  pra- 
tiqués par  les  Jéfuites ,  &  le  feptième  par 
le  Pape,  néglige  en  apparence  cet  avis, 
mais  fe  tient  cependant  fur  fes  gardes, 
Bld. 

M.  de  Belloy ,  parlant  pour  le  Procu- 
reur Général  au  Parlement  de  Touloufe , 
féant  â  Beziers ,  fait  un  difcours  dont  les 
paroles  devroient  être  écrites  en  lettres 
d'or  &  gravées  dans  le  cœur  de  tous  le$ 
François.  Sur  fes  concluions  intervient 
un  Arrêt  qui  ordonne  à  tous  les  Jéfuites 
du  reffort  de  vuider  le  Royaume  dans  la 
quinzaine,  à  peine  d'être  déclarés  cri- 
minels de  lèze-Majefté  &  perturbateurs 
du  repos  public  ;  &  que  leurs  biens  fe- 
ront îaifis  fous  la  main  du  Roi.  Fait  dé- 
fenfes  à  tous  les  fujets  de  Sa  Majefté  de 
faire  enfeigner  ou  permettre  enfeigner 
leurs  enfans  dedans  ou  hors  le  Royaume 
par  ceux  de  ladite  Société  :  enjoint  à  tous 
les  Eccléfiaftiques  du  reffort,  &fpéciale- 
ment  aux  Capucins ,  de  faire  8c  continuer 
en  leur  Eglife  les  prières  publiques  pour 
la  fanté  &  profpérité  du  Roi.  Mcrc.  Jéf. 
pag<  48 9. 

On  fait  le  procès  à  Jean  le  Bel ,  qui 
avoit  étudié  aux  Jéfuites.  Convaincu  d'à- 


voir  contrevenu  à  l'Arrêt  du  Parlement  ^ 
en  follicitant  de  jeunes  gens  d'aller  étu- 
dier chez  ces  Pères  hors  du  Royaume ,  &c 
d'avoir  gardé  de  leurs  cahiers  écrits  de 
fa  propre  main  5  où  l'on  enfeigne  qu'il 
eft  permis  de  ruer  les  Rois  ,  &  que  le 
meurtre  de  Henri  III  avoit  été  jufte  Se 
légitime  ,  il  eft  condamné  à  faire  amende 
honorable  ,  à  être  banni  à  perpétuité  &C 
fes  biens  confifqués.  Mcm.  de  Condé  , 
tom.  G, 

La  maifon  de  Châtel  eft  rafée.  On 
érige  en  fa  place  une  pyramide  d'un  ou- 
vrage admirable  ,  f urmontée  d'une  croix# 
Sur  les  quatre  faces  de  fa  bafe ,  on  grave 
l'Arrêt  du  Parlement  &  quelques  inferip- 
tions  avec  des  vers  bien  tournés ,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  Eftampes  qu'on  en 
a  faites  &  qui  fe  trouvent  aujourd'hui 
par- tout.  De  Thou.  Liv.  ///. 

Alexandre  Haïus ,  Jéfuite  Ecoffbis  ,  eft 
banni  de  France  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  pour  avoir  enfeigné  publique- 
ment qu'il  falloit  diffimuler  &  obéir  au 
Roi  pour  un  tems  &  par  feintife  ;  &  avoir 
dit  qu'il  délîreroit,  fi  le  Roi  palfoit  de- 
vant le  Collège  >  tomber  par  la  fenêtre 
pour  lui  rompre  le  cou.  Ce  furieux  fe  re- 
tire à  Prague  ,  capitale  de  la  Bohême ,  où 
il  répète  les  mêmes  chofes.  Les  plus 
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grands  Seigneurs  de  France  le  redeman- 
dent pour  en  faire  une  punition  exem- 
plaire; mais  les  Jéfuites  difent  qu'il  eft 
mort  fubitement  d'avoir  mangé  de  l'orge 
mondé  qui  n'étoit  pas  bien  cuit.  Cet  orge 
prétendu  étoit,  félon  quelques-uns,  un 
véritable  poifon.La  précaution  étoit  nécef- 
fairepourne  pas  nommer  fes  complices. 
Mém.  de  Condé  9  t.  6 .p.  1 65  & 306.  note. 

La  ville  &  citadelle  de  Dijon  fe  rend 
au  Roi  le  28  Juin.  Le  Parlement  rétabli 
dans  cette  ville  ,  Sa  Majefté  lui  ordonne 
de  rendre  déformais  la  juftice  dans  le 
Palais  comme  auparavant.  Le  premier 
a£te  de  ce  Parlement  eft  de  chaffer  les 
Jéfuites  de  la  Province  \  Se  conformément 
à  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  on  les 
contraint  de  fortir  de  tout  le  Royaume» 
De  Thou ,  Liv.  112. 

Clément  VIII  ,  après  bien  des  lon- 
gueurs &  des  difficultés  ,  donne  folem- 
nellement  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  à 
Rome  le  17  Septembre,  l'abfolution  au 
Roi  Henri  IV.  Le  Jéfuite  Tolet ,  à  qui  fa 
feience  &  la  régularité  de  fes  mœurs 
avoient  fait  donner  le  chapeau  de  Car- 
dinal, avoit  rendu  de  grands  fervices  au 
Roi  en  cette  occafion.  Ce  Cardinal ,  quoi- 
qu'Efpagnol  ,  avoit  écarté  par  fon  habi- 
leté de  fa  droiture  toutes  les  difficultés 

que 


que  faifoient  naître  chaque  jour  les  etW 
nemis  du  nom  François,  & -avoir  affermi 
le  Pape  dans  fes  réfolutions.  Le  fouvenir 
des  fervices  de  ce  Jéfuite  ,  qui  néanmoins 
a  enfeigné  la  dodbrine  de  fa  Société  fur 
le  meurtre  ,  contribua  beaucoup  auprès 
du  Roi  5  au  rappel  de  fes  Confrères  qui  5 
kuit  ans  après ,  furent  rétablis  en  France. 

Le  Jéfuite  Carillo  ,  dont  les  confeils 
aboient  engagéSigifmondBatthoryJPrince 
de  Tranfylvanie  ,  à  renoncer  à  l'alliance 
d'Amurat  5  va  à  Vienne  demander  du 
fecours  à  l'Empereur.  Il  y  fait  un  traité 
entre  l'Empereur  &cePïince  ,  à  qui  on 
donne  en  mariage  la  Princeffe  Marie-Ca- 
therine d'Autriche.  On  dit  alors  que  les 
Jéfuites  &  la  Maifon  d'Autriche  don- 
noient  à  ce  Prince  une  femme  pour  le 
jrécompenfer  d'avoir  violé  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  les  Turcs ,  Se  pour  dot 
la  néceffité  d'avoir  la  guerre  avec  eux,  Dt 
Thou  ,  Liv.  1 10. 

Année  1596'. 

Les  Jéfuites  fe  gliffent  dans  les  Pro~ 
vi-nces  Unies  fous  l'habit  de  Marchands, 
à  la  faveur  des  paiîeports  que  le  Prince 
Maurice  accordoit  aux  négocians  Fla- 
mands \  mais  les  Etats  Généraux  >  in- 
formés des  trahifons   qu'ils  tramoienç 

J,  Partie  G 
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<3ans  le  defTein  daffujettir  le  pays  ait 
Pape  ,  pour  le  fpirituel,  &  au  Roi  d'Ef- 
pagne  pour  le  temporel,  publient  le  4 
Avril  un  Edit,  par  lequel  il  eft  ordonné 
à  tous  ceux  de  la  fe&e  pernicieufe  Se 
jçieurrriere  des  Jéfuites  qui  fe  trouvent 
dans  les  Provinces-Unies,  d'en  fortir, 
&  défendu  a  ceux  du  dehors  d'y  jamais 
mettre  les  pieds  ,  fous  peine  aux  uns  Se 
aux  autres  de  punition  corporelle.  De 
Selva,  Liv.  4.  n°  5. 

Les  Evêques  Se  les  Théologiens  d'Ef- 
pagne  cenfurent  feize  propofitions  du 
Livre  de  Molina.  Les  Jéfuites  pour  faire 
diverfion  Se  revenir  contre  cette  cenfure  , 
employeur  le  ftratagème  dont  ils  fe  fonr 
toujours  fervi  depuis.  Molina  vient  à 
Madrid,  &  défère  aux  Inquifiteurs  quel- 
ques propofitions  dcBannès  Dominicain, 
&  de  Zumel  Religieux  de  la  Merci.  Les 
InquUi ceurs  d'Efpagne  fe  difpofant  néan- 
moins a  condamner  ce  jéfuire  ,  fës  Con- 
frères obtiennent  à  Rome  un  Bref*  qui  im- 
pofe  fiîence  aux  deux  partis ,  le  Pape  fe 
réfervaat  la  connoiflance  de  cette  affaire, 
Abrhe  dz  Vhid.Eccl.  t.  10.  art.  u.n.  2. 

François  Tolet ,  Jéfuite  ,  dont  on  a 
parlé  ,  élevé  à  la  pourpre  Romaine  par 
Clément  VIII,  malgré  les  remontrances 
réitérées  $C  1  oppofition  de  tous  les  Pères 


tle  îa  Société ,  qui  ne  virent  qu'a  regret  les 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  Henri  IV  , 
meurt  à  Rome  le  ^Septembre,  dans  le 
Palais  du  Vatican  ,  âgé  de  74  ans  ,  un  an 
après  la  réconciliation  de  ce  Prince  ,  de 
après  que  ces  Pères  eurent  ,  dit-on  ,  ré- 
cité leurs  Litanies.  De  Tiiou.  Liv.  ///• 
Théop.  aux  pieds  du  Pape.  p.  176. 

Année  15  97. 

Les  Jéfuites  ennuyés  de  leur  exil  de 
France  ,  viennent  en  différentes  villes 
limitrophes,  élèvent  des  Collèges,  prê- 
chent, font  entendre ,  pour  être  regardés 
de  bon  œil  ,  qu'ils  ont  abjuré  la  prôfef- 
fionde  leur  Ordre;  quelques-uns  en  quit- 
tent même  l'habit  ,  afin  qu'on  fe  défie 
moins  deux.  Ainfi  malgré  l'Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris  ?  plufieurs  perfonnes  en- 
voient leurs  enfans  étudier  chez  ces  Pères, 
qui  continuent  d'infinuer  dans  l'efpritde 
la  jeuneife  le  funefte  poifon  de  leur  doc- 
trine. Sur  la  remontrance  du  Procureur 
Générai ,  le  Parlement  de  Paris  rend  le 
11  Août  un  Arrêt  portant  défenfes  à  dif- 
férentes perfonnes  ,  Corps  &  Commu- 
nautés ,  de  recevoir  ou  fouffrir  être  reçus 
aucuns  Jéfuites,  ou  leurs  Ecoliers  ? quoi- 
qu'ils euffent  renoncé  à  leur  vceu^de  Pro- 
feiîion  ,  pour  tenir  Ecoles  publiques  o* 
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«particulières ,  à  peine  contre  les  contrev^-* 

mn-s  d'être  déclarés  atteints  &  convaincus 
de  crime  delèze-Majeiîé.  Merc.  Jéf.p.âiz* 
JJtThou  >  Liv.  uc}. 

Un  Jéfuire  nommé  Porfan  ,  ayant 
quitté  fon  habit  ,  fait  croire  qu'il  hait  fou- 
v^rainement  fes  Confrères.  Les  habitant 
de  Lyon  donnent  dans  le  piège  ^  &  met- 
tent Porfan  à  la  tête  du  Collège  de  la 
ville.  Meilleurs  les  Gens  du  Roi,  plus 
elairvoyans  que  les  autres  Lyonnois  ,  dé- 
couvrent la  fourberie.  M.  Marion  ,  Avor 
car  Général ,  portant  la  parole,  intervient 
au  Parlement  de  Paris  9  le  16  O&obre , 
un  Arrêt  qui  ordonne  l'exécution  de  ce- 
lui du  11  Août  précédent  en  la  ville  de 
Lyon  même  ,  &  q.ni  décrète  Porfan  de 
prife  de  corps.  Ordonne  en  , outre  que  pour 
la  direction  du  Collège  ?  il  foit  pourvu 
de  Principal ,  Régents  &  de  perfonnesfufr 
Ê  fan  tes  Se  capables  ,  autres  que  les  Jé- 
fuites.  Mcrç.  Jdf.  pag.  5/4.  De  Thon  y 
Liv.  n<). 

Chrirtcphe  Ferreira  &  Jean-Baptifte 
Porro  ,  Provinciaux  Jéfuites  dans  le  Ja- 
pon ,  renient  la  foi ,  fe  marient,  &c  don- 
nent pour  pervertir  les  Chrétiens  le 
moyen  le  plus  abominable  que  Ton  puiffe 
inventer.  Ils  confeillent  de  faire  bitir  un 
Palais  où  fe  trouvent  toutes  les  comino- 
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dites-  de  îa  vie  ,-  d'y  faire  enfetrilef  cûn% 
que  l'on  potirroic  rencontrer  >  &  de  ne 
les  y  faire  fervir  que  par  des  femmes 
adroites  ,  auxquelles  on  promettroic  de- 
grandes  récompenfes -9  fi  elles  en  perver- 
tiraient quelqu'un.  Les  premiers  qu'on  y 
met  furent  Jean  de  Morales  Se  Diégu$ 
Mouray ,  Jé  fui  tes-.,  qui  au  bout  de  quinze 
jours,  renient  la  foi  &  fe  marient.  Moral*  ■ 
prat.  t.  2.  p.  6$. 

Charles  de  Sudermanie,  oncle  de  Si- 
gifmond  ,  Roi  de  Sitèds  5c  de  Pologne  0 
déclaré  Régent  du  Royaume  en  i'abfence 
du  Roi  ,  abufe  du  pouvoir  qui  lui  eflb 
confié,  introduit  le  Luthéramfme  ,  & 
dans- le  deffein  de  parvenir  au  trône,  fak 
piufieurs  démarches  qui  an  non  coi  en  t  una 
révolte  prochaine.  Sigifmond s'en plaint^ 
êc  envoie  des  Ambaiîacleurs  en  Suède. 
Charles  ett  privé  de  la  Régence  ;  mais 
les  Etats  la  lui  rendent  peu  après  :  revêtu 
d'une  autorité  illimitée  ,  il  s'empare  de- 
Stockolm  i  &  en  éloigne  les  fujets  atta- 
chés à  Sigifmond.  Vers  ce  tems  arrive- 
l'hiftoire  des  quarante  Jéfuites  que  Sigif- 
mond envoyoit  en  Suède  pour  en  être- 
Vicerois.  Voici  comme  on  la  rapporte  s 
»  Ce  Priace  détacha  ces  quarante  véné-^ 

rables  &  graves  perfonnàges  pour  conter 
)>  pofer  le  Confeil  qui  devoit  conduire 


( 1 5°  ^ 

»  les  affaires  de  Suède.  Ils  ne  furent  pas 
3>  li  heureux  dans  ce  voyage  qu'ils  avoienr 
53  lieu  de  l'efpérer  en  y  abordant,  (  en 
»  Suède  )  puifqu'ils  y  furent  reçus  avec 
}>  des  feux  d'artifices  4  h  : -it  du  canon 
»  comme  des  Rois  j  mcis  foit  que  l.e  Ciel 
»  jugeât  la  Suéde  indigne  de  cet  hon~ 
»  neur ,  foit  que  la  Providence  eût  def- 
»  fein  de  préferver  ce  Royaume  de  la 
«  plus  cruelle  tyrannie  qui  fut  jamais y 
»  ils  firent"  un  trifte  naufrage  au  porc }  ce 
»  facré  Sénat  avant  difparu  à  peu  près 
«  comme  P^omalus  bruit  du  tonnerre 
33  &  des  éclairs.  Ce  fut  Charles  >  oncle 
33  de  Sigifmond  >  qui  envoya'ces  Jéfuues 
33  en  Purgatoire  auiîi  vue  qu'un  boulet 
35  de  canon  >  &c  cdïAà  qu'ils  tiennent 
->3  leurs  afiifes  maintenant  à  l'abri  du  froid 
3'  âpre  5c  rigoureux  qui  règne  à  Stoc- 
»  ko! m  3  &:  qui  y  fit  mourir  le  grand 
53  Defcarces  55.  Polit,  des  J(f\  page  5o. 
Hijl.desïtév.  de S:iede,pardzV zrtot.  1  .Edit* 
Année  1598. 
M.  de  To'jrnon  5  grand  Sénéchal 
d'Auvergne  &  fuccelfeur  de  M.  le  Car- 
dinal de  Tournon  ,  Archevêque  §r 
Comte  de  Lyon,  Seigneur  de  la  vilie  de 
Tournon  en  Vivarais,  où  il  avoit  fondé 
un  Collège  de  Jéfuites  ,  dont  la  fondation 
avoit  été  cQnfirmée  par  Lettres  Paternes 


de  Charles  IX  ?  données  à  S.  Germain  en 
Laye  an  mois  de  Juillet  1560  ,  fur  lef- 
quelles  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe 
du  14  Février  i$6i9  contenant  que  les 
Jéfuites  jouiront  de  la  donation  à  eux 
faite  aux  charges  de  l'avis  donné  en  faf- 
femblée  de  Poifîy  ,  entre  lefquelles  eft 
celle  de  ne  faire  préjudice  aux  Univer- 
sités ;  ce  fucceilenr  du  Cardinal  ayant  re- 
fufé  de  fe  çonforaiei;  Se  d'obéir  à  l'Ancc 
du  Parlement  de  Pans  ,  du  19  Décembre 
1 5  94,  qui  bannir  les  jéfuites  \  de  les  ayant 
maintenus ,  au  mépris  dudit  Arrêt ,  en  la 
ville  de  Tonrnon-  intervient  le  1  8  Août 
Arrêt,  qui  fur  le  requifitoire  de  M.  le 
Procureur  Général ,  affiftéde  MM.  Servi n 
&  Marion  ,  Avocars  Généraux  au  Parle- 
ment de  Paris ,  faifit  &  met  en  la  main 
du  Roi  tous  les  biens  dudir  de  Tour  non... 
déclare  l'état  &c  office  de  Sénéchal  d'Au- 
vergne vacant  &  impé:rabie ,  &  ledit  de 
Tournon  indigne  &  incapable  de  le  tenir 
&  exercer  :  .défend  en  outre  à  toutes  per- 
sonnes d'envoyer  Ecoliers  aux  Collèges  de 
lf  Société,  en  quelques  lieux  &  en  quel- 
ques endroits  qu'ils  foient,  pour  y  être 
inftruits,  fur  les  peines  contenues  ès  Ar- 
rêts des  29  Décembre  1594,  2.1  Août  Se 
1 G  Oftobre  1 5  97.  Merc.  Jéf.  pag.  $ 
3j  /.  De  Thou>  Liv.  izq* 
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Le  Clergé  tient  une  afTemblée  à  Paris; 
Les  Jéfuites  faififlent  l'occafïon  de  cette 
afTemblée  pour  préfenter  une  Requête  au 
Roi  fur  leur  rappel  dans  le  Royaume ,  où 
ils  fe  croient  bien  néceffaires.  Leur  con- 
frère Louis  Richeome  eft  auteur  de  cette 
Requête.  Malgré  l'éloquence  de  ce  Jé- 
fuite  ,  ils  n'y  réuffîffent  que  cinq  ans  après 
par  une  perfévérance  infatigable  &  par 
la  mort  du  Chancelier  de  Chiverni ,  grand 
homme  de  bien.  De  Thou,  Liv.  izo. 

On  arrête  à  Leyde  Pierre  Panne  ,  qui \ 
à  l'exemple  de  Jaureguy  ,  lequel  en  1 5  S  i 
aiïallîna  le  Prince  d'Orange,  veut  atten- 
ter à  la  vie  de  Maurice  Ion  fils.  Ce  for- 
cené déclare  qu'il  n'a  formé  ce  deiïein 
qu'à  la  perfuafion  des  Jéfuites  qui  lui 
avoient  dit  qu'une  telle  adion  feroit 
d'un  grand  mérite  devant  Dieu  de  de- 
vant les  hommes  ;  que  le  Re&eur  du 
Collège  de  Douay  lui  avoit  fait  de  gran- 
des promeffes,  &  même  donné  de  l'argent 

qu'il  avoit  envoyé  à  fa  femme;  

qu'après  les  exhortations  de  ce  Jéfuite, 
il  s'étoit  confeffé  &  avoit  communié  pour 
fe  préparer. Panne  eft  condamné  à  mort, 
&  exécuté  le  22  Juin,  &c  la  Sentence  pu- 
bliée en  tous  lieux.  De  Thou ,  Liv.  121. 

Sigifmond  Batthori,  à  la  follicitation 
du  Jéfuite  Carillo  ?  &  enfuite  de.  Silvio 


Ficcôiomini ,  que  les  Eîpagnols ,  à  ce  qufc 
Ion  croit  ,  faifoient  agir ,  cède  à  l'Empe- 
reur les  Principautés  de  Tranfyivanie  &C 
de  Valachie ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  in- 
capable d'avoir  des  enfans  ,  &  dans  \z 
penfée  que  ce  traité'de voit  être  très-avan- 
tageux aux  Chrétiens  \  mais  les  Jéfuites' 
avoient  en  cela  plus  en  vûe  les  intérêts- 
de  la  Maifon  d'Autriche  que  ceux  de  la 
Chrétienté  3  &  il  feroit  très -difficile  de- 
rapporter  tous  les  maux  que  cette  démar- 
che mal  mefurée  du  Prince  Batthori  oc-;- 
calïonna  dans  la  fuite.  Ibid, 

Â   N   N   É   £  1599, 

M.  de  Sillery  part  en  Janvier  pour  fom 
Âmbalîade  de  Rome ,  après  avoir  reçu  dè'< 
M»  de  Villeroi,  de  la  part  de  Henri  IV 
les  inftructions  fuivantes  -,  par  rapport  aux 
Jéfuites.  "  M*  de  Sillery  afltirera  que  Sm 
»  Majefté  par  coniidéraîion  pour  Sa  Sain^ 
s>  teté  ,  a  très  bonne  volonté  de  favonfer 
»  les  Collèges  des  Jéfuites  qui  font  de- 
«  meurés  en  France  -,  pourvu  qiuls  le- 
»  comportent  comme  ils  le  doivent  en  • 
«  vers  le  Roi  &  fon  peuple  ,  &  que  fous ; 
3>  prétexte  de  religion  ,  ils  ne  - troublent5' 
»  le  repos  de  l'Etat.  .  .  .  Que  Sa  Majefté* 
35  n'a  aucune  occafion  d'être  contente  des; 
g*  Jifuites  y  qui  depuis  leur  établiffemen£-" 
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>5  n'ont  cefTé  de  faire  en  fecret  &  eœ 
»  public  toutes  fortes  de  menées  &  mau- 
35  vais  officespour  nourrir Ja  difcorde  en- 
33  tre  fes  fujets  ,  &  décrier  les  actions  du 
«  Roi  ,  dont  ils  font  profeffîon  de  juger 
«  plutôt  par  paiïion  &  par  l'avis  d  autrui, 
33  que  par  la  vérité  d'iceiles  ni  par  raifon. 
Merc.  Jéf.  p.  5^6. 

Vers  ce  teins  vivoit  à  Valladolid  en 
Efpagne  le  P.  Mena  Jéfuite.  Un  air  pé- 
nitent &c  négligé  ,  joint  à  des  exercices 
extérieurs  de  piété ,  le  font  paffer  pour  un 
faint  à  miracles  ,  Se  lui  attirent  la  con- 
fiance de  pluheurs  perfonnes  ,  entre  lef- 
quelles  il  eboifît  une  dévote  fort  (impie 
à  qui  il  dit  que  Dieu  lui  avoir  révélé 
qu'il  vouloit  qu'il  fe  mariât  avec  elle  ,& 
que  dès  qu'ils  le  pourroienr  ,  ils  vécuf- 
fent  enfemble  ,  mais  fecretement,  comme 
perfonnes  mariées.  La  dévote  refufe  d'y 
confentir  qu'elle  n'ait  le  feiuiment  de 
quelques  perfonnes  dodtes.  Le  faint  hom- 
me va  trouver  les  plus  habiles  Docteurs 
de  rUniverlité,  &  leur  dit  qu'il  conduit 
une  perfonne  fi  ferupu'eufe  qu'elle  refufe 
de  fuivre  fes  avis  ,  &  qu'il  les  prie,  pour 
appaifer  fes  fcrupules,  de  l'aflurer  qu'elle 
peut  faire  ce  qu'il  lui  dira.  Les  Doc- 
teurs trompés  eux-mêmes  par  l'extérieur 
dujéfuite5  lui  accordent  ce  qu'il  demande^ 


•  îa  dévote  fe  rend  ,  &  le  mariâge  eft  fi  biea 
confommé  qu'il  en  vient  piufieurs  en- 
fans».  L'Inquifition  inftruite  de  la  con- 
duite du  P.  Mena ,  qui  cependant  difoit 
tous  les  jours  la  Mette  >  &"  continuent  fe» 
exercices  de  piété,  le  fait  mettre  en  pri- 
fon.  Les  Jéfuites  prennent  fa  défenfe,& 
fous  prétexte  de  maladie,,  ils  obtiennent 
fon  tranfporrdans  leur  Collège  pour  y  être- 
traité  ,  gardé  néanmoins  par  dès  Officiers 
de  rinquifition.  Tout  difpofé  pour  fouf- 
trane  cet  enfant  cher  à  la  Société,  &  les 
Gardes  étant  ailés  prendre  leurs  repas ,  fes 
Confrères  annoncent  la  mort  après  lui 
avoir  fubftirué  une  figure  dont  le  vifage 
&  les  mains  étoient  de  canon,  ils  raec- 
tent  enfuire  cette  figure  dans  une  bière  y 
&  lui  rendent  les  honneurs  de  la  fépuU 
ture,  tandis  que  Ména  fe  réfugie  à  Gênes, 
où  il  fe  remarie  publiquement,  a  des  en- 
fans  ,  &  enfeigne  ouvertement  aux  Juifs 
la  Loi  de  Moyfe.  La  dévore  difparoîc 
après  cette  évafion ,  &  les  Jéfuites  pren- 
nent foin  de  fes  enfans ,  qu'ils  envoient 
dans  la  fuite  étudier  chez  eux  a  Sala-- 
manque  où  ils  ont  été  fort  bien  traités* 
Mor.  prat.  tom.  /.  pag.  i6z. 

Année  1600. 

Les  Jéfuites  pour  faire  diverfion  % 
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empêcher  les  Dominicains  de  pourfuivré* 
la  condamnation  de  la  doâtrine  de  Mo- 
lina  3  imputent  à  ces  derniers  de  faire 
vœu  de  contredire  l'Immaculée  Concep- 
tion 5  éc  font  faire  à,  Aicala  un  vœu  con- 
traire à  leurs  Congréganiftes.  Le  Pere 
Oquette ,  Jéfuite ,  prêchant  &  voulant 
perfuaderà  fes  Auditeurs  qu'ils  dévoient 
défendre  la  pureté  de  Marie  dans  fa 
Conception  ,  à  l'épée,  au  poignard ,  au 
fang  Se  au  feu  ,  leur  dit  3  que  la  Vierge 
aimeroit  mieux  être  éternellement  en  Eu- 
fer  privée  de  la  vue  defon  Fils,  &  voie 
les  démons  ^.que  d'avoir  été  conçue  e& 
péché  originel.  ïbid.  pag.  zCc/. 

L'Archiduc  Ferdinand  y  aigri  par  les 
Jéfuites  contre  les  Proteftans  ,  prive  ces: 
derniers 3  non-feulement  de  l'exercice  de 
îéiir  Religion  -y  mais  même  les  bannit  de 
la  Styrie,  Ils  avoient  eu  le  même  fort 
en  1 598  ,  a  rinftigation  de  ces  Pères.  De 
Thou  y  Liv.  124.  SptcuL  Jefuit. 

Là  conduite  criminelle  des  Jéfuites 
dans  le  tribunal  de  la  pénitence  v&  la 
diihibution  d'un  Libelle  contenant  un 
Catalogue  des  péchés  diftingués  félon 
les  diverfes  relations  de  la  vie  commune^ 
Sc.diviféen  péchés  mortels  8c  véniels  5, 
imprimé  eii  Moravie  fous  le  nom  d'un 
Jc&uce^  n'échappe  pas  à  la  vigilance^  de 


ÏEvêque  d'01mutz,qui  en  fait  achèteriez 
exemplaires ,  afin  de  fupprimer  un  Ecrir 
honteux  au  nom  Chrétien  >  &  préjudi- 
ciable aux  bonnes  mœurs.  DiJ cours  aux; 
Gr.  de  Bol.  pag,  55.  èdii.  de,  ijxG. 

À  -N  NEE  l6oi. 

Le  Pere  Salas  r  Jéfuite  3  enfeigne 
lîoccafion  du  Pere  Ména  fon  Confrère.;: 
©u'un  Religieux  Profès  d'une  Religion* 
approuvée ,  lequel  auroit  une  vraie  pxa- 
Babilité  d'une  révélation  divine  que  Dieu* 
le  difpenfe  de  fon  vœu  pour  pouvoir  fe; 
marier^  peut,  le  marier  5  &  ufer  de  c^tte 
difpenfe   probable  ,  quoique  doute  aie». 
Moral,  prat.  tome  I.  pag.  2,64, 

Après  le  décès  du  Cai  dîna!  Airains  ,  lat 
conduite  des  Séminaires  Anglois  eft  coin- 
Biife  aux  Jéfuites  ,  qui  médirent  aaiiuot 
d'ôter  aux  Piètres  &  Eccléfiaftiques  d'An- 
gleterre, là  conduite  &  1  autorité  fur  leur 
troupeau.  CesPeres  \  pour  ferattnhuer.à. 
eux  feuis,  font-  commettre,  des  ArchL- 
Prêtres  pour  leur  rendre  raifon  de  tour, 
&  veulent  que  les  aumônes  du  pays  foient 
diftnbuées  par  leurs  mains  ,  ce  qui  caufer 
de  grands  troubles. Les  Eccléfiaftiques  An- 
glois-  vont  à  Rome  pour  fe  plaindre  au? 
Pape  de  ces  violences.  Le  Jéfuite  Petfo«> 
aius  les. fait,  mettre  en  prifou  comme?; 


criminels  &  fchifmatiques ,  &c  empêcîîe 
que  leurs  plaintes  &c  leurs  appels  foient 
écoutés  &  reçus.  (  Ce  Jéfuite  fe  voyant 
en  fureté  à  Rome,  ne  ceffa  pendant  dix- 
huit  ans  d'écrire  &  de  répandre  des  Li- 
belles pour  noircir  les  premiers  Seigneurs 
.d'Angleterre  ,  ou  pour  troubler  la  tran- 
quillité publique.  )  Cependant  ces  Prê- 
tres, par  le  confeil  de  l'Uni  verfité  de 
Paris  ,  font  voir  la  juftice  de  leurs  plain- 
tes ,  &  obtiennent  de  Clément  VIII  tut 
Bref  qui  défend  â  ces  Eccléfiaftiques  de 
rendre  aucun  compte  de  leur  adminiftra- 
tîon  aux  Jéfuites  St  à  leur  Générai.  M.  de 
Thon  donne  un  grand  détail  de  cedifité- 
rend,JLzv.  j 26,0c  fait  voir  que  les  jéfuites 
font  capables  de  tomber  dans  les  plus 
grands  excès.  De  la  Mai  tel.  pag.  68. 

Eiifabeth  ,  Reine  d'Angleterre,  ayant 
appris  que  les  Jéfuites  &  ceux  d'entre  les 
Prêtres  Séculiers  qui  fuivoient  leurs  ma- 
ximes &  leur  parti  ,  tramoient  quelque 
chofe  contre  fa  vie  ,  fait  proclamer  un 
Edît  par  lequel  elle  les  bannit  de  fou 
Royaume  ,  avec  défenfes  d'y  remettre  le 
pied  fous  peine  de  la  vie.  Rap.  hij/t.  âhrm 
d'AngL  Liv.  ij. 

Les  Jéfuites  après  avoir  prêché  là  foi 
pendant  cinquante  ans  a  la  Chine,  ne  font 
ordonner  que  trois  Piètres  du  pays ,  quoi- 


(  1  0j  i 

Qu'ils  euflent  à  leur  tête  un  Evêque  titê 
de  la  Société  ,  parce  que  9  dit  leur  Pere 
Bartholi ,  la  chofe ayant  été  examinée  au 
Japon  8c  a  Rome,  il  a  été  conclu  qu'il 
étoit  plus  expédient  de  n'en  guères  or- 
donner &  même  rarement.  Les  Eveques 
François  &  les  Vicaires  Apoftoliques  te- 
nant une  conduite  contraire  dans  les 
Royaumes  de  Si  a  m  3  du  Tunqtiin  &  de  la 
Cochinchine  ,  il  eft  à  préfumer  que  le 
véritable  motif  des  Jéfuites  eft  la  domi- 
nation qu'ils  veulent  fe  conferver  dans 
ce  vafte  Royaume.  Moral,  prau  tom.  II* 

Année  1601. 

C'eft  aux  Jéfuites  Se  à  leur  zèle  fon- 
gueux 8c  cruel ,  qu'on  doit  attribuer  la. 
guerre  fanglante  allumée  entre  les  Sué- 
dois 8c  les  Polonois ,  dont  la  Livonie  & 
été  en  cette  année  le  théante.  Le  récit 
fimple  de  ce  qui  s'y  eft  psfTé  fait  frémir 
d'horreur.  De  jeunes  filles  deshonoiées 
impunément  aux  yeux  mêmes  de  leurs 
pères  &  mères  >  des  femmes  forcées  fur 
le  corps  de  leurs  maris  ,  ou  en  leur  pré- 
feu  ce  ,  étant  attachés  à  des  pieux;  tout 
mis  à  feu  &  à  fang  dans  cette  contrée 
rendue  fucceffivement  malheureefè  par 
les  Suédois  &  les  Polonois  qui  s'en  dif- 


putDÎent  la  propriété  y  tel  eft  en  abrégé  îè 
détail  des  cruautés  occafionnées  par  les 
Jéfuites  ,  mais  que  Ton  ne  verroit  pas 
régner  parmi  les  nations  les  plus  barba- 
res. De  T/iGu  5  Liv.  nj. 

Sigifmond  III ,  Roi  de  Pologne  Se  de 
Suède  y  eût  pu  vivre  heureux  après  avoir 
vaincu  fes  ennemis  ;  mais  un  zèle  in- 
dilcrec  pour  la  Religion  Romaine  qu'il 
veut  faire  triompher  en  Suède,  lui  attire 
bientôt  la  haine  dé  tous  les  Suédois.  Les 
Eccléfiaftiques  commencent  à  fulminée 
furieufement  dans  les  chairt s  contre  le 
Soi  ;  d'un  autre  côte  les  Jéfuites  que  1$ 
Roi  avoità  fa- Cour  déclament  aufti  con- 
tre les  Luthériens.  • .  Outre  cela  ils  font* 
des  défis  à  leurs  adverfaires ,  s'offranrde- 
prouver  la  vérité  de  leur- Religion  parle 
témoignage  de  l'Ecriture  fainte  &  par 
des  miracles.  Les  Suédois  perdent  enfin 
patience  ;  tous  les  Catholiques  font  chaf- 
fés  de  Suède ,  8c  Sigifmond  dépofé.  Char  - 
les de  Sudermanie,  oncle  de  Sigifmond, 
monte  fur  le  trône  de  Suède.  Difc.  aux' 
Grt  de  PoL  pag.  63.  édit*  de  ijzG.  D& 
Thou  3  Liv.  1 3  / , 

Année  1605. 

Henri  IV  allant  à  Metz  ,  paffe  pat 
Verdun  >  où  les  Jéfuites  qui  y  avoieuî; 


Se  ont  encore  un  Collège  célèbre  , 
préfencent  leurs  très-h  & 
lui  demandent  par  la  boûaive  du 
Tour,  Reéteur  du  Coiléga  ,  de  i  pas  être, 
compris  dans  l'Arrêt  du  Parlement  qui 
bannit  leur  Société  de  tout  le  Royaume. 
Le  Roi  leur  ayant  fait  un  fort  bon  ac- 
cueil, &  Fouquet  de  la  Varenne  fon  favori 
&  le  confident  de  fes  galanteries ,  les  ai- 
dant beaucoup  auprès  de  ce  Prince  %  ils* 
lui  députent  quatre  d'entr'eux  'r  fçavoir  > 
le  P.  Ignace  Armand  ,  Provincial  ,  &  les 
Pères  Chatelier  ,  BroflTart  &  de  la  Tour, 
qui  arri vent lejeudi  Saint  à  Metz.  LePerer 
Armand  adreffe  au  Roi  une  harangue  qui 
achevé  de  le  déterminer  à  les  rappellera 
JDe  Tkou-y  Liv.  12 g  . 

Elifabeth,  Reine  d'Angleterre  -,  meurt 
au  commencement  d'Avril  ,  âgée  de  70 
ans,  dans  la  45e  année  de  fon  règne* 
Jacques  I  ,  Roi  d'Ecoffe ,  monte  fur  le 
trône  d'Angleterre,&  réunit  ainfi  les  deux 
Royaumes  en  fa  perfonne.  Peu  après  foa 
avènement  à  la  Couronne  d'Angleterre, il 
fait  publier  une  proclamation  par  laquelle 
il  bannit  les  Jéfuites  ,  non  en  qualité  de 
Catholiques  Romains  ,  (  car  pendant  foa 
règne  il  eut  beaucoup  d'égards  &  de  mé- 
nagements pour  cette  Religion  )  ;  mais 
m  qualité  de  gens  trop  attachés  auPape^ 


à  qui  ils  attribuent  un  pouvoir  fans  b:  > 
nés.  il  efpéfoit.par  cette  conduite  envers 
les  Catholiques  .  engager  ceux  qui  l'é- 
toient  ,  à  ne  pain:  confpirer  contre  lui 
&  à  ne  le  point  troubler.  Il  n'y  réuffit  p.rs , 
quelques  Catholiques  fédtfits  par  les  Jé- 
fuites ,  comme  on  le  verra  ci-après ,  fu- 
rent les  plus  cruels  confpirateurs.  Rupin 
de  Tholras  ?  tome  3.  p.  î. 

Le  Jéfuite  Valentia  meurt  clans  le 
me  me  mois.  Voici  fon  hiftoire  en  peu 
de  mots.  Le  30  Septembre  précédent  , 
Valenria  3  clans  une  Congrégation  de  Au- 
xiliis, tenue  en  préfence  de  Clément VIII, 
au  fujet  du  Livre  de  îvlolina,  entreprend 
de  prouver  que  faint  Auguftin  étoit  du 
fentiment  de  Molina  ,  ce  qu'il  fait  en 
corrompant  un  paHTage  de  ce  faint  Doc- 
teur. Lemos  ,  Dominicain,  sapperçoit  de 
cette  infidélité  ,  &  demandé  la  vérifica- 
tion du  pafTage.  Le  Pape  Fordonhe  ,  8c 
la  fourberie  eft  découverte.  Alors  fa  Sain- 
teté regarde  avec  indignation  Valentia, 
qui ,  comme  s'il  eût  été  frappé  d'un  coup 
de  tonnerre  ,  tombe  en  défaillance.  Aqua- 
viva  ,  Général  de  la  Sociécc  ,  aidé  de 
quelques  perfonnes,  le  tranfporte  hors 
de  l'atfemblée.  Valentia  ne  relevé  point 
de  ce  coup  ,  &c  meure  à  Naples  où  il 
Reçoit  retiré.  Telle  fut  la  fin  de  ce  nou* 


vel  Ànanie.  On  demande  au  Pape  ce  qu'il 
penfe  du  faluc  de  ce  Jçfuire  \  il  répond  t 
S'il  n'a  pas  eu  d'autre  grâce  que  celle  qu'il 
a  défendue  ,  il  n'ejl  pas  allé  en  Paradis. 
Serri  ?  hijl.  Congreg.  de  AuxiL  Liv.  J* 
Ann.  hijl.  p.  8 4. 

Le  Roi  étant  à  Rouen  au  mois  de 
Septembre  >  fait  expédier  des  Lettres  Pa- 
tentes fcellées  du  grand  fceau  ,  portant 
le  rétabliffement  des  Jefuites  dans  tout  le 
Royaume.  En  envoyant  ces  Lettres ,  le 
Roi  fait  défenfes  au  Parlement  de  faire 
des  Remontrances  par  écrit ,  &  le  27  Dé- 
cembre il  fait  expédier  au  Parlement  de 
Paris  des  Lettres  de  Juffion  pour  procéder 
à  Tenregiftrement  defdites  Lettres  Pa- 
tentes. De  Thou  y  Liv.  132. 

Année  1604. 

M,  de  Harlai  ,  premier  Préfident  >  pu> 
nonce  inutilement  à  Henri  IV  les  Re- 
montrances ordonnées  par  le  Parlement 
fur  le  rétablifTement  des  Jefuites.  Voyz^ 
ces  Remontrances  dans  le  Merc.Jéf.p. 
Le  Roi  qui  avoir  manqué  d'être  affafliné 
par  Barrière,  n'ofe  faire  droit  aux  Remon- 
trances 3&  oblige  le  Parlement d'enregif- 
trer  ces  Lettrés  le  2  Janvier.  Fouquetdela 
Varenne  ,  prorçeéteur  des  Jéfuites ,  connu, 
"par  certains  ferVices  qu'il  rendoitauRoig 


i  éçnouet  le  cdnfeil  de  tant  de  gens 
i  s  3  qui  sj^ppDfàieiitau  rétabli(£emen| 
d.  ces  Pères ,  &  éhgage  le  Prince  de  leur 
éiabkr  un  Cbilége  a  la  Flèche  *  auquel 
Henri  IV  accorde  un  revenu  de  douze 
îBille  écus.  De  Thou  ?  Liv.  ijz. 

La  République  de  Gênes  informée  que 
les  Jéfuites  avoîent  établi  chez  eux  une 
Sodalité,  où  Ton  prenoit  des  réfolucions 
contraires  au~bien  publie  ,  &  où  les  Con- 
frères juroient  de  ne  donner  leurs  voix 
dans  1  élection  des  Magiftrats  &  Charges 
publiqties  qu'à  ceux  de  la  Confrérie ,  fait 
publier  un  Edit ,  portant- défenfes  à  ceux 
qui  en  étoient  membres^  de  tenir  aucunes 
aiTemblées*  Montholon  >  Avocat  des  Jé- 
fuites ,  n'a  ofé  contredire  ce  fait.  De,  l& 
Martel,  en  fon  Plaid,  pag.  8  / . 

Les  Jéfuites  font  à  peine  rétablis  en 
France,  qu'ils  commencent  à  troubler  la 
tranquillité  dont  ori  y  jbuifFoit  depuis  leur 
banmflfement ,  en  avançant  plufieurspro- 
pofitions  qui  font  grand  bruit  :  entf 'au- 
tres; Ce  n'ell  pas  ,  difent-ils,  un  article 
de  foi ,  que  Clément  VIII  ,  alors  affis  fur 
le  fiège  de  Rome,  foit  le  légitime  fuc- 
ceflTeur  de  faint  Pierre.  La  Confeflion  , 
félon  eux,  peutfe  faire  par  Lettres  &  pat 
le  moyen  de  Couriers.  De  Thou>  L.  /  j/* 


Année  i  £o  5 . 

•La  méchanceté  des  Jeliiites  allume  un€ 
guerre  .cruelle  entre  les  Polonois  &  les 
Mofcovites.  Boruz  5  tyran  de  Mofcovie, 
ayant  fait  maffacrer  Déinétrius  ,  fils  de 
Jean  fivfilide  <>  légitime  héritier  de  la 
Couronne  ,  ces  Pères  lui  oppofent  un  faux 
Démétrius ,  élevé  à  leur  Ecole  *  qui  aidé 
de  la  faveur  &  des  intrigues  des  Jéfuites5 
ieve  une  armée  de  dix  nulle  hommes  9 
déclare  la  guerre  à  Boritz  qui  eft  vaincu, 
8c  meurt  fur  la  fin  d'Avril.  Démétrius 
reconnu  Empereur  de  Mofeovie ,  fe  fait 
couronner  à  la  fin  de  Juillet,  Le  Pere 
Knermkousk,  Je  fuite  ,  fait  dans  cette 
cérémonie  le  Panégyrique  de  l'impofteur, 
qui  pour  récompenfer  ces  Pères  de  leurs 
peines  ,  leur  donne  dans  M-oskow  une 
grande  maifon  près  le  Palais  Royal^  où  ils 
pratiquoient  librement  le  rit  Latin,  Il  ei> 
voieuneÀmbafîade  en  Pologne  ,  &  épou- 
felaPala,  fille  du  Palatin  de  Sandomir, 
qui  cirdevant  l'avoit  aidé  de  fon  argent. 
Ces  profpérités  durèrent  peu;  une  conf- 
piration  fe  foripe  contre  le  nouveau  Czar  • 
les  Conjurés  s'alfemblent  le  17  Mai  de 
très-grand  matin;  une  grande  quantité 
de  nobleffe  &  de  peuple  fe  joint  à  eux  5 
fes  Polonois  qui  étoient  à  Moskow  {ont 
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tués.  Démétrius  n'échappe  pas  ,  &  eft 
traité  après  (a  mort  d'une  manière  indi- 
gne. De  Thou.  Liv.  fjS. 

Clément  VIII ,  qui  avoit  fondé  les  Jé- 
fuites  dans  ladifpute  de  Auxiliis  contre 
les  Dominicains ,  &  trouvé  en  eux  plus 
de  contumace  que  de  Doctrine  ,  les  avoit 
humiliés  par  fes  avis  graves  &  apoftoli- 
ques ,  Se  devoir  publier  h  veille  delà 
Pentecôte  une  Bulle  contre  les  erreurs 
de  Molina  ;  mais  ces  Pères  difent  leurs 
grandes  Litanies ,  &c  le  Pape  meurt  le  4 
Mars  ,  après  un  Pontificat  de  1  3  ans  &  3  3 
jours.  Thèoph.  aux  pieds  du  Pape  ,  p.  y S. 

Les  Jéfuites  ,  8c  particulièrement  le 
P.  Coton  qui  étoit  toujours  à  la  Cour , 
emploient  leur  crédit  pour  détruire  un 
monument  qui  éternifoit  le  fouvenir  du 
parricide  de  Jean  Châtel  ;  ou  plutôt  9 
comme  ils  le  difent  3  qui  n'avoit  été 
placé  devant  la  grande  porte  du  Palais, 
que  par  la  haine  qu'on  portoit  à  la  So- 
ciété. On  avoit  élevé  fur  lés  ruines  de  la 
maifon  de  Jean  Châtel  le  pere  une  pyra- 
mide ,  au  milieu  de  quatre  ftatues  faites 
parles  plus  exceliens  Ouvriers  ;  elle  étoit 
fur  une  bafe  très-exhaufTée  ;  &  fur  trois 
de  fes  côtés  on  avoit  mis  des  inferiptions , 
tant  pour  infpirer  de  la  terreur  aux  fcélé- 
rats ,  que  pour  conferver  la  mémoire  de 


#et  attentat ,  &  ,  comme  pour  fervîr  a  ta 
fureté  de  nos  Rois  ,  on  avoit  gravé  fur  le 
quatrième  côté  l'Arrêt  de  la  Cour  contre 
Jean  Châtel  &  les  Jéfuites.  Cette  pyra- 
mide fut  abattue  au  mois  de  Mai ,  &  on 
obferva  qu'une  des  quatre  ftatues  ,  qui 
repuéfentoit  la  Juftice  ,  &c  qui  fervoïc 
d'ornement  à  la  pyramide  ,  fut  ôtée  la 
première.  François  Miron  ,  Lieutenant 
Civil ,  fit  bâtir  en  place  de  cette  pyra- 
mide un  réfervoir  d'eau  pour  la  diftri- 
buer  dans  les  canaux  qui  forment  les  fon- 
taines publiques  de  Paris  ;  mais  toutes 
ces  eaux  n'effaceront  jamais  la  mémoire 
d'un  crime  fi  horrible.  Mé{er.  Abr.  chron. 
tom.  FL  Mém.  de  Condé  ,  tom,  VL  De 
Thou  ,  Liv.  136. 

Les  Jéfuites,  pour  confervet  en  Po- 
logne le  crédit  de  la  Maifon  d'Autriche 
&  le  leur  en  même  te  m  s  ,  font  prendre 
en  fécondes  noces  à  Sigifmond  Roi  de 
Pologne  la  fœur  d'Anne  ,  fon  époufe, 
morte  en  1598.  Une  difpenfe  accordée 
par  Clément  VIII ,  peu  de  tems  avant  fa 
mort,  à  la  follicitation  de  l'Empereur  & 
des  Jéfuites,  levé  les  obftacles  qu'appor- 
toient  à  une  alliance  fi  étrange  plufieurs 
Prélats ,  le  Chancelier  Zamoski  $c  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume.  Cette  al* 
liance  &  le  refus  de  Sigifmond  -,  animé 


yarle  Jcfuire  Sarga ,  de  fatîsfaire  aux  de- 
mandes  de  la  Noblede  opprimée  ,  cau- 
fent  une  guerre  civile  3  où  il  y  eut  beau- 
coup de fang  répandu.  DeTkou,  Ibid, 

•Les  Pères  Tefmond ,  Gérard  &  Garnet, 
Provincial  vJéfuites  ,  excitent  en  Angle- 
terre les  partifansde  la  Société  à  s'engager 
par  ferment  entre  les  mains  du  P.  Gé- 
rard à  un  fecret inviolable.  Celui-ci,  après 
les  avoir  confeiTés  &  communies  ^  leur 
£ait  jurer  par  la  fainte  Trinité  &  parTEu- 
chariftie  qu'ils  venoient  de  recevoir,  de  ne 
jamais  révéler  le  deflein  qu'ils  leur  al- 
loient  confier.  (Tel  efti'ufage  que  font  ces 
Pères  de  nos  myftères  les  plus  auguftes.  ) 
Après  ce  ferment ,  on  leur  dit  qu'il  étoit 
arrêté  de  faire  porter  dans  une  cave  fous 
la  grande  falle  du  Palais  où  le  Roi  ,  la 
famille  Royale  &  tous  les  Etats  du  Royau- 
me a  dévoient  s'affembler ,  treme-fix  ba- 
rils de  poudre  à  canon  &  autres  matières 
combuftibles,  auxquelles  on  mettroit  le 
feu  pendant  l'affemblée  ;  après  quoi  on 
pafTeroit  au  fil  de  l'épée  tout  le  peuple 
ians  diftindfcion  de  qualité,  d'âge  ni  de 
fèxe  ;  que  les  enfans  au  berceau  n'en  fe- 
roient  pas  exceptés.  Les  chofes  difpofées 
comme  on  en  étoit  convenu  ,  Dieu  fait 
échouer  un  fi  exécrable  projet  par  une 
lettre  anonyme  d'un  des  Conjurés  qui 

exhortoit 
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exîiortoit  un  de  fes  amis  de  ne  point  fa 
trouver  à  l'a(Temblée.  La  nuit  qui  la  pre- 
cédoit,  on  arrête  vis-à-vis  de  la  maifon 
où  étoit  la  mine  5^le  domeftique  d'un  des 
Conjurés>que  Ton  trouve  faifi  de  trois  pe- 
tits fufils  à  tirer  feu,  d'amadou,  Se  de  trois 
mèches.  Pris ,  pour  ainfi  dire,  en  flagrant 
délit  ,11  avoue  tout  ,  Se  dit  effrontément 
que  s'il  eût  été  dans  la  cave  ,  il  auroit  mis 
lefeuàlapoudre  pour  périr  avec  ceux  qui 
l'arrêtoient.  Menu  de  Condé,t.  VI.  Jourri» 
<de  Henri  IV y  tom.  II h  De  Thou,  L.  13$* 

Anne  e  1606* 

Nombre  de  perfonnes  arrêtées  pour 
cette  horrible  entreprife ,  huit  font  con- 
vaincues du  crime  de  haute  trahifon  ,  Se 
punies  fuivant  Jes  loixies  30  &  3 1  Janvier. 
En  faifant  perquifîtion  des  Conjurés ,  on 
découvre  &  arrête  les  PP.  Garnet  &  Olde- 
corne  avec  leur  valet ,  qui ,  pour  ne  point 
dépofer  contre  fes  maîtres  ,  fe  coupe  le 
ventre  &  en  fait  fortir  fes  boyaux,  Les 
deux  Jefuites  foutenant  dans  leurs  inter- 
rogatoires n'avoir  eu  aucune  part  à  la 
conjuration ,  on  les  réunit  dans  la  prifon , 
où  l'on  cache  deux  témoins.  Ces  bons 
Pères  fe  croyant  feuls  ,  s'entredifent  ce 
qu'ils  ont  avoué  ,  &  fe  font  part  des 
fubterfuges  dont  ils  fe  font  fervis.  Les 
h  Pau,  H 


témoins  ayant  rapporté  leur  entretien  * 
mi  interroge  les  deux  Jéiuites  féparé- 
pient.  Oldecorne  convient  de  tout  ;  mais 
Garnet  nie  conftamment  les  faits j  &  jure 
par  fon  caractère  de  Prêtre  que  ceux  qu'on 
lui  allègue  font  faux  •  il  veut  enfuite  s'ex* 
cufer  par  des  équivoques  3  auxquelles  on 
iva  d'autre  égard  qu'en  les  Condamnant 
l'un  &  l'autre  à  être  pendus  &c  éventrés, 
Oldecorne  eft  exécuté  le  17  Avril  ,  &c 
Garnet  le  3  Mai.  Les  Jéfuites  ont  fait  l'a- 
pologie du  P.  Garnet  :  elle  a  été  approu- 
vée par  leur  Général  Aquaviva  }  8c  avec 
cette  approbation  ils  ont  mis  au  nombre 
des  Martyrs  ce  faint  homme ,  qui  pen- 
dant tout  le  teins  qu'il  fut  en  prifon ,  ne 
fit  que  multiplier  fes  menfonges  Se  fes 
felafphêmes.  Les  Aut.  de  l'art,  précéd. 

Paul  V  ,  fous  prétexte  que  la  Répu- 
blique de  Vcnife  s'oppofoit  aux  legs 
pieux  &  aux  donations  qu'on  faifoit  aux 
Eglifes  ,  &  qu'elle  sapproprioit  le  droit 
de  juger  les  Eccléfiaftiques  dans  les  caufes 
civiles  &  criminelles  5  publie  contre  cette 
République  une  Bulle  d'excommunica- 
tion qui  met  tout  le  pays  en  interdit  3  dé- 
fendant d'y  faire  aucun  a£te  publiç  de 
Religion.  La  République  réfolue  de  m^in- 
tenkfes  droits  5  déclare  nulle  ôc  abufïve 
&a  Sentence  du  Pape,  Il  m    trouve  das$ 
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les  Etats  de  Venife  aucun  Eccléfiaftiqua 
qui  ofe  la  publier  5  ni  obferver  l'interdit 
ou  faire  ce(Ter  l'Office  Divin.  Les  Jéfui- 
tes  ,  les  Capucins  &  les  Théarins  deman- 
dent la  liberté  de  fe  retirer.  On  l'accorde 
aux  Capucins  &  aux  Théatins,  avec  la  per- 
rniflion  de  revenir  quand  ils  voudroient, 
8c  aux  Jéfuites  avec  défenfes  d'y  rentrer. 
Alle^,  leur  dit  le  Doge  ,  ïizmporu?^  rien> 
&  ne  revenez  plus.  Abr.  de  l'hift.  Eccléf. 
t.  X.  p.  6. 

Les  Jéfuites  obtiennent  de  Henri  IV  5 
le  6  Mars  5  des  Lettres  Patentes  >  portant 
itabiiflTementd'un  Collège  à  Reims ,  avec 
pouvoir  d'accepter  (c'eft-  à -dire  ,  voler, 
ravir,  piller)  biens  meubles  &  immeu- 
bles Eccléfiaftiques  ou  autres  ;  &  de  pren* 
dre>  pour  s'accommoder,  les  maifons  <St 
jardins  voifins  ,  en  payant  les  proprié- 
taires de  gré  à  gré  ,  le  tout  fous  les  con- 
ditions &  charges  exprefifes  portées  par 
l'Edit  de  leur  rétablifïement  de  1 6o  3 ,  Ces 
Lettres  font  vérifiées  &  enregiftrées  le 
19  Avril  au  Greffe  Civil  du  Bailliage  de 
Vermandois  ,  fiège  Royal  &  Préfidial  de 
Reims.  Le  23  Août  5  ils  font  mis  en  pof- 
feflîon  du  Collège  appelle  des  Efcrevés, 
»&  incorporés  à  i'TJniverfiré  le  1  5  Octobre 
fans  préjudice  des  Lcix  &  Privilèges  ac- 
cordés à  leur  Ordre  pat  le  fiège  Âpolto- 
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îique.  Il  n'y  a  rien  à  quoi  ils  ne  fe  fou^ 
mettent  avec  cette  claufe.  Merc.  Jéfuit* 
jpag.  35  3  fyfiàv. 

Les  moyens  dont  la  Société  fe  fert 
pour  convertir  les  Infidèles,  &  ramener 
au  giron  de  l'Eglife  ceux  qui  s'en  font 
écartés  ,   ne   confident  ordinairement 
qu'en  des  voies  cruelles.  Les  Jéfuites  de 
pofnanie  &c  de  Cracovie  excitent  leur$ 
Ecoliers  à  brûler  les  Temples  des  Luthé- 
riens 3  à  entrer  dans  les  Cimetières  3  à  en 
yioler  les  tombeaux  y  à  eu  arracher  les 
cadavres  &  à  les  jetter  aux  chiens.  Ces 
inhumanités  caufent  de  grands  troubles 
en  Pologne  j  mais  ces  Pères  favorifés  de 
Sigifmond  &c  aûTurés  de  l'impunité,  re- 
jettent des  excès  fi  horribles  fur  le  zèle 
de  leurs  Ecoliers  pour  la  Religion  Ca^- 
iholique ,  Apoftolique  &c  Romaine.  Et 
pour  prévenir  3  difent-  r  ils  ,  un  événe^- 
ment  plus  terrible,  ils  préfentent  une 
Requête  ,  tendante  à  ce  qu'il  foit  dé^ 
fendu  aux  Luthériens  de  s'affembler  do*- 
rénavant  &  de  redifier  leurs  Temples  5 
n'étant  en  leur  puiflfance  de  garder  ni  de 
retenir  le  zèle  de  leurs  Difciples.  P'ifç. 
aux  Gr.  de  Pol.  pag.  86.  èditf  de  iyz6> 
Journ.  de  Henri  IV.  tom.  II h 

Henri  IV  accorde  aux  Jéfuites  des 
jLetjtres  Patentes  qui  kur  permettent  de 


,       .    (  mi  -       ;  , 

îéfider  à  Paris  en  la  maifon  de  S.  Louîâ 
Se  Collège  de  Clermont  ,  à  charge  d<£ 
n'y  faire  ledure  publique,  ni  autres  cho- 
fes fcholaftiques.  Ces  Lettres  3  en  date* 
du  27  Juillet  ,  font  enregiftrées  au  Par- 
lement le-  21  Août ,  conformément  aux 
Lettres  vérifiées  le  1  Janvier  1604  ,  & 
fans  qu'ils  puiffent  aucunes  chofes  entre- 
prendre contre  icelles.  Merc.  Jéf  p.  5yo 
&  fuiv. 

Le  Père  Sarga ,  Jéfuite ,  prononce  dan  $ 
la  Diète  de  Varfovie  un  difeours  dans?, 
lequel  adretfant  la  parole  au  Roi  ,  il  lut 
dit  :  Hélas!  Sire  y  où  aveç-vôus  conduit 
les  chofes  par  une  condefeendance  hors  dè 
îems  ?  Les  anciens  Rois  de  Pologne  ne 
conf croient  .  . .  quavec  les  Sénateurs  .  .  . . 
Maintenant  9  chofe  déplorable  !  votre  né~ 
gligence  . ...  ejl  caufe  que  quand  un  petit 
Gentilhomme  arrogant . .  .  a  donné  fonfuf- 
frage  ,  tous  font  obligés  de  donner  leur  ap- 
probation. .  .  C *étoit  votre  devoir  5  Sire  , 
de  réprimer  des  abus  contraires  aux  an- 
ciens ufagest.  Il  accompagne  ce  difeours 
fédirieux  d'un  gefte  de  main  qui  exprime 
qu'il  faut  couper  les  têtes  des  pavots,  c'eft- 
à-dire  ^  des  plus  grands  Seigneurs.  Difa, 
aux  Gr.  de  Pol.  p.  47.  édit.  de  17 z&. 

Le  P.  Robert  Nobili  ,  Jéfuite  &  Mif- 
iïonnaire  dans  le  Maduré ,  prend  l'habit 
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«le  Brame  5  croyant  que  cet  habit,  qai 
diftingue  les  Prêtres  des  Idoles  5  Se  leur 
attire  la  vénération  des  peuples,  donnera 
plus  de  luftre  aux  vérités  Evangéliques 
£ju'  il  médite  de  leur  prêcher  ,  &  prétend 
dompter  la  fierté  des  Brames  en  fe  ren- 
dant leur  égal.  C'eft  pour  féuffir  dans  ce 
moble  projet ,  quilfe  fait  paflTer  pour  être 
de  la  race  du  Dieu  Brama  ;  qu'il  aflfeéte 
en  conféquence,  comme  ces  Prêtres,  un 
fouverain  mépris  pour  tout  ce  qui  n'eft 
pas  iffu  du  fang  des  Dieux  j  qu'il  fe  con- 
forme à  l'abftinence  auftère  de  ces  Prê- 
tres idolâtres  ,  &  qu'il  s'afTujettit  à  leurs 
pratiques  fuperftitieufes  auffi  gênantes  que 
ridicules.  Cette  nouvelle  manœuvre  des 
Jéfuites  pour  annoncer  l'Evangile,fait  du 
bruit  aux  Indes  &c  à  Rome.  Mémoire  dm 
P.  Norbert.  I.  part.  Liv.  I. 

Les  Magiftrats  de  Dantzick  rendent* 
le  Z4  Août  ,  un  Décret  qui  oblige  les  Jé- 
fuites de  fortir  du  Monailère  des  Reli* 
gieufes  de  fainte  Brigitte  qui  font  dans 
cette  ville  fous  leur  prote&ion.  Ces  Pères 
s'en  étoient  emparés  &c  prétendoient  y 
loger-  parce  qu'ils  y  difoient  la  MefTe, 
confeflToient ,  &c.  De  Thou,  Liv.  /j<5\ 

Les  Magiftrats  de  Pologne  aflembléa 
par  députés  ,  le  11  Octobre,  dreflTent  un 
A£fce  ,  par  lequel  il  eft  ordonné  à  Pierre 


Laffes  ,  a  Valentin  &  autres  Jéfuites  m 
reftituer  la  grande  Ëglife  &  le  Collège 
donc  ils  s  croient  emparés  à  Thorn  y  de 
v aider  la  ville  &  de  fe  retirer,  Ce  ban- 
nuTement  honteux  efb  accompagné  de  Sa- 
tyres &  d'Epigrammes  où  l'ambition  ,  l'a- 
varice St  le  penchant  de  ces  Pères  à  s'em- 
parer du  bien  d  autrui,  font  dépeints  aw 
naturel.  De  Thon.  Ibid.  Préf.  dudifc.  aux 
Gr>  \de  PoL  pag\  xx.tdiu  de  iyx  6\ 

Année  i6®j0- 

Henri  IV  parvient  à  terminer  par  iiri 
accommodement  le  différend  qui  écoic 
entre  la  République  de  Venife  &  Paul  V; 
mais  ne  peut  obtenir  le  rappel  des  Jéfui- 
tes, Âbr.  de  rHifl.  Rcclêf.  tom.  X.  p.  123 . 

Le  Confeildes  DixàVenife  ,  rend  un 
Arrêt  contre  les  affaflïns  de  Fra-Paolo  , 
Théologien  de  la  République  ,  qui  avoir 
étéafTaffiné,  mais  non  mis  à  mort  >  par  les 
intrigues  des  Jéfuites. 

L'expullion-  des  Jéfuites  des  villes 
de  Daptzicfe  &  de  Thorn ,  étoit  un  re- 
mède trop  foible  pour  un  aufii  grand  mal 
que  celui  dont  la  Pologne  étoit  affligée-, 
auffi  ne  fair-i!  pas  un  grand  effet.  Les  di- 
visons recommencent  avec  la  mêmeani*- 
mofité  contre  les  Proteftans  ,  qui  conti-- 
giaent  de  réclamer  en  faveur  de  leur  IL- 
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feerté.  Sigifmond  ?  toujours  obfédé  par  les* 
Jéfuites,  demeurant  armé  ,  on  parle  dé 
lui  donner  un  fuccefTeur.  Dans  ces  cir- 
conftances  5  paroît  le  beau  difcours  d'un 
Seigneur  Polonois  adreflé  aux  Grands  dé 
Pologne ,  fur  la  nécelîîcé  dé  faire  fortir 
les  Jéfuites  du  Royaume  pour  y  rétablir 
l'union  &c  la  tranquillité.  Les  Nobles 
s'étant  affemblés,  agitent  ,  avec  beaucoup 
de  chaleur  >  certe  queftion  y  &c  après  des 
débats  longs  &  tumultueux,  on  convient 
qu'on  ne  les  chafTera  pas  tout-à-fait  du 
Royaume  ,  mais  qu'ils  feront  refferrés 
<îans  leurs  Ecoles  ,  &  qu'il  n'en  reftera 
qu'un  à  la  Cour,  en  qualité  de  Confef: 
feur  du  Roi.  De  Tkou  3  Liv.  138. 

A  N  NEE   I  <j-0.8., 

Les  Jéfuites  n'olant  attaquer  ouver- 
tement Edmond  Richer ,  travaillent  four- 
dement  à  fa  ruine.  Voici  ce  qui  y  donne 
lieu  &  te  rend  odieux  à  la  Société.  Ri- 
cher ,  élu  le  2,  Janvier  Syndic  de  Sor- 
bonne ,  n'accepte  le  Syndicat  qu'à  con- 
dition de  rétablir  avec  tous  les  Doéteurs. 
l'ancienne  difcipline  de  là  Faculté.  Il 
commence  par  mettre  en  ordre  les  titres 
&  Regift'res  enfevelis  clans  la  pouffière 
de  rongés  des  vers.  Il  fait  ordonner  pat 
Vaffemblée  du  premier  Février  que  toi\p 


les  Bacheliers  lai  apporteront  leurs  thèfes 
un  mois  avant  de  les  foutenir  5  afin  de 
les  examiner  avec  plus  de  foin.  Il  fait 
avertir  les  Bacheliers  de  s'abftenir  dans 
leurs  thèfes  de  toutes  propofitions  con- 
traires aux  maximes  de  l  Eglife  Galli- 
cane^ &  de  fe  conformer  aux  articles  de 
la  Faculté  qu'on  avoit  coutume  de  ligner, 
11  obtient  à  l'AfTemblée  du  premier  Mars 
que  ces  articles  feront  réimprimés  &  dé- 
livrés à  tous  ifs  membres  de  la  Faculté  $ 
afin  que  perfonne  ne  puiffe  en  prétendre 
caufe  d'ignorance.  Mais  Duval ,  entière- 
ment dévoué  aux  Jéfuites  ,  qui  méprifoit 
toute  régie  &  difpofoit  à  fa  fantaifie  de 
tout  ce  qui  regardoit  foit  la  Faculté ,  foie 
la  Maifbn  particulière  deSorbonne  ,  em- 
pêche par  le  crédit  qu'il  s'y  étoit  acquis 
^exécution  de  ce  Décret.  Les  obflacles 
de  Duval  n'empêchent  pas  le  Syndic  de 
biffer  les  thèfes  contraires  aux  véritables 
maximes  de  laSorbonne ,  à  qui  un  Richer 
feroit  aujourd'hui  très-utile.  Vie  de  RU 
cher  ,  Liv.  /  .  pag.  66* 

Le  Parlement  de  Pau  ayant  remontre 
à  Henri  IV  qu'il  étoit  utile  &  même  né- 
cefTaire  pour  éloigner  les  troubles  3c  les 
{éditions  de  ne  pas  permettre  aux  Jé- 
fuites de  venir  dans  le  Béarn,  où  ces 
l?eres  vouioienu'iiuroduire  >  6c  le  Roi 
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lui  ayant  lai(Té  la  liberté  de  faire  Cê 

#ju'il  voudroit  ;  ce  Parlement  avoit  rendu 
le  2  8  06tobre  1 599  un  Arrêt  portant  dé- 
fenfes  aux  Jéfuites  de  faire  aucunes  fonc- 
tions Eccléfiaftiques  dans  l'étendue  dtl 
Béarn.  Mais  ces  Pères  parviennent  le 
ao  Février  de  cette  année  ,  à  obtenir 
un  Edit  du  Roi  qui,  en  caflânt  l'Arrctdu 
Parlement  ,  leur  permet  de  faire  toutesr 
fondions  Eccléfiaftiques  dans  les  deux 
Diocèfes  de  cette  Province.  Suite  de  M. 
de  Thou  ,  Liv.  1. 

L'Empereur  Rodolphe  II  ,  quoique 
choqué  d'abord  de  l'éle£tion  faite  parles 
Etats  de  Pologne  de  l'Archiduc  Mathias 
fon  frère  &  fon  héritier,  pour  leur  Roi,, 
la  ratifie  le  27  Juin.  Les  Jéfuites  les 
avoient  brouillés  enfemble  ,.  6c  avoient 
engagé  Rodolphe  à  favorifer  les  Archi- 
ducs Ferdinand  &  Léopold  fes  coufins 
germains  ,  au  préjudice  de  Mathias }  de. 
forte  que  file  dernier  n'eut  paré  le  coup  5 
un  des  autres  eût  été  infailliblement  élu; 
Roi  des  Romains,  ce  qui  l'auroit  dans 
la  fuite  fruftré  de  la  Couronne  Impériale. 
Cette  bFouillene  fe  termine  avec  beau- 
coup de  peine,  &c  entraîne  après  elle  de 
grands  défordres.  Art.  de  vérif.  les  dat. 

p.  442.  Hifi.  de  VEmp.  Liv.  III.  Note  A, 

fur  h  dïfç.  aipc  Gr.  d$  PqL. 


À  N  N  É   E  \60j. 

?'aul  V  y  à  la  fallicitation  de  plufienrs 
Grinces  de  l'Europe  qu'il  ne  veut  pas  défo- 
bliger  3  met  Ignace  de  Loyola ,  fondateur 
des  Jéfuites  ,  au  nombre  des  bienheu- 
reux. Ses  difciples  nous  afïùrent  plus  de 
deux  cens  miracles  de  compte  fait  ave- 
nus dans  cette  feule  année  parfon  inter- 
ceffion  en  divers  endroits  du  monde.  Hom* 
mes  illuft.  de  la  Camp,  de  Jefus  ^p.  14. 

Après  la  découverte  du  Canada,  qui 
fe  fit  vers  ce  tems  >  Pierre  Duras,  Sei- 
gneur de  Mons  3  y  fonde  quelques  éta- 
bliflemens  pour  la  nation  Françoife.  MM*, 
de  Champlain  &  cie  Portrincourt  en  re- 
çoivent le  gouvernement  des  mains  de: 
Henri  -IV.  Les  Jéfuites  y  fous  prétexte  de 
travailler  à  la  converfion  des  Sauvages» 
font  demander  au  Roi  parleur  PereGoroa 
fon  Confefleur ,  la  permiffîon  d'y  aller* 
Surlapermiilîon  accordée  5  ils  y  envoient 
les  Pères  Biard  ôl  Maffe  3  qui  vont  pour 
s'embarquer  à  Bordeaux  ,  où  on  ne  veut 
pas  les  recevoir  abord.  Mèm.  de  Pantin* 
p.  8.  Imrod.  à  iliifi.  des  Jéf.  n.  âl  édition  ' 
de  1-741* 

Henri  IV  donne  en  Septembre  T-hôtet-. 
de  Mezières  aux  Jéfuites  pour  en  faire  leur 
Noyiciat,  Un  mois  après  ibobtiennem  'm& 
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Lettres  Patentes  portant  permiffion o& 
faire  à  Paris  une  leçon  publique  de  Théo- 
logie. Ces  Lettres  font  communiquées 
au  Redteur  de  l'Univerdté  à  la  diligence 
du  Procureur  Générai.  Le  16  Novembre 
Richer ,  à  la  tète  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie ,  forme,  oppofition  auxdites  Lettres 
par  Requête  préfentée  tant  au  Roi  qu'an 
Parlement.  Cette  démarche  fait  aug- 
menter contre  ce  Syndic  la  haine  des  Jé- 
fuites ,  qui  ayant  découvert  Foppofition 
de  la  Faculté  de  Théologie  ,  celle  dé 
TUniverfité  &c  quelques  paroles  du  Roi 
qui  ne  leur  plaifoient  pas  ,  abandonnent 
leur  pcurfuite  j  &  en  attendant  un  tems 
plus  opportun  ,  fe  départent  paifiblement 
de  ces  Lettres  fans  plus  en  garler.  Merc 
Jéf.  pag.  5yz  &  fuiv.. 

Année  161c. 
Le  Jéfuite  Gonthery  ou  Gonthier  pro- 
nonce dans  l'Eglife  de  S.  Gervais  de  Paris, 
un  difcours  féditieux  devant  le  Roi  &  fa 
Cour.  Il  exhorte  le  Monarque  pour  affii- 
rer  le  repos  de  l'Etat  3  à  exterminer  les 
Proteftans  qui  difoient  que  le  Papeétoit 
J'Ancechrift  ;  car  ,  ajoute  le  Jéfuite  :  // 
Juit  nèceffairement  de  ces  principes  ,  qut 
yotre  mariage  avec  Marie  de  Médicis  eji 
nul  ou  faux  ,  ayant  été  fait  par  le  pou~ 
pcit  &  V autorité  du  Pape  Clément  qui 


{  iSi) 

%tanty  filon  eux  y  FAntechriJl^n'ada^ 
VEglife  qu'une  faujfe puijfance ,  ou  plutâi' 
n'en  a  aucune.  Le  Roi  fit' une  vive  ré- 
primande au  Prédicateur  infolent.  Suite 
de  M.  de  Tkou  9  Liv.ji 

Robert  Perfonius  ,  Jéiuite ,  natif  dë 
Sommerfet  en  Angleterre,  qui  étoit  entré 
dans  la  Société  en  15  75  âgé  de  28  ansv 
meurt  à  Rome  le  15  Avril.  Ce  Jéfuite, 
animé  des  fentimens  de  fes  Confrères  fut 
l'envie  de  dominer  ,  a  cômpofé  un  Livre 
intitulé  :  Réformation  d&  l} Angleterre  ,  oÙF 
il  conclut  que  fi  T  Angleterre  rétourne  ja4- 
maisà  l'Eglife  Romaine, il  faut  la  réduire 
à  la  forme  de  la  primitive  Eglife ,  met- 
tre en  commun  tous  les  biens  Eccléfiaf- 
tiques,  &  donner  le  foin  de  la  diftribu- 
tion  à  fept  perfonnes  fages  tirées  de  û. 
Compagnie,  qu'il  faut  empêcher  qu'il 
ne  pa(Te  en  Angleterre  aucun  Religieux 
d'un  autre  Ordre  ;  &c  ajoute  qir au  moins 
pendant  cinq  ans,  fa  Sainteté  ne  doit 
pourvoir  à  aucun  bénéfice  ,  mais  s'en  rap- 
porter à  ces  fept  Sages.  Mor.  prat.  tom.I. 
gag.  zi 4^ 

Les  Jéfuites  après  avoir  obtenu  dè 
Henri IV,  comme  on  l'a  dit,  leurrappel 
en  France,  la  démolition  de  la  pyramide 
ôc  des  biens  confidérables ,  pouffent  leur 
ingratitude  Se  feur  cruauté  jufqu  a  atten- 


■ter  ttne  troifième  fois  à  la  vie  de  ce  Prîncev 
tes  Pères  Coton  Se  Mathieu  Jéfuites^ 
étant  à  Angouième  ,.font  prêter  ferment 
*  Ravaillac ,  natif  du  lieu  ,  en  lui  don- 
nant la  Communion  ,  de  faire  ce  qu'ils 
lui  commanderoient*  Nous  voyons,  lui 
difent-ils,  que  Henri  IV prétend ruiner  le 
Saint  Pere  &  ÏEfpagne  ,  maintenir  l'An- 
gleterre ,  le  Comte  Maurice  &  les  hérétiques 
de  la  France  :  ainji  il  faut  tuer  ce  tyran* 
Ge  miféra^le  s'y  étant  engagé  ,  fe  trans- 
porte au  Louvre  le  14  Mai.  Après  avoir 
vil  le  Roi  monter  dans  fon  carrofle avec, 
plufieurs  Seigneurs ,  &  n'ayant  pû  faire 
fon  coup  entre  les  deux  portes  3  comme  il 
l'avoit  projette  ,  il  prend  le  parti  de  le 
fuivre.  Un  embarras  de  charretes  dans  la 
rue  de  la  Feronnerie ,  alors  fort  étroite  », > 
difperfe  les  Valets  de  pied ,  &  arrête  le 
carroffe  ;  il  s'en  approche  >  &  porte  un 
premier  coup  au  Roi,  qui  s'écrie  :  Je  fuis 
hleffé ;  il  lui  en  porte  un  fécond  au  cœur, 
qui  termine  la  vie  de  ce  Prince.  On  ar- 
rête ,  à  la  vérité  ,  l'afïaflîn  •  mais  on  lui 
laifïe  la  liberté  de  parler  à  tout  le  monde- 
Les  Jéfuites  ne  font  pas  des  derniers  à  le 
voir  &  à  lui  parler.  Le  P.  Coton  y  va 
même  pluheurs  fois  ,  &  on  remarque 
qu'il  lui  recommande  de  fe  garder  bien 
daceufer  d'ixmnctes  gens.  Il  profite  £ 


fcien  dë  cet  avis,  qu'il  eft  exécute  le  £pf 
dudit  mois  en  perfîftanr  à  nier  qu'il  air  des 
complices.  On  étoit  cependant  convaincu^ 
que  la  Société  la  voit  engagé  à  commettre 
cecrim».  Voici  quelques  faits  qui  en  décH 
deront.  M*  de  Lomenie  a  reproché  ei* 
plein  Confeil  Se  en  préfencede  la  Reine 
au  P.  Coton  >  ConfefTeur  du  Roi,  que  lui 
&  fa  Société  avoient  tué  le  Prince.  Lsu 
Demoifelle  de  Coman  ,  qui  avoit  été  : 
femme  de  Chambre  de  la  Reine  ,  a  dé- 
claré qu'après  avoir  appris  de  Ravaillac 
même  foa  delTein     elle  avoir  été  aux 
Jéfuites  pour  en  parler  au  P.  Coton  ;  que 
ne  l'ayant  pas  trouvé  ,  elle  en  avoit  parlé 
au  P.  Procureur  de  la  Maifon  3  qui  lui 
avoit  dit  qu'il;  feroit  ce  que  Dieu  lui 
confeilleroit  %  &  qu'elle  s'en  retournât  en- 
paix;  qu'elle  avoit  réparti  qu'elle  fe  dé— 
chargeoit  fur  lui  de  cette  affaire  ;  mais: 
qu'il  ne.  falloir  pas  laiffer  tuer  leRoh* 
Le  nommé  du  Jardin  ,.  dit  Lagarde ,  na- 
tif de  Rouen  ,  revenant  d'Allemagne  3  , 
où  il  avoit  porté  les  armes  par  ordre  de 
Henri  IV  ,  auquel  avant  que  de  partir** 
il  avoir  découvert  une  conipiration  faite 
à-Naples,  que.  ce  Prince  avoit  méprifée^ 
ayant  appris  à  Metz  que  Ravaillac  avoit 
exécuté  fon  deiïein  ,  il  y  parle  de  ente 
coafpiratian.A  une  journée  de  cette  vilte, 


troupe  de  la  garnifqn  l'attaque ,  îe: 
perce  de  vingt  coups  &  le  jette  comm& 
mort  dans  un  foffe.  Les  coups  n'étant 
point  mortels ,  il  fe  traîne  de  fon  mieux 
à  Paris  ,  où  publiant  ouvertement  la  conf*' 
piration  de  Naples ,  il  eft  arrêté  Sk  misetv 
frifon.  On  Yy  retient  pendant  fix  ans  , 
au  bout  defquels  fans  pouvoir  obtenir  un 
Arrêt  de  décharge  ,  un  Exempt  du  Roi 
vient  l'en  tirer  eii  lui  donnant  un  Brevet 
de  (ix  cens  livres  de  penfion  avec  des 
Lettres  de  Provifiorï  de  Contrôleur  des 
Bières  à  Paris.  Ce  Lagarde  a  appris  à 
toute  la  France  pair  un  Fadum  imprimé 
en  1^19,  que  s'étant  trouvé  à  Naples  en 
revenant  de  la  guerre  ,  il  avoit  été  ac- 
cofté  de  quelques  Réfugiés  François  qui 
avoient  été  du  parti  de  la  Ligue  j  qu'ayant 
rtiangé  quelquefois  avec  eux  ,  Ravaillac 
s'y  étoit  trouvé  un  jour  avec  un  Jéfuite 
nommé  Aiagon, qui  lui  parla  du  mal  que 
faifoit  Henri  IV  à  là  Religion  Catholi- 
que, &  du  mérite  qu'il  y  auroit  à  le  tuer  ; 
que  lui  montrant  Ravaillac  9  il  lui  dit  : 
Ce  brave  Cavalier  promet  de  le  tuer  à 
pied.  Oui  ,  répond  Ravaillac,  en  quel- 
que endroit  que  je  le  trouve'.  Et  vous, 
continua  Alagon  ,  il  faut  que  vous  en- 
trepreniez la  même  chofe  à  cheval  ;  & 
quand  vous  aurez  fait  le  coup  à  la  chaffè 


au  ailleurs  y  gagnez  Saint-Cloud,  &  vous 
retirez  chez.  .  .  C'eft  donc  pour  tromper 
6c  en  impofer  au  public ,  ou  par  une  fuite 
ordinaire  de  letfr  politique  >  que  les  Jé- 
fuites  ,  iorfqu'on  embaumoit  le  corps  de 
Sa  Majefté  *  fe  tranfportent  au  Louvre 
pour  y  demander  le  cœur  du  Monarque  j 
&  que  le  Pere  Jacquiîiot ,  Supérieur  3  ac 
compagne  de  quatre  de  fes  Confrères ,  h 
recevant  en  furplis  &  en  étole  ,  protefte 
au  nom  de  fa  Compagnie  5  d'une  éter- 
nelle reconnoiflance  pour  les  avoir  ho- 
norés d'un  dépôt  Se  d'un  gage  fi  pré- 
cieux. On  remarque  qu'ils  portèrent 
ehez  eux  ce  cœur  ,  du  fang  duquel  ils 
a  voient  toujours  été  altérés ,  dans  le  car- 
roiïe  où  ils  Pavoient  fait  percer.  Jourri. 
de  Henri  IV.  tom.  4;  Mém.  de  Conde. 
cueil  de  pièces  touchant  Phïft.  de  la  Comp* 
de  Jefus  ,  p.  3  23 .  Hiji  de  Fr  fous  le  règne 
de  Henri  IV.  Suit,  de  M.  d&  Thou.  Liv.  3 . 

Louis  XIII ,  ou  plutôt  la  Reine  Ré- 
gente qui  aimoit  beaucoup  les  Jéfuites  , 
leur  accorde  des  Lettres  Parentes  par  lef- 
quelles  il  leur  eft  permis  ,  vu  les  grands 
avantages  que  la  jeunefTe  doit  recevoir 
de  leurs  inftru&ions  ,  de  faire  leçons  pu- 
bliques en  toutes  fortes  de  feiences  8c 
autres  exercices  de  leur  profelîion  dans 
leur  Collège  de  Clermont ,  obfervant 


eux  les  régies  de  l'Edu  de  1603.  Ils  pour» 
fuivenc  l'entérinement  de  ces  Lettres  ,? 
obtenues  le  20  Âoût>  Se  les  font  fignifier 
à  Etienne  Dupuis,  Re&eur de  l5Univer- 
fîté,  laquelle  s'oppofe  en  corps  à  cet  en- 
îénment.  La  Sorbonne  fait  fignifier  foa: 
oppofition  dès  le  zj .  Merc.'  Jéf.  pug,  58$ 
&  fuiv\ 

Dans  le  te  m  s  qtiè  la  Reine  Régente 
favorifoit  ainfi  les  Jéfuites ,  ces  Pères  dé* 
bauchoient  les  Suiflfes  de  l'année  de  France 
qui  étoit  à  Saint- Arnould  de  Metz  pour 
attendre  les  ordres  de  la  Reine.  «  Ils  leur 
perfuadoienr  de  ne  marcher  plus  avant  à' 
la  perte  &  péril  de  la  vie  &  des  ames ,  at- 
tendu la  grande  difficulté  du  pays  où  Ton 
alloit  entrer,  &  où  d'ailleurs  il  y  avoit  de$; 
ennemis  terribles  à  combattre.  Ils  agi- 
roietit  encore  bien  plus  rudement  les 
confeiences  des  SuiflTes  &  des  Cantons 
Catholiques  fur  le  point  de  la  Religion  ; 
&  ils  avoient  fi  bien  manié  leurs  volon- 
tés,qu'ils  ne  parlaient  que  détourner  leurs 
Enfeignes  &c  ne  paffer  point  outre.  »  Le 
Colonel  Galat^Commandint  des  Suiffes, 
en  donne  avis  à  M.  Maréchal,  qui  pour 
éviter  une  fédition  ouverte  ,  leur  dit  que 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  marcher  de  bon 
cœur  eufïent,  à  fe  retirer.  Huit  cens  pren- 
nent ce  parti  y  &  foût  envoyés  à  Mets: 


pour  attendre  les  ordres  de  la  Reine.  ïiid» 
gag.  i<?<?  .      f  ■  . 

Mariana,  Jéfuite  Efpagnol  5  publie  fou 
Livre  de  Rege  &  Régis  injYuutione ,  où  il 
en  feigne  qu'i/  eji  permis  aux  Sujets  en4 
Etrangers  d'attenter  aux  perfonnes  des 
Rois  &  Princes.  Souverains.  Ce  Livre  con- 
tenant pluiieurs  propofitions  exécrables 
contre  Henri  III ,  eft  condamné  par  Arrêt 
du  Parlement  du  8  Juin  y  à  être  brûlé  de- 
vant l'Eglifede  Norre-Dame  de  Paris  par 
le  Bourreau.  Défenfe  en  outre  à  toutes* 
perfonnes ,  fous  peine  de  crime  de  lèze- 
Majefté ,  d'écrire  ou  faire  imprimer  au- 
cuns Livres  tendans  à  renouveller  les 
mêmes  erreurs.  Théol.  Mor.  des  Jéjuites,9 
féconde  part.  pag.  i  o5. 

Le  Parlement  de  Paris  rend  le  26  No^ 
vembre  un  Arrêt  contre  le  Livre  du  Jé- 
fuite Bellarmin,  intitulé  :  De  la  puiffancù' 
du  Pape  dans  les  ckq/èsr  temporelles.  Cet 
Arrêt  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes . . 
fous  peine  de  crime  de  lèze-Majefté  ,  de 
recevoir  >  retenir  ,  communiquer  ,  im- 
primer, faire  imprimer  ou  expofer  en 
vente  ledit  Livre ,  contenant  de  faufïès  &: 
déteftables  propofitions  tendantes  à  Pé- 
verfion  des  Puiflances  Souveraines  ordon- 
nées &  établies  de  Dieu  ,  au  fouleve-r 
nient  des  Sujets  contre  leurs  Princes  j^ia*- 
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«ludion  d'attenter  à  leurs  perfonnes  8c  m 
leurs  Etats  ï  8c  à  troubler  le  repos  8c  là 
tranquillité  publique.  ïbid.  pag.  /o6V 
Regîjl.  du  Parlement. 

Jacques  ï  ,  Roi  d'Angleterre ,  ayant  ap* 
pris  PaflTaffinat  de  Henri  IV ,  &  la  con- 
Feffion  du  meurtrier  3  faituniverfellemenr 
regarder  ce  coup  comme  parti  de  là  maiti 
des  Jéfuites ,  &  comme  uneconféquencé 
de  leurs  principes  ;  ce  qui  l'engage  à  les 
bannir  tous  de  fon  Royaume  ,.&  à  défen- 
dre à  tous  les  Catholiques  qui  refufoient 
de  lui  prêter  ferment  ?  d'approcher  de  lâ 
Cour  de  plus  près  que  de  dix  milles.  AbA» 
de  Rapin  y  tom.  III.  p.  i$. 

L'entreprife  fur  la  vie  de  Batrhori  ^ 
Prince  de  Tranfylyanie ,  formée  par  urt 
Seigneur  du  pays ,  induit  par  les  Jéfui- 
tes,  elle --couverte.  Piufieursdes  Conju- 
rés tombent  dans  les  embûches  que  le 
Prince  Ifeur  avoir  tendues,  les  autres  fe 
fauvent.  Merc.  Fr.  p-âi^. 

Pendant  le  fiége  de  Juliers,  un  Jéfuitô 
pour  exciter  les  médians  à  affaffiner  les 
Princes  Chrétiens ,  <5c  -pour  exaifer  deux 
fcélérats  qui  deux  jours  auparavant 
avoient  été  pris  à  Meurs  ,  8c  convaincus 
de  vouloir  tuer  le  Prince  Maurice  de 
NaflTau,  prêche  publiquement  à  Cologne 
cjue  Ravaillac  eft  un  faint  martyr.  Quel- 


ques  Seigneurs  &c  Capitaines  François 
demandent  ce  fougqeux  Prédicateur  pour 
le  punir  ;  mais  les  Jéfuites  Tempoifon^ 
nent,  dans  la  crainte  qu'il  ne  découvre  en 
le  livrant,  que  Ravaillac  n'a  agi  que  par 
leur  împulfion.  Rec.  de  pile.  ver.  t.  IL 

Le  Syndic  Riçjier  s'élève  contre  cette 
jnaxime  enfeignée  par  les  Jéfuites  :  //  eji 
permis  de  tuer  les  tyrans  ;  6c  dénonce  à  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  l'apologie 
de  la  Société  publiée  par  Heffius ,  un  de 
fes  membres  ,  où  ce  Jéfuite  établit  qu'il 
leur  appartient  autant  de  fe  mêler  .de  dér* 
poferles  Souverains,  que  de  donner  des 
remèdes  contre  la  pefte.  La  Faculté  fur  fa 
requifition  ,  ordonne ,  pour  arrêter  la  doc- 
trine des  Jéfuites  ,  le  renouvellement  de 
•fon  Décret  contre  Jean  Petit,  ditParvy> 
Le  Nonce  Çc  quelques  Prélats  empêchent 
Ja  publication  de  ce  Décret  j  les  Jéfuites 
.décrient  partout  Richer ,  Je  déclarent  héj- 
rétique  ,  &  font  courir  le  bnjit  qu'il  a  été 
excité  par  les  Huguenots  poyr  les  empê- 
cher d'enfeigner  .&  les  rendre  inutiles  i 
Ja  Religion  Catholique.  Vie  4c  Richer p 
Liv.  i.  Abrégi  de  VH$,  EçcUf.  tam.  X% 

Année 
X.e«  Jéfuites  ayant  obienu  de  la  Renié 
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Régente  un  ordre  au  fieur  de  Bienccratt 
de  les  paflfer  en  Canada  ,  &  celui  -  ci  ne 
voulant  pas  les  recevoir  ,  ils  rembourfent 
les  Armateurs,  &  s'aflTocient  avec  lui  pour 
le  commerce  de  ce  pays.  Leur  contrat 
d'aflbciation  pafTé  le  20  Janvier  devant 
Thomas  le  Vaffèur ,  Tabellion  à  Dieppe, 
fe  trouve  dans  le  VII  tome  de  la  M&rale 
prat.  p.  Cl  Biard  &  Mafie  ,  les  deux  Je* 
fuites  qui  pafloient  au  Canada  ^  feanda- 
lifent  tout  l'équipage  par  leur  vie  dif- 
folue  5  ils  difent  aux  matelots  que  leur 
Ordre  eft  bien  différent  des  autres  ^'qu'ils 
font  des  hommes  univerfels  j  qu'ils  ne 
reconnoilTent  ni  Rois  ,  ni  Evêques  ,  ni 
Curés  ;  qu'enfin  ils  font  les  grands  Péni- 
tenciers 5  qu'ainfi  ils  n'avoientnul  befoiti 
~de  jeûner  pendant  le  Carême  ;  auffi  fai- 
foient-i)s  gras.  Introducl.  à  l'hijl.  des  Jéf. 
pag.  jx.  pr.  édit.  Les  horreurs  &  les  fcé- 
MérateflTes  que  ces  Jéfuites  commettent  au 
Canada ,  &c  les  véxations  exercées  envers 
le  fieur  de  Portrincourt  que  le  P.  Coton 
fit  mettre  en  prifonàfon  arrivée  en  Fran- 
ce, où  il  venoit  demander  à  la  Reine 
Vengeance  de  leurs  £xcès  ,  font  décrits 
dans  la  Moral,  prat.  citée  ci- 

Le  Pere  Binet ,  Jéfuite ,  fait  le  1 4  Mai 
l'Oraifon  funèbre  de  Henri  IV  dans -la 
Cathédrale  de  Troyes  3  en  préfenct  d$ 
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M.  Praflin  ,  Gouverneur  de  la  Province 
6c  de  tous  les  Officiers  de  la  Ville.  Il  faic 
tomber  fon  difcours  fur  l'amour la  fidé- 
lité &  Vobéiflance  que  ceux  de  fa  Com- 
pagnie avoient  voués  au  Roi  &  à  la  France; 
&  de  peur  qu'on  ne  l'en  croie  pas  fur  fa 
parole,  il  prononce  cette  horrible  impré- 
cation :  Que  la  foudre  du  Ciel  me  confume% 
dit  il ,  &  me  riduife  en  cendres  en  ce  même, 
JXtu  y  fi  ce  que  je  dis  riefl  véritable  !  &C 
ajoûte  :  Que  ceux  de  fa  Compagnie  ne  fe 
mêlaient  en  façon  du  monde  des  affaires 
d'Etat^  &  (juils  n'étoient point  Efpagnols 9 
ains  bons  François,  Difc.  de  M.  PUk,  fur 
Troyes  y  ann.  &  /^/  /  ^  î*occafioii> 

des  Jèfuites* 

Les  habitans  de  Troyes  ayant  repté- 
fenté  à  la  Reine  qui  vouloir  établir  les 
Jéfuites  dans  leur  ville ,  que  ces  Pères 
avoient  été  caufe  du  foulevemenr  &  ré- 
bellion contre  les  deux  Rois  derniers;  & 
<jue  quand  le  Confeil  ordonnerait  au  con- 
traire ,  il  ferait  «al  aifé  de  les  y  établir 
fans  trouble  du  pays  :  le  Pere  Cocon  qui 
«toit  derrière  la  cliaife  de  la  Reine  5  part 
:prefque  aufîïtôt  .pour  Troyes  ,  y  prêche 
dans  la  Cathédrale  le  29  Juin  Si  dans  la 
'Magdeleine  le  3  Juillet.  La  préfence  des 
Jéfuitçs  répand  lé  trouble  &  l'allarme 
4ans  la  ville*  Déjà  les  partifans  de  la  Sq% 


ciété,  foutenus  de  TEvêque  ainfi  que  de 
plufieurs  brouillons  ,  &c  animés  par  un 
Notaire  nommé  MathieuLéfot,  leur  ame 
damnée  ,  vouloient  prendre  les  armes  & 
maflacrer  ceux  qui  étoient  oppofés  à  ces 
Pères.  Il  y  auroit  eu  une  fédition  3  fi  le 
Gouverneur  de  la  ville  n'eût  ordonné  au 
Pere  Coton  d'en  fortir,&  fi,M.Praflin^ 
Gouverneur  de  la  Province ,  qui  mit  la 
paix  par-tour,  ne  fût  arrivé  alors  à  Troyes- 
Le  P.  Coton  perd  ainfi  fon  tems  &  fa 
peine  ,  &c  fes  Confrères  font  obligés 
ce  remettre  à  un  autre  tems  l'exécution 
de  leur  projet,  Ibid.  Journ.  de  Henri IV  9 
tome  IV. 

Les  Jéfuites  du  Collège  de  Pont-à- 
Mouffpn  ayant  par  ^es  indu&ions  fecretes 
pèrfuadé  à  un  jeune  homme  qui  étudiok 
chez  eux  de  fe  faire  Jéfuite  ,  le  Pere  nom- 
mé Leurechon,  Médecin  du  Duc  de  Lor- 
raine 5  qui  n'avoit  que  ce  fils  ,  s'y  oppofe 
<&  l'envoie  au  Collège  de  Bar.  Le  Jéfuite 
Alberic  ,  fon  maître  de  Philofophie  &  fon 
ÇonfefTeux  ,  lui  écrit  des  Lettres  pleines 
de  menaces  Se  de  malédiûions ,  s'il  pré- 
fère les  commandemens  de  fe$  pere  8c 
mere  à  la  vocation  j&infpiration  Divine; 
ôc  pour  l'empêcher  de  fuccomber  à  la 
"tentation ,  il  le  fait  enlever  par  un  fer- 
yiteur  du  Collège  le  i  Août  1609,  8c 

conduire 
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&  conduire  à  Luxembourg  hors  duRoyitîS 
me  ,  où  ils  lui  donnent  l'habit  de  Je- 
fuite.  L'affaire  portée  au  Parlement  de 
Paris  ,  intervient  Arrêt  le  29  Juillet ,  por- 
tant défenfes  &:  inhibitions  aux  Jéfuites 
de  Nancy  Se  autres  de  ladite  Société  de 
recevoir  le  fils  dudit  Leurechon  à  faire 
profeifion  du  vœu  M onachal  ,  à  peine  de 
nullité  de  ladite  profellion  ,  &c  de  vingt 
mille  livres  d'amende.  Ordonne  en  outre 
que  les  lignifications  de  l'Arrêt  qui  feront 
faites  au  Recteur  de  Paris  >  feront  de  tel 
effet  &  valeur  que  fi  faites  étoient  au 
Collège  de  Nancy  où  le  fils  Leurechou 
eft  détenu.  Merc.  Jéf.  p.  622. 

Léopold  ,  Archiduc  d'Autriche  5  ayant 
pris  la  ville  de  Prague  ,  les  Jéfuites  qui 
avoient  dans  leur  Maifon  des  armes  de 
toutes  efpeces  ,  de  petites  pièces  de  ca- 
non, foixante  arquebufes  avec  une  grande 
quantité  de  poudre  &  de  boulets ,  fe  fau- 
vent  chez  leurs  amis.  Les  Etats  de  Bo- 
hème font  néanmoins  conferver  leur  Col- 
lège &  ce  qui  eft  dedans.  Merc,  Franç. 
pag.  32. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cen- 
fure  le  premier  Otlobre  trois  fermons 
prêchés  en  Efpagne  fur  la  béatification  du 
P.  Ignace  de  Loyola,  faite  en  1609  par 
Paul  V  ,  traduits  en  François  par  le  Per$ 
/.  Parc.  I 
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Sollier  Se  imprimés  à  Poiriers  chez  Me- 
niers.  Ce  Jéluîte  publie  pour  fa  juftifica- 
tion  une  Lettre  datée  de  Xainres  du  9  Dé- 
cembre ,  infolente  ,  remplie  de  menaces , 
de  mots  piquans  &  féditieufe,qui  eft  blâ- 
mée de  tout  le  monde.  Fie  de  Riclur  3 
Liv.  2.  n.  3. 

M.  de  la  Marteliere ,  Avocat  de  TU- 
niverfité  de  Paris ,  donne  une  idée  jufte 
desjéfuites,  qu'on  ne  peut  allez  lire,  dans 
ion  Plaidoyer  des  17  &  1  8  Décembre.  Il 
faut  lire  âûfli  le  Sommaire  du  beau  Dif- 
cours  de  M.  Servin  3  Avocat  Général  , 
portant  la  parole  dans  la  même  caufe.  La 
Cour  rend  enhnte  un  Arrêt,  qui  en  ap- 
pointant les  Parties,  détend  aux  Jéfuites 
de  s'entremettre  de  i'inftru&ion  de  la  Jeu- 
nette par  eux  ou  perfonnes  par  euxinter- 
pofées.  Merc.  Jcfl  pag.  606-610* 

Le  premier  Préfident  envoie  quérir 
Riçhet  le  16  Décembre,  le  félicite  d'a- 
voir  ù.  bien  fait  connoitre  la  doctrine 
pernicieufa  qui  a  voit  ravi  à  la  France  deux 
ce  Tes  meilleurs  Rûis,eC  l'exhorte  à  con- 
tinuer Tes  foins  pour  la  détruire;  il  lui 
dit  en  même  rems  que  les  deux  Minières, 
M,  le  Chancelier  &  M.  de  Villeroi  ,  dé- 
ficient qu'il  dieiTât  en  Latin  £c  en  Fran- 
çois le4s  principaux  points  de  cette  doc- 
frine,  parce  qu'il  avoir  été  réfolu  dans  le 


Conleil  de  les  envoyer  à  tous  iesÀmbaf* 
fadeurs  du  Roi  pour  en  donner  connoif* 
fance  aux  Puiiîances  Etrangères  ;  il  lui 
dit  attiîi  qu'on  vouloit  empêcher  l'accroît 
fement  des  Jcfuites  comme  très-préju- 
diciable au  Roi  5c  au  Royaume.  Ces 
Pères  avertis  de  cette  réfolution,  en  loue 
plus  allarmés  que  de  la  perce  de  leur 
procès.  Pour  parer  avec  avantage  ce  coup 
terrible  3  ils  prennent  des  meîures  pour 
faire  tomber  fur  Richer  la  tempête  qui 
les  menace  ;  &  à  force  d'argent  &  autres 
moyens  qu'on  devine  aifément ,  ils  ga- 
gnent un  nombre  de  Docteurs  qui  met- 
tent le  trouble  Se  la  divifion  dans  la  Fa* 
culié,  Vie  de  Richer,  Liv.II.n.  G. 

Année  161  2. 

Les  Evêques  à  l'inftigation  fecrete  des 
Jéfuites,  s'alfemblent  chez  le  Cardinal 
du  Perron  pour  faire  condamner  le  Livre 
de  Richer,  intitulé  :  De  Potejlate  Eccle- 
Jiafiicd&  Politicd.  Le  Parlement  s'oppofe 
en  vain  à  leurs  pratiques  odieules,  &  veut 
détromper  le  Confeil  du  Roi.  Le  Prince 
de  Concé  ofe  feul ,  pour  l'intérêt  de  Sa 
Majefté,  réclamer  contre  l'injuftice.  Le 
premier  Président  apprend  en  Cour  que 
les  Evêques  ont  corrompu  M.  le  Chan- 
celier en  lui  faifant  remettre  par  l'Eve- 
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que  de  Paris  une  buurfe  de  deux  mille 
écus  d'or  qui  a  tant  fait  d'effet  fur  le  cœur 
de  ce  premier  Magiftrat ,  qu'il  a  promis 
en  la  recevant,  de  faire  mettre  Richer  à 
la  Baitiile,  comme  ennemi  du  Roi  &de 
l'Erat.  Les  bonnes  raifons  s  lajuftice  8ç 
ïe  bon  droit  ne  peuvent  tenir  à  la  Cour 
de  France  ,  contre  un  ennemi  aufli  puif- 
fant  que  Por  •  &  le  Cardinal  du  Perron, 
joint  aux  Evêques  de  la  Province  de  Sens 
qui  ne  craignoient  rien  du  côté  de  la 
Cour  ?  cenfurent  le  Livre  de  Richer.  Cette 
cenfure  remplie  de  nullités ,  ell ,  malgré 
le  Parlement,  publiée  dans  toutes  lesPa- 
roiflfes  de  Paris  le  1 8  Mars.  Les  Religieux 
MendiaiiSjfans  fçavoir  de  quoi  il  eft  quef- 
t'ion  y  fe  déchaînent  contre  le  Livre  de 
Richer,  Les  Jefuites  ne  s'oublient  pas  , 
&  faifuTent  cette  occafion  pour  venger 
leur  Compagnie  des  mauvais  offices 
qu'ils  croient  avoir  reçus  de  Richer. 
Le  P.  JSirmond,  respectable  par  fon  rare 
fçavoir,  mais  entraîné  par  fa  Société, 
écrit  un  Libelle  méprifable  >  &  fe  couvre 
de  la  honte  au'ïl  veut  faire  tomber  fur 
Richer.  Vit  de  Rich.  Liv.  IL  num.  zo  &t 
fuir, 

Année  kjij. 
Qn  voit  Daroîtrç  un  Liyre  de  Bellarmi* 


 nm 

imprimé  à  Paris  avec  ce  titre  :  Dlfputd^ 
tiones  Roberti  Bdlarmini  de  Controverjiiï 
Chrijl'uinœ  fidei,  &c.  Dans  le  prem.  toni* 
Liv.  V.  ch.  6;.,-}\  8  5  ri.  ce  Jéfuite  fou- 
tient  :  «  que  le  Pape  peut  dépofer  les 
Rois  }  que  la  dépolîtion  étant  pronon- 
cée ,  l'exécution  en  appartient  à  d'autres  ; 
&  qu'un* chien  plus  vaillant  qui  garde 
&  défend  îe  troupeau  comme  il  faut  „ 
peut  être  fubftîtué  à  un  chien  lâche  ».  li 
avoit  dit  la  même  chofedans  fon  Livre  y 
î)e  poteflaèe  fummi  Pontifias  tn  rébus  terri~ 
poraVbus  advérsus  Barclaium  ,  condamné 
en  \6io  par  le  Parlement.  Voici  fes  ter- 
mes :  Potejî  (Papa)  mutare  Régna,  &  uni 
enferre  atque  aiieri  con ferre  . . .  executio  ad 
alios  pertinet ,  imbecillo  cdnî  valentiorem 
alium  fubfiitiure  ,  qui  gregem  >  ut  nporteû  y 
cujîodiat  atque  defendat.  Les  plus  célèbres 
Jéfuites  de  ce  tems  enfeignoient  la  même 
do&rine.  Merc.  Jéf.pag.  646. 

Le  P.  Gilbert  du  Thet  part  d'Honfïeur 
le  i£  Mars  avec  neuf  autres  Jéfuites.  Le 
P.  Biard,  refté  au  Canada  ,  voulant  fer 
venger  du  iieur  Biencourt ,  traite  avec  les 
Ànglois  de  la  Virginie  pour  leur  livrer 
le  Canada.  Ceux-ci  y  allant  avec  une  E£ 
cadre  ,  font  rencontre  du  Vaifleau  qui 
portoit  le  P.  du  Thet.  Ce  nouvel  Apôtre' 
$c  fes  Compagnons  qui  ignoroient  la  ma* 


ttœuvre  du  P.  Biard  ,  engagent  le  Capi- 
taine à  attaquer  FEfcadre.  Du  Thet  eft 
tué  dans  le  combat,  fonVaiffeau  pris  &  les 
neuf  autresjéfuites  faits  prifonniers,  L'ha- 
bitation des  François  pillée,  Biard  fe  re- 
tire avec  les  Anglois  ,  qui  outrés  de  fa 
perfidie,  le  chaflent  de  la  Virginie  ,  le 
Font  embarquer  &c  conduire  en  prifon  en 
Angleterre,  d'où  il  fort  au  bout  de  neuf 
mois  à  la  follicitation  de  M.  Bilean ,  Am- 
baffadeur  de  France  en  cette  Cour.  Dife. 
prélim.fur  FHiJl.  des  Jéf  pagt  5 o .  édition 
de  Hollande. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  dif- 
pofée  à  condamner  le  Livre  du  P.  Bécan  y 
intitulé  :  De  laControverfe  d'Angleterre  y 
où  ce  jéfuite  porte  au-delà  de  toutes  bor- 
nes la  puififance  du  Pape,  &  où  il  en- 
feigne  que  les  Rois  font  comme  des  chiens 
que  le  Pafteur  du  troupeau  retient  avec  foi 
tant  qu'ils  font  fidèles  . . .  que  s'ils  devien- 
nent .  .  .  dommageables  aux  brebis  ^  il  les 
chajfe  &  s'en  défait  ,  eft  arrêtée  par  un 
Décret  de  l'Inquifition  de  Rome  du  3  Jan- 
vier qui  fupprime  ce  Livre.  Les  Jéfuites, 
malgré  cette  cenfure  ,  le  mettent  au  jour 
trois  mois  après  ,  revu,  dilent-ils*  cor- 
rigé &  autonfé  de  la  permiiîion  d'un  de 
leurs  Provinciaux  qui  déclare  que  cette 
édition  a  été  examinée  &  approuvée  par 


plufieurs  Théologiens  de  la  Sociétéé 
M.  Servin  ,  Avocat  Général  au  Parlement 
de  Paris  ,  ayant  trouvé  que  le  venin  y 
étoir  f  efté  tout  entier,  ainfi  que  la  propo- 
rtion ci-de(îus  ,  en  porte  fes  plaintes  au 
Parlement  le  16  Avril,  &  en  demande 
la  fuppreffion,  Rec.  de  pièces ,  pag.  340. 

Le  Nonce  du  Pape  va  à  Fontainebleau 
011  étoit  la  Cour,  demander  au  Roi  &  à 
la  Reine  Régente  de  la  part  du  Pape, 
qu'on  lui  faite  juftice  de  Richer  en  Fran- 
ce ,  ou  qu'on  envoie  ce  Dofteur  à  Rome 
&  à  llnquifition  pour  qu'on  lui  fa  (Te  fon 
procès.  Le  Prince  de  Condé  s'oppofe  à 
cette  demande,  le  projet  échoue  ,  &  les 
Jéfuites  enragent.  Vie  de  Richer >Liv.  IIL 
nu  m.  S. 

L'Univerfité  de  Louvain  renouvelle 
fes  cenfures  contre  Lefîuis  Se  Hamelius 
Jéfaites.  Cette  démarche  &  les  inftances 
des  Dominicains  ,  mais  fur-tout  celles 
du  Roi  d'Efpagne  auprès  du  Pape  pour 
l'engager  à  publier  fa  décihon  contre  la 
dodtrine  des  Jéfuites ,  obligent  Aquaviva, 
Général  de  la  Société,  de  donner  le  14 
Décembre  un  Décret  où  il  tempère  le 
Molinifme  par  le  congruifme  :  fyftême 
inventé  par  lesPélagiens  modernes,  pour 
expliquer  comment  Dieu  peut  engager 
l'homme  à  vouloir  le  bien  ,  &  même  à 
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y  perféverer  jufqu'à  la  mort,  fans'  néan- 
moins l'y  déterminer  directement  &  par 
fa  toute-pui(Tance.  Abrégé  de  ïHijl.Eccléf. 
tom.  X.  pag.  1 37. 

Année    161 4. 

Le  Parlementde  Paris  rend  le  i^Juirr, 
un  Arrêt  qui  condamne  le  Livre  de  Sua- 
rès .  Jéfuite  Efpagnol ,  publié  fous  le  titre 
fpécieux  de  Défenfe  de  la  foi  Catholique 
contre  les  erreurs  de  la  fecle  Anglicane  ,  à 
être  brûlé  par  la  main  du  Bourreau,  &c 
l'Auteur  noté  pour  avoir  enfeigné  que  le 
Pape  peut  non- feulement  dépoter  les  Rois 
de  leurs  Etats  ,  mais  encore  leur  faire 
perdre  la  vie  après  les  avoir  condamnés. 
Cet  Arrêt  eft  folemnellement  prononcé 
à  laGrand'Chambreen  préfence  des  qua- 
tre principaux  d'entre  les  Jéfuites  de  Pa- 
ris ;  fçavoir ,  Ignace  Armand  ,  Charles  de 
la  Tour  à  la  place  du  P.  Coton  ,  Jacques 
Sirmond  ,  &c  Fronton  le  Duc,  auxquels 
le  premier  Président  reproche  publique- 
ment qu'au  préjudice  ,  tant  de  la  déclara- 
tion qu'ils  avoient  faite  au  Greffe  duParle* 
ment ,  le 2 2  Février  \6\  i  ,  de  fe  confor- 
mer entièrement  a  la  doctrine  de  l'Eglife 
de  Paris  ,  que  du  Décret  de  leur  Général 
publié  peu  de  tems  après  la  mort  de  Hen- 
|i  le  Grande  un  homme  de  leur  Campa- 


griie  vient  de  publier  un  Livre  très-perni- 
cieux contre  la  perfonne  du  Roi  Se  contre 
l'Etat.  Il  leur  ordonne  de  faire  publier  de 
nouveau  le  Décret  de  leur  Général,  8c  d'en 
apporter  aéte  au  Parlement  dans  (ix  mois, 
&c  leur  déclare  que  s'il  arrive  à  aucun  de 
la  Compagnie  de  parler  Se  d'écrire  comme 
Suarès ,  ou  même  de  ne  pas  enfeigner  le 
contraire  dans  leurs  prédications ,  la  Cour 
procédera  contre  eux  comme  criminels 
de  lèze-Majefté.  Vu  de  Richer,  Liv.  j  .* 

Les  Erats  du  Royaume  s'afïembîent  le 
il  Odobre  aux  AuguftinS  de  Paris,  ils, 
étoient  compofés  de  trois  Chambres  ;  une 
du  Clergé  5  une  de  laNoble(Te'&  unedi* 
Tiers-Etat.  Lapremiere  compofée  de  cent 
cinquanteperfonnes,parmi  lefquelles  cinq 
Cardinaux  5  fept  Archevêques  ?  quarante- 
fept  Evêques  &c  j.le  Cardinal  de  Joyeufe 
la-  prélidoit.  Cent  trente-  deux  Gentils- 
hommes préiîdés  par  le  Baron  de  Sen- 
necey  formaient  la  féconde.  M.  Miron  y 
Prévôt  des  Marchands  de  Paris  rpré(idoit 
la  troifième  ,  compofée  de  cent  quatre 
vingt-deux  Députes  tous  Officiers  de  JuC- 
tice  Se  de  Finance.  Le  Clergé  y  demande 
la  publication  du  Concile  de  Trente  y.  Se 
ce  Corps  infpiré  parles  Jéfuites^s'oppofe^ 
formellement  à  ce  que  la  Doctrine  Cas- 
iBoiique  qui  met  eu  fureté  la  Perfonne 
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facrée  des  Rois  5c  qui  condamne  les  fen- 
timens  pernicieux  de  Bellarrnin  &:  autres 
Jéfuites ,  qui  enfeignent  que  le  Pape  a 
pouvoir  de  difpenferles  fujets  du  ferment 
de  fidélité  envers  leur  Roi ,  de  le  pri- 
ver de  fon  Royaume  >  &  même  de  faire 
attenter  à  fa  vie,  foit  employée  au  pre- 
mier article  du  cahier  du  Tiers  Etat.  Les 
Evêques  ofent  y  foutenir  que  ce  font  des 
queftions  purement  problématiques  ,  de 
fçavoir  fi  le  Pape  n'eft  pas  en  droit  de 
difpofer  des  Couronnes ,  Se  s'il  n'eft  au- 
cun cas  où  il  foit  permis  de  tuer  fon  Roi. 
Le  Cardinal  du  Perron  menace  même 
d'excommunication  quiconque  voudroit 
faire  regarder  la  doétrine  décidée  comme 
un  dogme  révélé.  Abrégé  de  tHifi.  Eccléf. 
lom.  X.  pag.  i  c)o. 

L'Univerfité  de  Paris  fait  des  Remon- 
trances au  Roi  fur  les  entreprifes  des Jé- 
fuites  qui  établifioient  des  Collèges  dans 
les  villes  du  Royaume  où  il  n'y  a  point 
d'L^niverfité.  On  y  fait  voir  que  les  Jé- 
fuites  qui  fe  vantent  d'enfeigner  gratui- 
tement y  fe  font  enrichis  par  les  revenus 
des  plus  grands  &c  des  plus  opulens  béné- 
fices du  Royaume;  des  dépouilles  deplu- 
fieurs  Prieurés ,  Abbayes,  Evcchés  &  Ar- 
chevêchés 3  dont  les  édifices  étoient  tom- 
bés en  ruine  depuis  qu'ils  croient  entre 


leurs  mains  ,  faute  d'entretien  ,  de  répa- 
rions, &c.  Merc.  Jéf.  pag,  6x5  &  fuiv. 

Année  161 5. 

Le  Parlement  de  Paris  rend  le  1  Jan- 
vier un  Arrêt  qui  renouvelle  tous  ceux 
qui  avoient  été  rendus  touchant  l'indé- 
pendance des  Souverains  dans  leur  tem- 
porel. Le  Clergé  pouffé  parles  Jéfuites, 
fe  plaint  hautement  de  cet  Arrêt ,  engage 
le  Roi  à  défendre  de  le  publier  ,  &  de- 
mande, mais  inutilement  5  la  publication 
du  Concile  de  Trente.  Les  Evêques  s'en 
gagent  à  le  publier  de  leur  propre  auto- 
rité ,  &  les  Magiftrars  le  leur  défendent 
fous  peine  de  faiiie  deîeur  temporel. Table 
Chronol  à  la  tête  du  torri.  X*  de  V Abrégé 
de  VHifl.  Eccléf.  p&g.Mïp 

L'Univerficé  de  Paris  continue  fes  op~ 
pofitions  formées  contre  Pétabliffemenc 
des  Jéfuites.  Merc.  Jéf.  pag.  633. 

Claude  Aquaviva  3  Général  des  Jéfui- 
tes ,  meurt  le  3 1  Janvier  ,  âgé  de  72  ans , 
dans  la  34e  annéfe  defon  Gcnéralat.  OrL 
Hijl.  Soc.  Jefiu 

Année  1616. 

Mutio  Vitellefchi ,  monté  fur  îe  trône 
Jéfuitique  après  la  mort  d'Aquaviva ,  eft 
obligé ,  en  confirmant  le  Décret  de  foa. 


C*<4)  . 

prédéceffeur  fur  le  Molinifme,  de  1  expli* 
quer.  Il  déclare  par  une  Lettre  du  1 7  Juin* 
que  ce  Décret  n'exprime  point  la  grâce 
efficace  par  elle-même  ,  mais  une  grâce 
que  Dieu  a  prévu  par  lafcien.ce  moyenne 
devoir  produire  fon  effet  dans  des  cir- 
confiances  où  la  prédeftination  gratuite 
a  porté  Dieu  à  la  donner  aux  Elus.  C'efl 
ainfi  que  les  Généraux  Jéfuitesdéguifenr 
le  Pélagianifme  fous  ces  dehors  Catholi- 
ques en  affectant  de  fe  fervir  des  termes 
employés  par  les  Dominicains  pour  ex- 
primer une  db£trine.  contraire ,  &  recon- 
naître des  grâces  efficaces  qui  produifent 
infailliblement  leur  effet.  Ann.  aux  Amis 
de  la  Ver. 

Année  161 7. 

Suarès,  jéfuite  fameux  par  des  ou- 
vrages qui  contiennent  tout  ce  qu3on 
peut  avancer  de  plus  pernicieux  contre 
l'autorité  facrée  &  la  vie  des  Rois ,  meurt 
à  Lilbonne  âgé  de  70  an^  Ses  Confrères 
incontinent  après  fa  mort,  font  imprimée 
fa  vie  qu'ils  mettent  a  la  tête  du  premier 
tome  de  fes  Ouvrages  ,  &  élèvent  au- 
detfus  de  tous  les  autres  le  Livre  qui  fut 
flétri  en  16 14  parle  Parlement  de  Paris  y: 
comme  ayant  acquis  à  l'Auteur  une  gloire  * 
immortelle.  «  On  ne  fçamoit  y  ajoute  TA 


... 

£ologifte  de  la  Société  ,  s'imaginer  com* 
bien  ce  Livre  fait  paroître  d'érudition  3  de 
foi  &  de  modeftie.  C'eft  accufer  l'Eglife 
que  de  faire  à  Suarès  un  crime  de  fon 
Livre  :  les  hérétiques  l'ont  blâmé  &  con- 
damné au  feu  ;  mais  cela  n'a  fervi  qu'à 
lui  donner  plus  &  éclat. »Not. fur  la  dénonc* 
de  la  Doclr.  des  Jéf.  pag.  2.0  6*. 

Mre  Jacques-Augufte  de  Thou  ,  Pré- 
fidentau  Parlement  de  Paris  3  célèbre  par 
l'hiftoire  qui  porte  fon  nom  ,  meurt  eri 
cette  année  :  Hiftoire  comblée  de  louanges 
par  tous  les  Sçavans  &  les  gens  de  bien  , 
mais  décriée  par  les  Jéfuites  feiils  ,  dont 
tes  forfaits  &  les  fcélératefles  font  mis 
au  grand  jour  par  cet  Auteur  véridique» 
Abu  - de  PHiJb.  Eccl.  tom.  X,  p. 

Année  i  <Ti  8  L 

Les  Jéfuites  avoient  formé  dès  1  57$ V 
le  deiFein  d'enlever  à  l'Ordre  de  S.  Benoît 
pluiîeurs  Prieutés  en  Allemagne  &  no- 
tamment celui  de  Ruffac  ,  fis  en  Alfàce 
dans  le  Diocèfe  de  Baie.  Depuis  cette 
époque  5  ils  avoient  obtenu  ,  fur  pris  &C 
entafTé  Bulles  fur  Bulles,  mais  tellement 
défe&ueufes,  qu'ils  n'avoient  ofé  les  pro 
duire.  Ils  raffemblent  en  cette  année 
toutes  les  nullités  &  obreptions  des  Bulles 
précédentes  en  une  feule  qu'ils  fuppofeu? 


(  io<S) 

obtenue  au  profit  de  leur  Collège  de 
Scheleftadt,  fondé  depuis  trois  ou  quatre 
ans;  après  avoir  expofé,  contre  toute  vé- 
rité, que  le  Prieuré  de  Ruffac  é-toit  fim- 
ple  Se  non  Conventuel ,  qu'il  éroit  aliéné 
de  longtems  dudit  Ordre  de  S.  Benoît 
avec  les  qualités  requifes,  c'eft- à-dire  , 
du  confentement  des  Parties  intéredées. 
En  vertu  de  cette  Bulle  ,  les  Jéfuites 
chafTent  avec  des  véxations  inouies  le 
Prieur  ,  nommé  Nicolas  Verdot ,  s'empa- 
rent fans  aucune  formalité  de  Juftice  du 
Prieuré ,  avant  le  tems  preferit  par  la  Bulle 
fuppofée  ,  c'eft-à-  dire  ,  avant  qu'il  fût 
vacant  par  la  mort  ou  par  la  ceffion  dudit 
Prieur  qui  le  poflFédoit  canoniquement 
dès  i^io,  &  qui  n'en  avoit  jamais  été 
privé  juridiquement.  Mor.  prat.  tom.  I. 
pag.  toi. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  re- 
nouvelle le  Décret  portant  que  nul  ne  fera 
reçu  au  cours  de  Théologie  ,  qu'il  n'ait 
étudié  trois  ans  fous  lesDodeurs  d'icelle 
Faculté.  (  Ce  Décret  regardoit  les  Jéfui- 
tes qui  ne  demeuroient  pas  en  repos  & 
qui  continuoient  leurs  attaques  contre 
I'Univerfité  qui  fe  défendoit  courageu- 
sement. )  Mer.  Jéf.  pag.  63 5. 


(iô7) 


Année  1619. 

Paul  V ,  fort  zélé  pour  la  pureté  des 
mœurs  &c  h  difciplineEccléfi-aftiqne, étant 
informé  que  dans  les  Provinces  de  Sri- 
rie  ,  Carinthie  &  Carniole ,  les  Eccléfiaf- 
tiquesqui  avoient  étudié  fous  les  Jéfuites 
menoient  une  vie  infâme  &  fcandaleufe, 
nomme  pourVifiteur  l'Evêque  de  Serzane 
fon  Nonce  dans  l'Empire ,  afin  de  punir 
les  coupables  Se  corriger  des  mœurs  fi 
corrompues  &  fi  deshonorables  pour  l'E- 
glife.  Les  Jéfuites  qui  aimoient  ces  Prê- 
tres comme  leurs  difciples  ,  dont  ils  re- 
cevoient  des  préfens  ,  remuent  ciel  & 
terre  pour  empêcher  cette  vifite.  Leur 
Confrère  Barthelemi  Villers ,  alors  Con- 
fetTeur  de  l'Archiduc ,  fait  entendre  à  ce 
Prince  que  l'intention  du  Pape  dans  cette 
vifite  eft  de  connoître  &  faire  drefier  un 
Mémoire  de  toutes  les  forces  3c  fortifica- 
tions de  fon  Etat  pour  quelque  deffeia 
qu'on  ne  connoifibit  pas,  &c.  Heureufe^ 
ment  le  Prince  qui  connoiffoit  les  Jéfuites 
&  la  foiblefie  de  leurs  raifons  ,  féconde 
les  pieux  delfeins  du  Pape  ;  il  ne  fe  trouve 
dans  ces  trois  Provinces  que  fix  Prêtres 
qui  ne  foient  pas  concubinaires  &  qui  ne 
vivent  pas  fcandaleufement.  Mot.  pratA 
tom.  L  pag.  24$. 


(io8) 

La  Faculté  de  Théologie  cenfure  ,  aiï 
ïlioisde  Novembre,  comme  fcandaleux , 
offenfantles  oreilles  chartes,  erroné,  pé- 
rilleux dans  les  chofes  delà  foi^  approu- 
vant fur- tout  la  fimonie  &c ,  un  livre  in- 
titulé: La  grande  guide  des  Curés  ,  Vi- 
caires &  Confejjeurs  ,  compofé  fuivant  le 
titre  par  F.  Pierre  Milliard  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît,  mais  dont  les  Jéfuites  font  les 
vrais  Auteurs.  Tkéol.  Morale  des  Jéfuius ? 
IL  part.  pag.  11$. 

A   N  N   i  E  \6lO* 

Le  Pere  Anaftafe  ,  Capucin  ,  ayant  prê- 
ché à  Poiriers  fur  l'obligation  d'aiïifter 
aux  MefTes  Paroiflîales  f  les  Jéfuites  mon- 
îent  en  chaire  &  y  détruifent  cette  obli- 
gation. Ils  font  mandés  par  M  effare  de  la 
Rochepofay  ,  Evêquede  cette  ville.,  qui 
leur  impofe  filence,  8c  fait  publier  le  30 
Mars  le  Décret  du  Concile  National  de 
Bordeaux  fur  l'obligation  aux  Meffes<de 
Paroiife.  Ces  Pères  tournant  en  ridicule 
ce  Concile  &  les  perfonnesqui  y  avoient 
affilié,  le  Prélat  leur  défend  !a  Prédica- 
tion ,  la  Confeffion  &  l'entrée  dans  les 
Communautés  de  Religieufes.  Un  de 
ces  Pères  monte  en  Chaire  le  Dimanche 
des Rameaux  ,&  s'explique  ainfi  dans  fou 
Sermon  :  «  Notre  Sativeiir  e»  entrant  dans 


U°9$ 

Jérufalem  5  éroit  précédé  par  aucuns ,  fuivJ 
par  d'autres  &  côtoyé  des  deux  parcs  par 
plufîeurs.  Ceux  qui  le  précédoienr,  re- 
préfentent  les  Evêques  &  les  Prélats  qui 
tournent  le  dos  à  Dieu  :  ceux  qui  le 
fuivoient,  défignent  les  peuples  ignorans 
auxquels  Dieu  tourne  le  dos  :  ceux-  qui 
étoient  à  côté  ,  s'amufant  à  couper  des 
branches  d'arbres  &  de3  rameaux,  font  les 
Religieux  inutiles  qui  ne  regardent  point 
Dieu  &  qui  ne  font  point  vfis  de  lui  j 
mais  ceux  qui  étoient  de  l'autre  côté  5 
défignent  les  Pères  inftru&ifs  &  contem- 
platifs qui  feuls  voient  Dieu  5  &  font 
vus  de  Lui  ».  Ce  Pere  a(Ture  tenir  cette 
interprétation  du  Saint  Efprit  même. 
Tout  le  monde  fe  foulève  contre  eux. 
I/£vêque  les  fait  venir  5°8c  leur  fait  pro- 
mettre à  genoux  de  chanter  la  palinodie. 
La  crainte  d'être  mis  en  prifon  leur  fait 
promettre  ce  que  le  Prélat  exige.  Ne  te- 
nant pas  leur  parole,  le  Prélat  les  oblige 
d'obéir&d'enleigner  dans  l'Eglife  de  faint 
Porchaire  où  le  Capucin  avoit  prêché  la 
vérité  qu'ils  avoient  combattue.  Merc.  Jcfm 
pag.  2. 

Le  Parlement  de  Rouen  fe  fignale5.  le 
20  Juin  3  contre  les  Prédications  fcanda- 
leufes  &  féditieufes  faites  par  le  Jéfuite 
Çrangier  dansla  Cathédrale  de  cette  villf* 


(no) 

11  enjoint  aux  Juges  &  Subftituts  du  Pro* 
cureur  Général  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution des  Edits  du  Roi  pour  la  tran- 
quillité du  Royaume  \  de  punir  les  con- 
trevenais ,  &  d'y  procéder  fuivant  les  Or- 
donnances :  Se  à  tous  Prêcheurs  ,  Lecteurs 
&  autres  qui  parlent  en  publia  ,  de  n'u- 
fer  de  paroles  qui  puifTent  être  tirées  à 
mauvais  fens  &  exciter  le  peuple  à  fé- 
dition  ;  ne  rien  dire  qui  ne  foit  à  l'inf- 
truftion  &  l'édification  des  Auditeurs, 
fous  les  peines  portées  par  les  Edits.  Ibid. 
pag.  18. 

Année  1621. 

Les  Jéfuites  ,  en  fe  fervant  de  l'autorité 
au  Roi,  font  voir  clairement  qu'ils  en  font 
les  plus  cruels  ennemis.  Ils  obtiennent 
des  Lettres  Patentes,  le  6  Février,  pour 
s'établir  à  Aix.  Ces  Lettres  portées  au  Par- 
lement pour  y  être  enregiftrées ,  &  les 
Avocats  Se  Procureurs  Généraux  ayant 
donné  leurs  concluions  contre  ces  Pères  ; 
la  Cour  exige  d'eux  une  reconnoifïance 
de  l'indépendance  de  la  Couronne  &  de 
la  Souveraineté  du  Roi  dans  fon  Royau- 
me. Le  Re£teur  &  fes  Confrères  ayant 
infifté  en  vain  à  être  déchargés  de  ce  fer- 
ment exigé  3  tant  du  Parlement  que  des 
Députés  duConfeil  de  la  Ville,  ont  re- 


c©iirs  à  des  Lettres  de  Juffion  &  en  ob- 
tiennent le  27  Juillet  ,  le  Roi  étant  au 
fïégede  Tonneins.  Ibid.pag.  ig. 

Année  1611. 

Le  Parlement  de  Rennes  rend  le  G 
Juillet,  un  Arrêt  entre  les  Jéfuites  &C 
M.  Charnacé ,  Curé  de  la  Paroiffe  de 
la  Bouiïac,  par  lequel  les  premiers  font 
déboutés  de  la  qualité  de  Curés  primitifs 
oar  eux  prétendue  ,  comme  Prieurs  du 
3regaln  ,&  reftreinrs  uniquement  À  Faire 
..'Office  aux  quatre  grandes  Fêtes  de  l'an- 
née, lbid.  pa-f,  102. 

Grégoire XV  canonife  plufîeurs  Saints, 
Ignace  de  Loyola ,  François  Xavier ,  &c. 
La  fête  de  faint  Ignace  ayant  été  fixée  au 
31  Juillet  5  les  Jciuires  ont  la  hardieffe 
d'effacer  du  Calendrier  le  nom  de  Saint 
Germain,  Evêque  d'Auxerre  ;  mais  il  y 
eft  rétabli  par  un  Arrêc  du  Parlement 
rendu  fur  un  excellent  difcours  de  M.  l'A- 
vocat Général.  Abrégé  de  PHiJl.  Eccléf. 
tom.  IX.  art.  XXI,  num.  //.  tom.  X. 
pag.  20. 

Les  Jéfuites  établis  en  Hollande ,  en 
font  ckalfés  par  Sentence  des  Etats  Géné- 
raux pour  avoir  commis  toutes  fortes  de 
trahifons  :ceux  qui  étoient  établis  à  Prague 
fe  dédommagent  de  cette  difgrace  3  en  fe 


'(iiz) 

rendant  maîtres  &  Re&eursde  l'Univer- 
fné  de  cette  Ville  contre  les  droits  de 
l'Archevêque  >  &  en  attribuant  à  l'Em- 
pereur de  faux  droits  dont  ils  profitent 
feuls.  Hijl.  de  la  Bclg.  par  Gabr.  Chap. 
totn.  IL  pag.  5i6.  Moral,  prat.  tom«  I. 
pag.  2S0. 

Les  Jéfnites  pourfuivent  leur  établif- 
fement  dans  la  ville  deTroyes  ,  Ôc  font 
entendre  au  Roi  que  les  habitans  de  la 
ville  les  défirent ,  tant  pour  Les  exercices 
d'un  Collège  que  pour  les  autres  fonc- 
tions de  la  Société.  Sur  ce  faux  expofé  y 
ils  obtiennent  des  Lettres  Parentes  pour 
leur  établifiement.  N  efpérant  pas  trouver 
dans  cette  ville  les  fecours  néceffaifes  à 
leur  entreprife  ,  ils  s'étoient  acquis  la 
confiance  &  s'étoient  rendus  maîtres  de 
l'efprit  &  de  tous  les  biens  de  MrC  Jac- 
ques de  Nivelle  >  Chanoine ,  Archidiacre* 
Principal  du  Collège  de  Troyes ,  auquel 
ils  avoient  dicte  ,  le  1  Juin  1611  ,  un 
Teftament  par  lequel  il  leur  léguoit  tous 
fes  biens,  meubles  &  immeubles;  mais 
dans  la  crainte  qu'un  acte  fi  étendu  ne 
révolte  contre  eux  les  héritiers  ,  ils  le  font 
révoquer  &  Un  en  didtent  un  autre  5  qui 
paroilfant  laiffer  aux  héritiers  quelque 
chofe  pour  les  amufer  3  n'empêche  pas 
les "  Jéfuites  d'enlever  meubles',  v'aiffeller 


d  argent  &  d  etain  ,  linges  3  ornementé 
d'Eglife  ,  argent,  livres  ,  papiers,  &cc. 
qu'ils  mettent  dans  une  maifôn  par  eux 
louée  pour  cela  ;  en  force  que  lorfqu  on 
porta  les  derniers  Sacremens  au  iiear  de 
Nivelle  ,  on  ne  put  trouver  une  ferviette 
dans  la  maifon  de  cet  Ecclélîaftique  ,  njL 
après  la  mort  une  chemife  pour  l'enfe^ 
velir.  Archiv.  de  la  ville  de  Troyes. 

Les  Jéfuites ,  repréfentés  par  le  Pere 
Coton,  leur  Provincial  en  la  Province 
de  Guyenne  ,  pallent  contrat  avec  le 
Maire  d'Angoulême  ,  le  1 1  Juin  ,  pap 
lequel  ileft  ftipulé  .qu'ils  auront  tout  droit 
d'Univerfité  &  la  direction  d'icelle,  fans 
qu'aucun  piaffe  ériger  Ecole  Se  ClafTe,  ni 
inilruire  publiquement  dans  ladite  ville 
que  de  leur  exprès  cpnfentement  ;  s'o- 
bligeant  ledit  Maire,  de  leur  payer  an- 
nuellement U  fomme  de  dix  -  huit  cent 
livres,  &  leur  permettant  de  faire  fur  le 
terrein  à  eux  cédé,  tel  changement  qu'ils 
jugeront  à  propos.  En  vertu  dececontr^t, 
le  Jéfuite  Corlieu  &  fon  Coadjuteur  font 
ajufter  les  bâtimens  néceffaires  pour  leur 
etabliiTement }  ufurpent  une  place  partie 
publique  &  partie  de  i'Evèché  ,  malgré 
les  plaintes  d'un  Vicaire  Général  de 
M.  Antoine  de  la  Rochefoucault,  Evêqqe 
de  cette  ville ,  qui  étQjp  abfent  j  &  fope 


(n4) 

une  muraille  jufqua  l'Evcché  en  tran- 
chant  une  rue  publique.  Le  Prélat  de  re- 
tour ,  fait  drelfer  le  1 1  Septembre ,  procès 
verbal  de  cette  ufurpaticn  ,  &  exhorte  le 
P.  Corlteu  d'abandonner  fon  entreprife 
&:  de  fe  retirer. Celui-ci  réfiftanx  &  ayant 
voulu,  aidé  du  Maire,  exciter  une  émo- 
tion parmi  le  peuple  9  TEvèque  donne 
un  décret  contre  les  Jéfuites  ,  dont  le 
F.  Corlieu  &  le  Maire  de  la  ville  font 
l'un  &  l'autre  lignifier  un  appel.  Le  Car- 
dinal de  Sourdis  ,  Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  rend  le  8  Décembre  une  Ordon- 
nance, par  laquelle  il  déclare  de  nul  effet 
&  de  nulle  valeur  1  etabli(Tèment  des  Jé- 
fuites à  Angoulème  ,  fauf  leur  pourvoi 
par  Requête  devant  l'Evêque.  Sur  leur 
Requête,  M.  de  la  Roche  foucault ,  par 
Ordonnance  du  10  du  même  mois,  per- 
met leur  établi  dément,  mais  à.  la  charge 
de  ne  prêcher,  confelfer,  ni  faire  au- 
cunes fondions  fpirituelles  fans  fon  au- 
torité. Merc.  Jéf.  pag.  1 1  /-/aj-74/-/4Î^ 

Année  1625. 

Les  Maire  &  Echevins  de  la  ville  de 
Sens ,  par  contrat  pa(fé  avec  les  Jéfuites, 
abandonnent  à  ces  Pères  pour  faire  un 
nouveau  Collège,  leur  Hôtel  de  Ville 
déchargé  de  toutes  rentes  avec  le  revenu 


des  bourfes  de  l'ancien  Collège  ,*  ainiî 
que  celui  de  la  Prébende  Préceptoriale  , 
&  confentenc  qu'il  n'y  ait  aucun  autre 
Collège  dans  la  ville,  ni  d'autres  Maîtres 
qui  tiennent  Claffes  8c  Leélure  publique, 
Jbid.  pag. 

Le  Parlement  de  Touioufe  rend  ,  le  1 9 
Juillet,  un  Arrêt  entre  les  Syndics  des 
Univerfités  de  Touioufe  ,  Valence  8c 
Cahors ,  d'une  part  5  8c  les  Jéfuites  de 
l'autre;  portant  défenfes  aux  Jéfuites  dq 
prendre  le  nom  9  titre  &  qualité  d'Uni- 
verlité  ,  &  bailler  degrés,  ni  nomination 
aux  bénéfices.  Ibid.  pag.  i$8. 

Année  i  614* 

Grégoire  XV  comdamne  par  faCont- 
titution  du  31  Janvier  tous  les  Rits  8c 
Coutumes  fuperftitieufes  des  Malabares  3 
&  défend  à  tous  les  Millionnaires,  &  fur- 
tout  aux  Jéfuites  ,  de  les  tolérer  ,  enfei- 
gner  &  pratiquer.  Ce  Pape  tolère  néan« 
moins  8c  avec  des  modifications  ,  certai- 
nes coutumes ,  comme  de  porter  le  cordon 
des  Brames  ,  qu'on  ne  peut  porter  dans 
les  Indes ,  fans  fe  dire  iffii  du  faux  Dieu 
Brama.  Mêm.  du  P.  Norb.  I.part.  Liv.  i. 

En  France,  fur  une  Requête  préfentée 
au  Roi ,  les  Jéfuites  obtiennent  un  Ar- 
rêt du  Confeil  privé  qui  évoque  au  Grand 


Confeii  îeurs  caufes  pendantes  au  Parle-* 
mène.  Les  Univeriltés  de  France  ,  reçues 
Parties  intervenantes  entre  les  Jéfuites  , 
demandeurs  en  catTation  de  l'Arrêt  du 
Parlement  de  Touloufe  ,  cité  ci  -  deiïus  , 
fournirent  leurs  défendes  où  il  eft  prouvé 
par  les  Ecrits  &  par  les  pièces  même  des 
Jéfuites ,  que  ces  Pères  entreprennent  fur 
le  droit  des  Univerfités  ;  qu'ils  contra- 
rient &  préjudicient  à  l'autorité  du  Roi  ; 
à  la  dignité  des  Cardinaux  ,  Archevê- 
ques &  Evêques  •  aux  Régies  &c  pro- 
férons des  autres  Religieux  ;  à  la  jeu- 
ne (Te, qui  étudie  chez  eux  j  à  ceux  qui  en- 
trent dans  leur  Société  ;  au  bien  &  ait 
repos  des  villes  qui  les  reçoivent;  à  la 
perfe&ion  des  feiences  ;  à  l'antiquité  j 
aux  Commandemens  de  i'Eglife  Galli- 
cane, afiembiée  en  1 561  à  PoiflTy  ;  aux 
Lettres  Patentes  obtenues  pour  leur  éta- 
bliflement  Se  rérabliilement  ;  aux  Arrêts 
d'enregiftrement  par  eux  pourfuivis  ,  &: 
même  au  pouvoir  de  Sa  Sainteté.  Sur  ces 
défenfes  &  celles  des  Jéfuites,  le  Roi  en 
fon  Confeil ,  fur  ladite  inftance  de  caffa- 
tion  ,  a  mis  &  met  les  Parties  hors  de 
Cour  &c  de, Procès  ;  fauf  aux  Jéfuites  de 
fe  pourvoir  par  Requête  civile  contre  ledit 
Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe;  &  fur 
le  furplus  des  fins  &  conclufions  des  In- 

tervenans  j 


tervenans  ,  ordonne  Sa  Majefté  qu'ils  fe 
pourvoiront  9  ainfi  qu'ils  aviferont  bien 
erre,  &  fans  dépens.  Cet  Arrêt  eft  revêtu 
de  Lettres  Patentes  pour  fon  exécution. 
Merc.  Jéf.  pag.  1 48  zoc)  674. 

Le  Roi  par  un  Arrêt  dé  fon  Confeil 
privé,  du  13  Février,  faifar.t  droit  fur 
l'oppofition  des  Reéteur  Se  Univerfiré  de 
Paris,  des  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins  de  ladite  ville  j  aux  Lerrres  Patentes 
obtenues  en  1611  ,  à  l'inftigation  desjé- 
fuites  par  les  habitans  de  Pontoife  pour 
y  établir  un  Collège  de  la  Société,  ré- 
voque lefdires  Lettres  ,  avec  défenfesde 
s'en  aider.  Merc.  Jéf.  p.  iy5. 

Le  Juge  de  Landal  en  Bretagne  dreffe 
procès-verbal  du  fcandale  caufé  le  jour 
de  Pâques  ,  7  Avril  ,  dans  l'Eglife  Pa- 
roi iîiale  de  ia  Boufîac  ,  par  un  Jéfuite  de 
Rennes  ,  lequel  confenTant  dans  cette 
Eglife  ,  &  entendant  le  Curé  exhorter  fes 
Paroi  (liens  à  fe  préparer  à  la  Commu- 
nion ,  fe  lève  &c  lui  dit  :  Ce  n'eft  point  à 
vous  de  communier  ni  de  faire  aucune 
fonction  en  ce  jour,  Ibid.  pag.  i65. 

Quoique  les  habitans  de  Troyes  euf- 
fent  obtenu  des  ordres  du  Roi  pour  con- 
gédier de  chez  eux  les  Jéfuites  qui , 
comme  on  l'a  dit  en  162$  ,  avoient  fur- 
pris  la  Religion  de  Sa  Majefté  \  ces  Pères 
/.  Part,  K 


refufent  de  s'y  conformer ,  Se  lenropîniâ- 
treté  oblige  les  Troyens  a  renvoyer  en 
Cour  des  Députés  ?  auxquels  Sa  Majefté 
donne  fa  volonté  en  ces  mots  :  y>  Je  ne 
veux  pas  qu'il  y  ait  Collège  ni  Maifon 
de  Pcres  Jéfuites  dans  ma  vil  le  de  Troyes, 
...  &  vous  feront  rendues  à  votre  retour 
les  clefs  du  logis  où  ils  font  à  préfent  de- 
meurants. >?  Forcés  d'obéir,  ils  fe  reti- 
rent, le  17  Juin  y  après  avoir  remis  les 
clefs >  &  demandé  a£te  de  la  réception 
d'icelles  ,  pour  valoir  de  décharge  envers 
leur  Supérieur  j  ce  qui  leur  eft  accordé, 
Ibid.  pag.  tp$; 

L'Univerfité  deLouvain  envoie  en  Ef- 
pagne  le  Do£leur  Janfénius  pour  y  fou- 
rnir fes  intérêts  contre  les  Jéfuites.  Il 
obtient  la  révocation  de  lapermiffion  que 
ces  Pères  avoient  obtenue  de  l'Archiduc^ 
d'enfeigner  les  Humanités  &  la  Philo- 
fophie  à  Lotivain.  C'eft  un  péché  que  la 
Société  ne  lui  a  jamais  pardonné.  Abrégé 
de  V-ffift.  EçcUf.  tom.  XL  pag.  4. 

Le  Pere  Sotelo ,  de  l'Ordre"  de  faint 
François,  nommé  par  Paul  V  s  Evêque 
du  Japon,  écrit  à  Urbain  VIII.  de  fa  priff 
fon  d'Omura  ,  d'où  peu  de  tems  après, 
il  eft  conduit  au  martyre.  Il  décrit  dans 
iette  Lettre  tous  les  mauvais  traitemens 
exercés  par  les  Jéfuites  envers  les  autres 


Miffionnaïres  ,  &  y  démontre  que  ces 
Pères  font  la  caufe  de  la  perfécution  éle- 
vée au  Japon  contre  les  Chrétiens.  Mor. 
prat.  tom.  IL  pag.  ^43. 

JeanMariana,  TéfuiteEfpagnol,  meure 
âgé  de  87  ans.  Ce  Jéfuite,  quoiqu'imbu 
des  mauvais  principes  de  fa  Société  fur 
l'autorité  des  Rois  ,  &  leur  indépendance 
de  la  puiffance  Eccléfiaftique  dans  les 
affaires  temporelles  ,  condamnés  en  Fran- 
ce dans  fes  trois  Livres  de  l'inftitution 
d'un  Roi ,  n'a  pu  s'empêcher  de  faire  voir 
au  public  dans  celui  qu'il  a  intitulé:  De 
Morbis  Socittaiis ,  jufqu'à  quel  point  d'in- 
folence  >  d'orgueil  &  de  méchanceté  les 
Jéfuites  de  fon  tems  étoient  déjà  par- 
venus. Abrège  de  VBift.  Eccléf.  tom.  X. 
pag.  3  22. 

Année  16  x$. 

Les  Jéfuites  autorifés  par  un  Arrêt  du 
Parlement  de  Rennes  de  bâtir  un  Col- 
lège dans  la  ville  de  Quimper-Corentin 
en  vertu  de  Lettres  Patentes  à  eux  accor- 
dées en  \6i  \  y  chcififTent  le  plus  bel  en- 
droit de  la  ville  ,&  s'emparent  de  plufieurs 
maifons  dépendantes  du  fief  de  l'Evêché, 
fans  le  contentement  &  malgré  l'oppo  • 
fition  de  M.  Guillaume  le  Prêtre  ,  Evê- 
que  &  Seigneur  temporel  de  cette  ville, 
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Le  Prélat  fur  une  injulîice  aufïî  criante , 
ptéfenre  fa  Requête  au  Confeil  privé  da 
Roi,  &  obtient  le  11  Août  un  Arrêt  qui 
renvoie  ladite  Requête  au  Parlement  de 
Rennes  ,  &  furfeoit  à  l'exécution  de  l'Ar- 
rêt de  cette  Cour  jufqu'à  ce  que,  Parties? 
ouies  ,  par  elle  en  ait  été  autrement  or- 
donné. M^rc.  Jif.  pag.  y\u 

Sur  les  Requêtes  préfentées  au  même 
Confeil  par  les  Agens  Généraux  du  Clergé 
de  France  &  par  le  fieur  Çharnaçé  ,  Curé 
de  la  Bouflac  ,  en  caffation  des  Arrêts 'ob- 
tenus par  les  Jéfuites  au  Parlement  de 
Rennes  pour  raifon  de  ladite  Cure  y 
comme  étant  de  la  part  de  ces  Pères  une 
entreprife  faite  fur  les  droits  8c  fondions 
des  Evêques  ,Pafteurs  &  Curés  du  Royau- 
rne;  Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil , 
fans  avoir  égard  auxdits  Arrêts,  fait  lez 
Septembre  ,  main-levée  audit  Curé  des 
faifies  faites  fur  fon  temporel.  Ibïd, 

L'Univerfité  deParisayant  préfenté  le 
16  Août  au  Confeil  privé  du  Roi  une 
Requête  tendante  à  être  reçue  Partie  in- 
tervenante en  la  caufe  y  pendanre  entre 
M.  TEveque  d'Angoulême  &  les  Jéfui- 
tes ,  &  oppofante  à  l'exécution  tant  dq 
contrat  fait  entre  lefdits  Jéfuites  &  le 
jykire  de  cette  ville  *  que  des  Lettre?  ob-> 


ténues  pour  l'homologation  dudit  cofî-* 
trat  &  création  de  leur  Collège  en  Uni-* 
yexCué  ;  le  Roi  par  un  Arrêt  du  17  Sep«* 
tembre  ,  le  déclare  nul  &  réfolu  ,  fans 
qu'à  l'avenir  lefdits  Maire  &  EchevinS 
puiffent  prétendre  droit  d'Uni  verfité  dans 
la  ville  d'Angouiême.  Ibid.  pag%  i5z*- 
164-166. 

Les  Univerfités  de  Paris  ,  Touloufe  \ 
Bordeaux,  Cahors ,  Poitiers,  Angers, 
Reims  &  Aix  ,  fe  réuniffenc  pour  pour- 
fuivre  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil 
rendu  contre  les  Jéfuites  en  1624,  p011^ 
s'oppofer  à  toutes  les  pratiques  au  moyen 
defquelles  ces  Pères  en  éludoient  l'effet; 
&  pour  les  empêcher  ,  ainfi  que  les  autres 
Religieux  ,  d'occuper  les  anciens  Col- 
lèges 'fondés  pour  les  Ciercs  féculiers. 
Ibid.  pag.  684  &  fuiv. 

L'Univerfité  de  Paris  s'oppofe  à  l'en- 
térinement des  Traités  faits  par  les  Jéfui- 
tes pour  accroître  leur  Collège  de  Cler- 
mont  des  Collèges  du  Mans  4  du  Pleffis* 
de  Marmoutiers ,  des  Cholets  &  autres 
dépendons  de  l'Univerfité  \  &  donne  le 
21  O&obre  fa  Requête  au  Parlement  5 
pour  ajourner  le  fieur  de  Beaumanoir  * 
Evèque  du  Mans,  qui,  fans  droit  ni  x&u 
fon  ;  avoit  cédé  ce  Collège  aux  Jéfuites. 
Le  Principal  ,  h  Procureur  &  les  Bout- 


Uers  de  ce  Collège  ayant  donné  adjonc- 
tion à  i'Univerfité,  le  Parlement  par  Ai> 
rêt  du  25  Octobre  fait  défenfes  aux  Jé- 
fuites  de  faire  aucune  démolition  au  Col- 
lège du  Mans,  reçoit  PUniverfité  oppo- 
fante  au  contrat  fait  par  M.  de  Beauma- 
noir ,  défend  de  le  mettre  à  exécution  à 
peine  de  tous  dépens  ,  dommages  &  in- 
térêts ;  &  en  cas  de  contravention,  permet 
de  faire  empiifonner  les  Ouvriers.  Ibid* 
pag.  y  iSy 

Le  Jéiuice  Eudemon  -  Jean  fait  im- 
primer un  Libelle  injurieux,  intitulé: 
Averdjjhnent  d'un  Théologien  au  Roi  de 
France  y  où  on  fjutient  que  la  Fran- 
ce, dans  la  guerre  de  laValteline,  a 
hait  une  alliance  impie  avec  les  Protef- 
tans  ,  &  qu'elle  ne  peut  la  continuer  fans 
détruire  la  Religion.  Ce  Libelle  féditieux 
eft  brûlé  par  Sentence  du  Châtelet  ,  du 
3oOélobre,  avec  un  autre  Libelle  aufli 
horrible,  intitulé  :  Myjleria  Politica  5  &c* 
compofé  par  Jacques  Keller,  Jéfuite  Alle- 
mand, contre  la  France»  Cette  affaire  fait 
beaucoup  de  bruit,  a  de  grandes  fuites  T 
&  met  la  divifîon  entre  la  Cour,  le  Par- 
lement ,  &  les  Eveques.  Quelle  heureufe 
occafion  pour  les  Jéfuites  !  Àuffi  ne  la 
manquent-ils  pas.  Merc.  Jéf.  pag.  jx5. 
Abrégé  de  l'Hifl.  EccL  tom.  X.  pag.  z8  cj> 


m) 

Année  i6iéi 

Les  Jéfuites  préfentent ,  le  7  Janvier* 
au  Confeil  du  Roi  une  Requête  fignée 
du  Pere Coton  5  par  laquelle  ils  fupplienc 
Sa  Majefté  de  défendre  au  Reéteur  de 
i'Univerfîté  de  Paris,  d'infpirer  au  peuple 
que  leur  doctrine  fur  la  perfonne  facrée 
des  Rois*  eft  différente  de  celle  de  VE* 
glife.  Cettè  Requête  eft  envoyée  au  Par-* 
lement  le  17  fui  van  t.  Dans  le  même 'ternis 
ou  peu  après ,  paroît  le  Livre  du  Jéfuite 
Sancarel  itimuléiTraËaiusdefïœreJisJchifi 
mate  ^  .  •  , .  &  de  Potejiau  fummi  Ponti- 
fîcis  y  &c.  ,  dédié  au  Prince  Maurice, 
Cardinal  de  Savoye  5  &c  approuvé  par  Vi- 
îellefchi ,  Général  des  Jéfuites  5  où  San- 
tarel  enfeigne  que  le  Pape  peut  punir  les 
Rois  &  les  Princes  de  peines  temporelles  y 
les  dépofer  &  les  priver  de  leurs  Royau- 
mes éc  Etats.  Ce  Livre  pernicieux  eft 
cenfuré  par  les  Uni  verfités  de  Paris,  Caën, 
Reims,  Touloufe,  Poitiers,  Valence, 
Bordeaux  ,  Bourges  >  &c  ,  &  condamné 
au  feu  le  1 5  Mars  par  Arrêt  du  Parle- 
ment. Cet  Arrêt  fait  mourir  de  chagrin 
le  Jéfuite  Pierre  Coton*  Son  nom  ana- 
grammatifé  renferme  la  dodtrine  des 
Jéfuites  fur  le  meurtre  des  Rois  s 
Pierre  Coton  :  Perce  ton  Roi.  Merc* 
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Jef  pag.  8\y.  Apol.  contrôle  fchifme > 
tom.J.pag.3yff. 

Les  Ecats  de  Pologne  affemblés  à  Vat> 
fovie ,  le  4  Mars  ,  font  fermer  les  portes 
du  Collège  des  Jéfuitesà  Cracovie  ,  afin 
d'arrêter  les  mouvemens  que  la  Compa- 
gnie excicoit  dans  le  Royaume  pour  y 
introduire  Plnquifkion.  Juft.  id.  pag.  &. 
Mcrc.  Jef  tom.  II.  pag.  J  12. 

Arrêt  du  Conseil  Privé  du  Roi  ,  du  27 
Mars  5  qui,  fur  révocation  des  Jéfuitesà 
leur  demande  en  caffation  de  l'Arrêt  rendu 
en  faveur  des  Univerfités  de  Touloufe, 
Valence  &  Cahors ,  par  le  Parlement  de 
Tcnloufe  ,  le  19  Juillet  1623  ,  renvoie 
les  Parties  procéder  audic  Parlement  de 
Touloufe  ,  en  fuivant  leurs  derniers  er- 
icmens.  Mcrc.  Jéf  pag.yoS. 

Les  Jéfuites  de  Fnbourg  en  Brifgau  , 
ayant  introduit  en  1625  ,  deux  de  leurs 
Confrères  dans  le  Prieuré  de  S.  Morand, 
fous  prétexte  de  catechifer  &  d'entendre 
les  Conférions  des  perfornes  du  voi- 
iinage ,  ainii  que  des  Pèlerins  aflfez  fré- 
quens  en  ce  lieu  ,  en  chalfenc  les  Reli- 
gieux qui  le  polTédoient  Se  le  deffervoienc 
régulièrement,  après  avoir  obtenu  de  la 
Cour  de  Rome  une  Bulle  d'union  de  ce 
Prieuré  ,  qu'ils  avoient  fuppofé  contre 
toute  vérité  5  défert  &  abandonné  du 


Trieur  &  des  Religieux  depuis  80  ans  ; 
les  bâtimens  ruinés  ,  le  revenu  de  cent 
ducats;  il  en  valoir  plus  de  huit  cens; 
ôc  étoit  à  la  collation  de  l'Archiduc  qui 
leur  en  avoir  fait  la  libéralité.  Mor.prat* 
tom.  I.  pag.  1 

'  Vers  ce  même  tems  cet  Archiduç  leur 
donne  le  très-riche  Prieuré  d'Eilenberg, 
Ordre  de  S.  Auguftin  ,  pour  récompenfe 
d'une  Tragédie  représentée-  devant  ce 
Prince,  en  laquelle  ils  avoient  introduit 
S.  Auguftin  fe  plaignant  du  relâchement 
de  Tes  Religieux  ,  &c  faifant  offre  dudic 
Prieuré  à  S,  Ignace  qui  parut  auffi  fur  le 
Théâtre  pour  accepter  ce  bénéfice,  après 
avoir  fait  mille  louanges  de  fa  Compa- 
gnie. Ibid.  pag.  i2  o. 

Anne  é  162.7* 

Le  mépris  des  Jéfuires  pour  Saint  Au- 
guftin 3c  Saint  Thomas  éclate  dans  leurs? 
Ecoles,  Quand  on  y  cite  l'autorité  de  ces 
deux  Doéleurs  ,  ils  y  répondent  par  un 
Tranfeat  fancîus  Auguftinus,  tranfeat  fan . 
clus  Thomas. L'Uni veriité  de  Salamanque 
choquée  de  ce  mépris  ,  fait  ferment  de 
défendre  jufqu'au  dernier  foupir  la  do; 
trine  des  deux  Dodeurs  ;  les  Auguftins 
8c  les  Dominicains  s'-unifTent  à  ce  fer- 
ment, de  les  derniers  renouvellent  dans 


leur  Chapitre  général,  mais  fansfuccès, 
leurs  inftances  pour  la  publication  de  la 
décifion  dê  Auxiliis.  Proth.  dt  l'erreur  t 
pag.  *3<f. 

Année  16*28. 

Les  Jéfuites  d'Enflsheim  ,  informés 
que  le  Prieuré  de  faint  Jacques  de  Veld- 
bach,  de  la  valeur  déplus  de  trois  mille 
florins ,  étoit  lailfé  à  l'Abbé  &  Couvent 
de  Lucelley  aux  charges  d'y  entretenir  des 
Religieux  pour  en  acquitter  les  fonda-* 
rions  &c  d'en  rendre  au  Prieur  fix  cens 
florins  par  chacun  an  pendant  fa  vie , 
contraignent  par  l'autorité  de  l'Archiduc 
Léopold  lefdits  Abbé  8c  Couvent  de  Lu- 
celle  de  leur  rétrocéder  le  bail  aux  mêmes 
claufes  &c  conditions >  à  l'infçu  du  Prieur 
qu'ils  obligent  enfuite  par  des  voies  ini- 
ques à  y  confentir  5?  &  pour  l'empêcher 
de  révoquer  ce  confentement  extorqué  , 
ils  en  obtiennent  ta  confirmation  de  l'Ar- 
chiduc fur  une  Requête  frauduleufe ,  où 
ils  expofent  que  c'eft  pour  la  fureté  du 
Prieur  qui  craint  qu'il  ne  lui  arrive  quel- 
que dommage  &  déplaifir  fur  cette  ré- 
trocedion  qu'ils  fuppofent  volontaire. 
Munis  de  tels  a£tes  ,  dont  l'unique  but 
étoit  la  jouiffance  des  revenus  diidit 
Prieuré  5  ils  chafTent  les  Religieux  ,  fup- 


priment  le  Service  Divin  ,  Se  Iaiifenc 
tomber  en  ruine  i'Eglife  &c  la  Maifon. 
Mor.prat.  tom.  I.  pag.  ///. 

Année  1619. 

L'Empereur  Ferdinand  II,  ayant  eu  de 
grands  avantages  fur  les  Proteftans  d'Al- 
lemagne ,  donne  un  Edit ,  le  6  Mars,  pat 
lequel  il  ordonne  que  toutes  les  Abbayes 
&  autres  biens  Eccléliaftiques  ufurpés  par 
les  Proteftatis,  feront  rendus  à  ceux  à  qui  ils 
appartenoiem  fuivant  les  fondations.  Les 
Jéfuites,  qui  ne  pou  voient  avoir  aucune 
part  à  ces  biens ,  fe  fervent  du  crédit  de 
leur  Pere  Lamorman  ,  ConfeiTeur  de  Sa 
M.vedé  Impériale,  pour  ufurper  pluiîeurs 
Prieurés  ^Abbayes. Les  bornes  qu'on  s'eft 
peferites  ,  ne  permettent  pas  d'expofer 
ici  les  manœuvres  indignes  employées 
par  ces  hommes  avides  du  bien  d'atitrui; 
non  plus  que  les  effets  de  la  guerre  cruelle 
qu'ils  excitent  à  ce  fujet  en  Allemagne, 
où  une  infinité  de  Catholiques  &  dePro* 
teftans  deviennent  les  viélimes  de  l'infa- 
tiable  cupidité  de  ces  Pères.  On  peut  en 
voir  le  décitl,  Mor.prat.  tom*  I.pag.  /j<?. 
Polit.  des  Jéf.  p.  12.  Art  de  vérif.  les  dat« 
pag.  461. 

Dans  i  hiftoire  de  ce  qui  s'eft  pafle  clans 
l'Ethiopie  depuis  1614.  jufqu'en  1627, 
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dédiée  à  îeur  General  Virelîefclii ,  &c  im~* 
primée  cette  année  à  Paris  ,  les  Jéfuites 
comptent  entre  les  erreurs  des  Ethio- 
piens, la  coutume  ancienne  &  fainte  qu'ils 
ont  de  ne  manger  dans  le  Carême  qu'une 
fois  le  jour  &  le  foir.  Erreur  qui  n'eft 
pas  moindre  ,  feion  ces  nouveaux  Ca- 
îuiftes  ,  que  de  n'admettre  qu'une  nature 
en  JeCus-Ghnfï.  Morale  pratique ,êom.  II. 

À  N  N   Ê   E  163O. 

Les  Capucins  ayant  eu  connoiffance  de 
la  Bulle  de  Grégoire  XV  touchant  les  fu- 
perftitions  Mahbares  >  repréfentent  au 
Pape  que  les  Jéfuites  lui  ont  donné  de 
fauifes  relations  j  que  le  faint  Siège  doit 
5'en  défier  fur  tout  en  ce  qu'ils  ont  ex- 
pofé  au  fujet  du  cordon  des  Brames  ; 
qu'on  ne  peut  porter  ce  cordon  fans  fe 
dire  iffu  du  faut  Dieu  Brama  •  que  les 
Jéfuites  jnftifient  ces  fuperftitions  par  la 
direction  d'intention*  Mém.  du  P.  Norb. 
Liv.  I. 

Le  Roi  d'Efpagne  ayant  connu  la  ca- 
pacité de  Janfénius  ,  le  fait  ProfeflTeur  de 
l'Ecriture  Sainte  en  l'Univerfité  de  Lou- 
vain.  Abr.  de  VHifl.  EccL  tom.  XL  p.  4. 

Les  Jéfuites  commencent  à  répandre 
parmi  leuisdevotsquelafciencemoyenue, 


qui  eft  îe  fondement  du  fyftême  de  Mo- 
lina  ,  eft  approuvée  par  lesCongrégationS* 
de  j4uxilii$.  Quoique  de  fçavans  Ecrits 
en  démontrent  la  faulfeté  ,  ils  ne  laiflTene 
pas  dans  la  fuite  de  renouveller  ce  men- 
fonge  &  de  l'avancer  publiquement,  mais 
toujours  a  leur  confufion  &C  à  leur  honte* 
Proth.  de  l'en.  pag.  \$6. 

Violence  inouïe  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu commife  envers  le  Do&eur  Ri^ 
cher,  à  la  folîicitation  des  Jéfuites.  Ce 
Prélat  fait  prier  Richer  de  dîner  chez 
lui  ;  au  fortir  de  table  ,  le  Pere  Jofeph 
Caphcin  ,  complice  atïffi  de  cette  vio- 
lence ,  fait  entrer  le  Docteur  dans  une 
chambre  ,  tire  un  papier  contenant  une 
rétractation  &  line  condamnation  du  Li- 
vre delà  Puiffance  Eccléfiaftique  &  Poli- 
tique \  Se  élevant  tout-à-coup  fa  voix 
pour  fervir  de  fignal  à  des  gens  apoftés , 
lui  dit  :  »  C'eft  aujourd'hui  qu'il  faut 
mourir  ou  rétra6ter  votre  Livre  ».  Auffitôc 
deux  affaffins  fortent  de  l'antichambre, 
fe  jettent  fur  Richer,  le  faififfent  chacun 
par  un  bras  ,  lui  préfentent  le  poignard  y 
un  par  devant  &  l'autre  par  derrière  > 
tandis  que  le  Capucin  lui  met  fous  la 
main  le  papier  qu'il  lui  fait  figner,  fans 
lui  donner  le  tems  de  le  lire.  Richer, 
pénétré  de  cfouleur  d'avoir  préféré  la  vie 


èc  fignc  ,  quoique  par  force  ,  la  condam- 
nation de  la  vérité  ,  tombe  malade  &C 
meurt  le  28  Novembre  >  âgé  72.  ans  >»  vic- 
time de  la  fureur  des  Jéfuites  &  de  la 
Cour  de  Rome.  La  mort  de  ce  Docteur 
eft  le  feul  avantage  qu'en  rerirent  fes  en* 
nernisj  qui  honteux  de  leur  conduite  , 
n'ofent  publier  fa  rétractation  &  nient 
même  de  lui  en  avoir  fait  donner  une. 
Vie  de  Richer.  Liv.  IV. 

Le  Pere  Bertrix  ,  Jéfuite  ,  pour  inful- 
ter  au  Parlement  de  Paris  qui  avoir  con- 
damné la  dodfcrine  de  Bellarmin  ,  Sua- 
rez,  Molina  &c  Vafquès  ,  fur-tout  en  ce 
qui  regarde  ce  quils  ont  enfeigné  fur  la 
vie  &  le  temporel  des  Rois  ;  fait  im- 
primer a  Rouen,  où  il  étoit  Redeur  du 
Collège  5  des  Tablettes  Chronologiques  f 
fous  le  nom  de  Tanquerel ,  dans  lefquei- 
les  il  qualifie  ces  quatre  Jéfuites  de  Pères 
de  l'Eglife.  Le  Parlement  de  cette  ville 
les  fupprime  auffitôt  par  un  Arrêt  du? 
10  Décembre,  fcot.  fur  la  dénonc.  de  la 
doclr.  dzs  Jef.  pag.  zào. 

Année  1651, 

Une  grande  divifion  éclate  dans  lé 
Clergé  Catholique  d'Angleterre  ,  après  la 
mort  de  TEvcque  ,  Vicaire  Apoftolique 
dans  ce  Royaume.  Les  Jéfuites  ayant  mis 


tout  en  œuvré  pour  empêcher  d'eh  rtdttP 
mer  un  autre  ;  &  les  inftances  du  Cierge' 
l'ayant  emporté  fur  tes  cabales  de  ces* 
Pères  /  M.  Smith  eft  élu  Vicaire  Àpofto- 
Kqae  fous  le  titre  d'Evêque  de  Chalcé- 
doine;  mais  dès  que  ee  Vicaire  prétend; 
exercer  fa  Jurifdi&lon  ,  il  trouve  pour 
obftacles  les  bons  Pères  qui  fomentent 
tant  d'intrigues  contre  lui  ,  qu'ils  Pobli- 
gent  de  fortir  d'Angleterre.  Pour  juftifier 
leur  conduite  ,  ils  publient  des  Ecrits  oit 
ils  s'efforcent  de  démontrer  que  les  Evê^ 
ques  ne  font  point  néeeflakes  en  Angle- 
terre, &que  l'Eglife  Catholique  peurs'f 
conferver  par  les  Prêtres  &  les  Religieux  £ 
&c  où  ils  avancent  plufieurs  erreurs  fur  la 
hiérarchie,  l'Epifcopat  ÔC  la  Confirma- 
tion. Ces  erreurs  foule  vent  tout  le  monde* 
&  ces  écrits  font  condamnés,  le  fi  Jan- 
vier, par  l'Archevêque  de  Paris  ,  le  i& 
Février  par  plus  de  trente  Prélats  qui 
étaient  dans  cette  ville;  enfin  par  la  Sor- 
bonne  dans  le  cours  de  la  même  année. 
Ces  ouvrages  de  ténèbres  donnent  lieu 
au  Livre  connu  fous  le  nom  de  Petrus; 
jturtliuSy  comblé  de  tant  de  louanges  par 
plufieurs  Atfemblées  du  Clergé  de  France,, 
qu'on  auroitdéfiré  en  connoître  l'Auteur 
pour  le  récompenfer  ;  il  a  été  attribuée 
M.  de  S.  Cyran  qui  ne  l'a  jamais  avoué, 


Proth.  de  l'err.  pag.  i^y.  Thcol.  mer.  de& 
Jéf.  pag.  iz3.  Mérn.  de  M.  Font.  tom.  î. 
pag.  131-406. 

L'Ennpereiu  Ferdinand  II  ayant  >  com- 
me on  l'a  die  en  1629  y  ordonné  la  reftif 
tucion  des  Abbayes  ufurpées  dès  1 5  5  2  y 
par  les  Proteftans  fur  les  Catholiques; 
l'Abbé  de  Valenciennes  mené  avec  lui 
quatre  Religieufes  Bernardines  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux  ,  accompagnées  de  deux 
Novices  6c  d'une  Sœur  Converfe  pour 
les  mettre  en  pofleffifâtî  de  F Abbaye  de; 
Voltigerode  dans  !a  balte  Saxe;  elles  y 
font  installées  par  l'Eveque  d'Ofnabrugy 
CommiflTaire  de  l'Empereur ,  &  y  demeu- 
rent tranquilles  plufieurs  mois  >  y  faifâni 
rOfiîce  E>ivin  &  les  autres  exercices  de 
la  vie  Religieufe  ;  mais  les  Jéfukes  qui 
avoient  defifein  d'enlever  cette  Abbaye > 
ainfi  que  bien  d'autres  5  employent  le 
crédit  de  leur  Pere  Lamorman  ,  Confef- 
fear  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  qui  fe  fert 
des  pins  infgnes  fourberies  pour  la  leus 
faire  donner.  Il  allure  au  Prince  que  tou^ 
tes  les  Abbayes  de  filles  de  l'Ordre  dé 
Cîteaux  leur  font  cédées  par  les  Abbés  & 
Supérieurs  de  cet  Ordre;  que  l'Abbaye  de 
Voltigerode  eft  déferre,  inhabitée  Srn'efï: 
demandée  par  perfonne.  Ses  Confrères 
perfuadent  enfuiteaux  Religieufes  quel- 


fes  né  font  pas  en  fùreté  dans  la  campa- 
gne ,  qu'elles  font  expofées  à  la  courfe 
Ses  foldats  ^  &  leur  propofent  de  la  quitter 
pour  un  tems  6c  de  fe  retirer  dans  la  ville 
de  Goflar,  où  ils  les  font  recevoir  dans 
le  Monaftere  de  Franquemberg  -y  mais  les 
Religieules  forties  de  leur  Maifon  ,  où 
elles  a  voient  laifïé  tout  ce  qui  leur  ap- 
parreRoit  dont  les  Jéfuites  s'emparenc 
aufîitôt,  fe  voyant  trompées  par  la  fuite  , 
reviennent,  fecrétement  a  Voltigerode  ? 
trouvent  leur  maifon  occupée  en  totalité 
par  les  ufurpateurs ,  &  font  obligées  de  fe 
retirer  dans  le  chœur  de  leur  Eglife,  où 
elles  reftenrnuit  de  jour  jufqu'au  n  Avril 
veille  des  Rameaux,  que  les  Jéfuites  aidés 
de  fergens  &  de  foldats ,  les  en  arrachent 
dïmc  manière  indigne  &  cruelle.  L'Abbé 
de  Céfarée  ,  Adminiftrateur  de  cette  Ab« 
baye,  inftruit  de  cet  horrible  procédé  , 
écrit  le  3 1  Mai ,  au  Pere  Lamorman  ,  Se 
finit  fa  Lettre  en  lui  marquant  :  «  Si  on  ne 
•fait cette  reftirution  ,  nous  ne  manquerons 
pas  de  moyens  pour  la  faire  faire.  35  En 
effet ,  l'Ordre  de  Cîtéaitx  ayant  pourfuivi 
auprès  de  l'Empereur  le  rétabiiffement  des 
Religieufes  dans  leur  Abbaye,  l'obtient 
par  un  Arrêt  folemnel  ,  &  les  Jéfuites 
font  obligés  d'en  déloger  honteufement» 
Mor.prat.  tom.  I.  pag.  r6>. 


Le  P.  Collado  ,  Supérieur  des  Domi- 
nicains ,  préfente  à  Philippe  IV  ,  Roi  d'Ef- 
pagne,  un  beau  Mémorial >  ou  il  répond 
aux  prétentions  des  Jéfuites  ,  qui  foutô- 
noient  être  les  feuls  qui  dufTent  annoncer 
l'Evangile  dans  le  Japon  ,  &  dans  lequel 
il  fait  voir  les  détours  ,  les  excès ,  &  les 
fourberiës  que  ces  Pères  mettent  en  ufage, 
pour  s'y  maintenir  fans  témoins  de  leur 
conduite.  Mor.  prat.  tom.  IL  pag.  zoJ. 

Année  1652. 

Le  Livre  déceftable  du  Pere  Poza  e& 
condamné  par  le  faint  Siège.  Ce  Jéfuite 
loin  de  fe  foitmettre  à  la  décifiori  jufte- 
ment  prononcée  contre  ion  Livre  ,  fe 
roidit  avec  1  orgueil  &  l'irifolence  ordi- 
naire à  fe$  Confrères  contre  les  cenfures 
qu'il  avoit  encourues.  Il  eît  cité  a  Rome  y 
mais  il  refufe  de  comparaître  ,  &  ayant 
trouvé  de  la  protection  en  Efpagne  ,  il 
brouille  cette  Cour  avec  celle  de  Rome 
No:,  fur  la  dénonc.  de,  la  doclr.  des  Jcf, 
pag.  ,yz. 

A   N   N   i   E     1^3  J. 

Les  Jéfuites  de  la  Maifon  ProfefiTe  de 
Madrid  font  mourir  le  Pere  Ximenès  y 
leur  Confrère ,  peur  n'avoir  pasconfeillé 
à  une  veuve  dont  il  étoit  Confeffeur,  de 


(  *3  S  )  . 

leur  donner  tout  fon  bien.  Mâr.  prai* 
iom*  I.  pag.  20g. 

Do  m  Bernardin  d'Almanza  d'une  piété- 
exemplaire  ,  élu  Archevêque  de  Sainte- 
Foi  de  Bagora,  refufe  de  rendre  au  Gou- 
verneur des  foumiflions  indignes  de  fon 
eara&ère  ,  auxquelles  les  Jénvites  veu- 
lent l'engager.  Ge  Prélat  au  contraire  y 
après  avoir  pris  pofTeffîon  de  fon  Arche- 
vêché, prend  vigoureufemene  la  ctéfenfe 
des  droits  de  i'Epifcopat  contre  les  in- 
fuses &  pourfuires  du  Gouverneur,  qu'il 
eft  obligé  de  déclarer  excommunié  pour 
•arrêter  fes  entreprifes  5  mais  le  jéfuîte 
Morillo  le  relevé  fur  le  champ  de  l'ex- 
communication ,  lui  donne  i'abfolution  ^ 
en  lui  difant  que  la  Société  a  ce  privi- 
lège. Cet  événement  occahonne  une  dif- 
pure  pendant  laquelle  les  Jéfuites  enfei- 
gnem  aux  Indiens  qu'i/  y  a  deux  Dieux* 
un  des  pauvres  ,  &  un  des  riches  ;  que  ce- 
lui ci  ejl  plus  puijfant  que  Vautre;  que 
r Archevêque  fert  le  premier  ,  &  le  Gou-* 
verneur  le  fécond.  Ibid.  pag.  221. 

Uibain  VIII ,  dans  fa  Conftitution  en; 
faveur  des  Millionnaires  des  Indes  Orien- 
tales, qui  commence  par  ces  mots  :  Ex 
debito  Pajlorali  officia  ,  exhorte  tous  les 
]Miffionnaires3même  les  Jéfuites,  défaire 
cous  leurs  efforts  pour  fe  rendre  uniformes 


dans  la  manière  d'inftruire  les  peuples  & 
principalement  les  nouveaux  Convertis, 
de  crainte  que  la  diverlué  de  doctrine, 
fur  tout  dans  les  matières  de  morale*  ng 
foie  une  occafion  de  péché  6c  une  pierre 
de  fcandale  pour  les  Néophytes.  Les  Jé- 
fuites  le  gardent  bien  de  fe  conformer  à 
cette  Loi.  Il  demeure  confiant  ,  par  l'in- 
formation faite  par  le  P.  François  de  la 
Mere  de  Dieu  ,  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, &  par  plufieurs  autres ,  que  ces  PP* 
de  leur  aveu  même  9  difnenfent  les  Chi* 
nois  des  Commandemens  de  i'Eglife  , 
en  leur  enfeignanr  qu'auciro  nouveau 
Chrétien  n'eft  obligé  de  garder  les  pré- 
ceptes pofitifs  ,  comme  de  jeûner,  fe 
confefTer ,  entendre  la  MeOe  même  le 
jour  de  Pâques.  Qu'ils  ne  donnent  aux 
femmes  ni  les  onctions  du  Baptême  ni 
i'Extrême-Ondfcion  ;  qu'ils  juftifient  ies 
ufures  les  plus  exorbitantes  en  foutenant 
qu'on  peut  prêter  de  l'argent  à  trente  pour 
cent  ;  &  en  baptifant  les  ufuriers  publics 
quand  ils  fe  convertilTënt ,  fans  les  obliger 
à  aucune  refïitution.  Auffi  pour  ne  point 
avoir  de  témoins  de  leur  conduite  &  dù 
trafic  qu'ils  font  à  la  Chine  &  au  Japon 
contre  les  défenfes  expreffes  portées  dans 
une  Bulle  du  même  Pape  Urbain  VII!  , 
les  Jéfukesonc  ils  recours  à  la  fourberie 


Sç  aumienfonge  ,  leurs  moyens  ordinaires, 
en  publiant  dans  ces  Royaumes  que  le 
deffein  des  autres  Religieux  eft  d'ouvrir 
le  chemin  au  Roi  d'Efpagne  pour  s'en 
rendre  maître-   Cette  fourbeiie  produit 
fur  les  Infidèles  l'effet  que  les  Jéhiites  eu 
atcendoient  ;  mais  le  P.  Ange  Coqui , 
Dominicain  ,  y  entre  comme  par  miracle 
par  l'I fie  Formofe,  où  ces  PP*  n'avoient 
point  m. s  de  fentineHes  ,  s'imaginant- 
que  Canton  étoit  le  feul  endroit  par  oiv 
l'on  pût  y  arriver.  Le  P.  Ange  reçoit  peu 
après  deux  Coopérateurs  qui  commencent 
à  prêcher  avec  lui  l'Evangile  dans  fa  pu-  " 
reté.  Le  Dominicain  ayant  appris  à  fond 
la  langue  Mandarine  ,  découvre  dans  les 
Chrétiens  formés  par  les  Jéfui  tes,  des  pra- 
tiques idolâtres  autorifées  par  ces  Pères, 
Mém.  du  P.  Norbert  ,  I.part.  Liv.  /.  Morn 
prat.  tom  IL  pag.  n  ,  /j  ,  i5  >  56.  Abî^ 
fie  rffijï.  JEccl,  tom.XILpag.  2^4. 

Année  1634. 

Balrhafar  des  Rois  ,  Jéfuite  Convers \ 
du  Collège  de  Grenade  en  Efpagne*  ! 
chargé  de  faire  valoir  un  bien  fitué  à  deux 
lieues  de  la  ville,  appartenant  audit  Col- 
lége  ,  prend  en  amitié  une  jeune  femme 
du  lieu  qui  n'avoir  pas  vingt-huit  ans  5  Se  , 
pour  rendre  le  m^ri  plus  trait^ble  ?  lui 


■(*}8) 

ayant  donné  le  labour  des  terres ,  il  double 
fes  gages.  Le  mari  s'apperçoit  le  dernier 
de  l'intrigue  ;  mais  auffitôt  il  prend  la 
réfolution  de  le  venger.  II  fç  cache  dans 
la  maifon  ,  le  Frère  y  vient,  le  croyant: 
abfent;  lorfqu'il  les  vit  bien  en  repos,  il 
fort.de  fa  retraite,  &  poignarde  le  Jéfuite. 
La  Jurtice  en  prend  connoiflance  ,  &  le 
frère  demeure  convaincu  d'adultère.  Le 
Jle&eur  du  Collège ,  ayant  appris  cela , 
donne  fa  plainte  contre  le  meurtrier ,  Se 
par  le  moyen  des  reflforts  ordinaires  à  la 
Société  à  il  fait  faire  une  féconde  infor- 
mation ,  gagne  les  témoins  de  la  pre- 
mière ,  en  fuborne  d'autres  ?  &  fait  dé- 
clarer à  tous  que  le  Frère  étoit  un  faint , 
qu'on  le  voyoit  fouvent  un  Chapelet  à  la 
main,  &  que  la  femme  étoit  déjà  une 
femme  d'âge.  Les  Jéfuites  5  munis  de 
cette  information  ,  pourfuivent  vivement 
le  meurtrier ,  le  font  condamner  par  con- 
tumace a ctre  pendu,  font  imprimer  Tin- 
formation  ,  le  procès  &  la  Sentence  dé- 
finitive qu'ils  .diftribuent  effrontément  à 
ceux  mêmes  qui  étoient  inftruits  de  la 
vérité  du  fait.  Peut-on  douter  après  cela 
que  le  Frère  Balthafar  ne  foit  regardé  chez 
.eux  comme  Martyr  de  la  chaftecé  ?  Mor> 
frac.  tom.  I.  p.xSo. 


Année    i  5  5  ♦ 

Les  Jéfuites  font  paffer  !es  idolâtrie? 
des  Chinois  comme  les  faciifices  à  Con- 
fucius  &  ceux  qu'ils  offrent  aux  ancêtres, 
pour  des  cérémonies  politiques^  &  per- 
mettent aux  Mandarins  Catholiques  de 
faire  des  offrandes  à  l'idole  Chin-Hoam, 
en  dirigeant  leur  intention  à  une  croix 
cachée  dans  leur  main  ,  ouibus  des  fleurs 
de  l'autel  de  l'idole.  $Aor.  prat.  tom.  IL 
pag.  20  &  fuiv. 

Ignace  Lobo  ,  Jéfuite.,,  écrit  le  19  Sep«? 
tembre  au  P.  Antoine  de  Sainte  Marie,  de 
l'Ordre  de  faint  François  5  &  lui  marque 
que  les  Jéfuites  dans  les  cérémonies  à  î 
gard  des  morts  ,  fe  conforment  aux  Chi- 
nois idolâtres.  «  Je  me  trouvai  Pautre 
33  jour  ?  dit  ce  Jéfuite  ,  à  cette  cérémo- 
33  nie.  Je  fus  tout  prêt  de  me  retirer  en 
3>  feignant  quelque  incommodité  •  mais 
53  deux  des  premiers  Mandarins  qui 
33  étoient  auprès  de  moi ,  me  dirent  que 
?3  mon  Vice -Provincial  &  le  P.  Jules 
33  Aleni  avoient  fait  plufîeurs  fois  cette 
33  cérémonie  5  l'un  à  Pequin  ,  &  l'autre  3 
33  Chaviang ,  de  forte  que  je  la  fis ,  mais 
33  contre  ma  volonté  &  avec  queîqre 
f}  répugnance  dont  je  me  déferai  à  l'a- 
»  venir.  »  Belle  réfoiution!  Ihid.pag.  47, 


(i4o) 

Les  Jéfuites  ne  veulent  point  annoncer 
à  la  Chine  Jefus-Chnft  pauvre  &  crucifié, 
&  trouvent  mauvais  que  les  Dominicains 
mettent  dans  leur  Eghfe  l'image  de  J.C. 
en  croix.  Le  P.  Morales  ,  Dominicain  , 
étant  allé  vifiter  leur  Vice-Provincial  ,1e 
même  P.  Lobo  vient  au-devant  de  lui  , 
&  lui  dit  avec  beaucoup  d'emprçlTement 
çn  lui  prenant  les  mains  :Pour  l'amour 
de  Dieu  ,  que  yos  Révérences  cachent 
Limage  de  Jefus-Chnft  crucifié  ,  parce 
que  les  Chinois  l'ont  en  horreur,  'Ibid* 
pag.  3o. 

Martinius,  Jéfuite  ,  devenu  Mandarin 
du  premier  ordre,  montre  un  faffè  &  un 
orgueil  infupportable ,  &  confeille  à  un 
Viceroi  de  cha(fer  les  autres  Religieux  de 
laChine.Un  Mandarin  infidelle, qui  d'ail* 
leurs  aimoit  les  Chrétiens  &  les  Domini- 
cains avant  que  d'avoir  commerce  avec 
les  Jéfuites  ,  fait  fouffrir  le  martyre  i 
François  Capillas  Dominicain  %  parce 
qu'il  n'eft  pas  d'accord  avec  ces  Pères  fur 
les  idolâtries  &  pratiques  Chjnoifes./£/V, 
pag.  85, 

Année 

Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne,  étant  en- 
guerre  avec  la  France  ,  demande  du  fe- 
cours  en  argent  à  tous  lçs  Religieux.  On 

s'adreflTe 


sadrefle  d'abord  aux  Jéfuites  ,qui  répoa- 
dent  qu  on  commence  par  les  autres  Com- 
munautés ,  &  qui  promettent  de  fournir 
à  eux  feuls  autant  que  toutes  les  autres 
enfemble.  Tous  les  Religieux  ayant  con- 
tribué, quelques-uns  même  au-de  là  de 
leurs  forces  9  on  retourne  aux  Jéfuites 
qui  propofent  de  donner  trois  avis 
par  le  moyen  defquels  Sa  Majefté  Ca- 
tholique pourra  tirer  plus  de  douze  mil- 
lions. Le  Comte  d'Olivarès  qui  croyoit 
déjà  tenir  de  quoi  fournir  aux  néceilités 
prenantes  de  l'Etat,  les  leur  fait  demander 
avec  empre(Tement.  Ils  difent:  i°.  Qu'ils 
demandent  fans  aucuns  appointemens 
toutes  les  chaires  des  Univerfités  pour  y 
enfeigner  •  que  le  Roi  peut  s'approprier 
ou  vendre  les  gages  des  ProfefiTeurs  qui 
fe  montent  par  an  à  plus  de  quatre  cens 
mille  ducars ,  5c  le  fonds  à  plus  de  huit 
millions.  i°.  Que  le  Roiobtiennedu  Pape 
la  rédudfcion  du  Bréviaire  au  tiers  de  ce 
qu'il  eft  ;  que  l'on  imprime  enfuite  des 
Bréviaires  &c  Diurnaux  du  nouvel  ufage , 
&  que  ceux  qui  voudront  s'en  fervir, 
payeront  en  reconnoiiïance  du  plaifir 
qu'on  leur  aura  fait  d'abréger  l'Office  # 
dix  ducats  pour  le  Bréviaire  &  cinq  du- 
cats pour  le  Diurnal ,  ce  qui  produira  un 
fonds  plus  confidérable  que  le  premier, 
/.  Part.  L 


Enfîp ,  que  Sa  Majelté  prenne  tout  lar« 
gent  des  Confréries  Ëccléfiaftiques  tant 
d'Efpagne  que  des  Indes ,  8c  qu'ils  s'obli- 
gent d'acquitter  toutes  les  Mettes.  Les 
"Oniverfités  s'oppofent  au  premier  avis, 
jk  font  voir  que  les  Jéfuites  ne  l'ont  ima- 
giné que  pour  établir  plus  facilement 
leurs  pernicieufes  mnximes.  Le  Pape  re- 
fufe  de  con  fentjr  aux  deux  autres  5  &  les  Jé- 
fuites ne  donnent  rien  au  Roi.  Dans  le 
tems  que  les  PP.  infpirent  au  Roi  d'Ef- 
pagne d'obtenir  du  Pape  la  rédu&ion  du 
Bréviaire  ,  ils  font  foutenir  à  Ocogna  a 
dans  leurs  thèfes  ,  que  les  Ëccléfiaftiques 
féculiers  &  réguliers  ne  font  obligés ,  ni 
fous  peine  de  péché  mortel,  ni  fous  peine 
de  péché  véniel ,  de  dire  le  Bréviaire  ; 
qu'il  n'y  a  aucune  Loi  dans  l'Eglife  qui 
|e  commande  ,  &  que  ce  n'eft  qu'une 
coutume  née  de  l'erreur  commune.  Mor9 
j>rat.  tom.  I.  pag.  ziS.  z65* 

Année    ï  <j  3  7. 

Les  PP.  François  de  la  Mère  de  Dieu; 
§c  Gafpar  Àlenda  ,  Millionnaires  ,  font 
un  voyage  à  Pékin  ,  réfidence  ordinaire 
de  l'Empereur  de  la  Chine.  Pendant  leur 
féjour  en  çetceville3les  Jéfuites  les  menenc 
dans  leur  Eglife ,  où  cft  enterré  le  Pere 
Matthieu  Ricci ,  le  premier  Jéfuice  entré 
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dans  cet  Empire.  Quelle  eft  la  lurprife  de 
ces  Millionnaires,  de  voir  au  milieu  de 
cette  Eglife  un  autel  plus  beau  que  celui 
eu  repofoic  le  Saint  Sacrement,  dédié  à 
l'Empereur  de  la  Chine  ,  &  devant  la 
portrait  duquel  leur  Sacriftain  ,  nommé 
Jofeph  ,  brûloir  des  parfums  matin  &C 
foir  ?  Quelle  idée  peut-on  avoir  de  la 
religion  dé  ces  Pères  qui  avoient  à  Fû- 
cheu  ,  ville  de  la  Chine  ,  un  de  leurs 
Confrères  qu'on  voyoic  fouvent  y  vie  3 
&  qûitenoit  dans  fa  maifon  ou  Couvent: 
line  école  de  jeunes  garçons,  ou  pour 
mieux  dire,  une  S..  Ibid.  t.  IL  p.  4J.  /  o/. 

Les  Jéfuices  ,  pour* empêcher  d'ajouter 
foi  aux  informations  faites  fur  leur  con- 
duire à  \à  Chine  ,  fuppofent  une  Lettre 
à  deux  Evèques  des  Philippines  dans  la- 
quelle ils  font  rétraéîer  ces  Prélats  de 
celle  qu'ils  avoient  écrite  ati  Pape  contre 
la  Société  ^  &  font  pafiTer  pour  martyr 
leur  Confrère  Moralès  ,  leur  Apologifte 
de  la  Chine,  qui  étant  enfuire  paiTé  au 
Japon  ,  apofhfie  Se  meurt  comme  un 
chien.  Ces  PP.  contraignent  Dom  Her- 
nuido  Guêrrero  ,  Archevêque  de  Ma- 
nille ,  &TEvêquede  Zabut  ,  à  écrire  ait 
Pape  &  à  rétrader  ce  qu'ils  lui  avoienc 
écrit  auparavant  à  leur  défavantage.  Ibid. 
iôm.  III.  pags^iy.  tonin  VL  pag.  iS\ 

Lz 
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Louis  XIII  veut  examiner  les  exempt 
rions  du  droit  de  Régale.  M.  Pavillon, 

Evcque  d'Alet,  foucienc  l'exemption  de 
fon  Egiife.  La  Régale  eft  le  droit  que  nos 
Rois  ont  de  percevoir  les  revenus  des 
Archevêchés  &c  Evêchés  pendant  la  va- 
cance du  Siège  ,  &  de  conférer  de  plein 
droit  tous  les  Bénéfices  qui  en  dépendent  y 
à.  l'exception  de  ceux  qui  font  à  charge 
d'ames,  jufqu'à  ce  que  le  nouveau  Préiat 
ait  prêté  ferment  de  fidélité.  On  verra 
par  la  fuite  l'avantage  que  les  Jéfuites 
ont  fçu  en  tirer.  Abr.  dt  iHiJî.  Eccl.  tom. 
X.  pag.  40. 

Année  1638. 

Les  Jéfuites  ayant  tramé  une  confpï- 
ration  dans  le  Japon  5  tendante  à  changes* 
le  gouvernement  de  cet  Empire  ,  &  à 
mettre  fur  le  trône  un  Prince  Catholique, 
engagent  les  Portugais  à  fournir  des  vai£- 
feaux  avec  des  munitions  de  guerre  5  & 
les  Japonois  à  prendre  les  armes.  L'Em- 
pereur découvre  cette  confpiration  par 
des  Lettres  écrites  en  Europe  pour  mettre 
la  dernière  main  au  traité,  chafle  les  Por- 
tugais de  fes  Etats,  regarde  les  Chrétiens 
comme  des  traîtres  ,  Se  donne  tous  fes 
foins  à  l'extirpation  du  Chriftianifme. 
Les  Chrétiens  Japonois  fe  foulevent,  Se 
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réliftent  pendant  quelque  tems  à  toutes 
les  forces  de  l'Empire  j  mais  enfin  acca- 
blés par  le  nombre,  ils  fe  retirent  fur 
les  côtes  d'Arima  ,  dans  le  Château  de 
Simbara  qui  eft  réduit  en  cendres  avec 
tous  ceux  qui  le  défendoient  :  après  quoi 
on  maffacre  impitoyablement  le  reftedes 
Chrétiens  répandus  par-tout  l'Empire.  Ce 
iîia(Ta£re  fe  fait  le  12  Avril.  Trois  cens 
foixante  &  dix  mille  Chrétiens  font  égor- 
gés. Les  Jéfuites  perdent  près  de  cent  ans 
de  leurs  travaux  ,  &  fe  trouvent  exclus 
pour  toujours  du  Japon.  De  Selya  3  Liv, 

Louis  XIII  accorde  aux  Jéfuites  de 
nouvelles  Lettres  Patentes  pour  s  établir 
à  Troyes ,  fous  le  faux  prétexte  qu'ils  y 
font  défirés  par  les  habitans.  Auiîitôt  que 
ces  Lettres  paroiffent  dans  la  ville  ,  elles  y 
excitent  une  réclamation  générale  contre 
ces  Pères  ,  qui  lui  ayant  donné  le  nom 
de  révolte  &  de  fédition  ,  font  filer  four- 
dement  des  troupes  dans  cette  ville.  Un 
Jéfuite  vient  à  Troyes  3  &  fuivi  de  trois 
de  fes  Confrères  ,  il  s'établit  au  Petit 
Montier-Lacelle ,  fait  une  Chapelle  d'une 
falle  de  cet  endroit  ,  y  met  un  Autel , 
un  Tabernacle,  lefaint  Ciboire,  des  Or- 
nemens,  des.Confefîîonnaux  ,  &c.  &  la 
canaille  ,  des  gens  défgeuvrés  >  &  des  fem- 


jlieietres  les  y  fuivent.  Le*  Troyens  ^ 
voyant  l'ennemi  dans  leurs  murs  ,  ont 
recours  de  nouveau  au  Roi  &  au  Car- 
dinal de  Richelieu.  La  fourberie  &  la 
xnauvaife  foi  des  Jéfuites  paroifTent  au 
plus  grand  jour.  Tombés  dans  leurs  pro~ 
près  pièges  ,  ils  font  obligés  de  fortir^ 
ôc  laiffent  des  monumens  authentiques 
de  leur  cupidité  dans  pltifieurs  contrats 
de  conftkution  paffés  à  leur  profit  chez 
Couîon  Notaire ,  pour  des  fommcs  con- 
lidérables.  Cette  expnlfion  fî  heureufe 
pour  lesTroyens,  eft  mémorable  par  une 
médaille  ou  jetton  de  bronze  que  la  Ville 
fit  frapper  à  ce  fujet  ,  où  Ton  voit  d'un 
coté  fes  armes  avec  cette  infcription  : 
Sœpe  expugnaverant  me  à  juvtntutc  fud  ; 
&  fur  le  revers,  l'écufïon  de  France  avec 
la  fuite  du  partage  :  Etenim  non  potue-* 
runt  mihi.  Exergue  163  8.  Archives  de 
Troyes. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  fait  conduire 
&  enfermer  5  le  14  Mai ,  dans  leDonjonr 
du  Château  de  Vincennes  ,  M.  l'Abbé  de 
Saint- Cyran  ,  à  la  follicitation  des  Jé- 
fuites dont  cet  Abbé  s'étoit  attiré  la  haine , 
parce  qu'ils  lui  ateribuoient  l'excellent 
Livre  ,  imprimé  fous  le  nom  de  Parus 
Aurelius  3  qui.  réfute  tous  les  excès  de  ces 
Pères  contre  la  hiérarchie,  ôc  mec  en 
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fjottcîre  tontes  les- objections  qu'ils  avoieti£ 
formées  pouf  foutenir  leur  fyftême  d'or- 
gueil &  d'indépendance.  Abr.  de  VHift« 
EccL  tom.  XI.  p.  66. 

Le  P.  François-Matthieu-Cyprien  *  Je- 
fuite,  dont  la  vie  ne  formoic  qu'un  tiffà 
de  fourberies  ,  vient  des  Indes  Orientales 
à  Macao.  Ce  fourbe  >  l'efpion  des  Hollan* 
dois  qui  avoient  deffein  de  ruiner  cette 
Ville  ,  n'a  pas  à  peine  mis  pied  à  terre 
que  les  cloches  du  Collège  carillonnent 
avec  tant  de  force  que  le  Public  s'em- 
pre(Te  d'en  fçavoir  le  fujet.  On  lui  dit  i 
Enfin  le  P.  Cyprien'eft  venu  •  &  on  an- 
nonce ce  Jéfuite  comme  un  Saint  &  un 
Prophète.  Le  peuple  i  à  qui  il  en  va& 
pofe,  le  regardant  comme  un  Saint  9 
veut  avoir  de  fes  reliques.  Mais  l'Inqui- 
fition  avertie  de  fes  intrigues  ,  examine 
fes  prétendues  révélations  Se  prophéties  5 
&  ayant  reconnu  fes  impoftures,  elle  or- 
donne qu'il  foit  renvoyé  aux  Indes  ,  ou 
il  s'enfuit  parmi  les  Mores  avec  lefquels 
il  a  fini  fa  vie  comme  il  l'avoir  com- 
mencée. Mor.  prat>  tom.  I.  pag. 263. 

Année  1639. 

Charles  Zani ,  fils  du  Comte  Zani  dtf 
Boulogne  en  Italie,  entra  en  \6ij  dans 
la  Société  des  Jéfuiiçs  ,  après  avoir  fo? 
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îetnnellement  renoncé,  lui  Se  la  Société, 
à  cous  les  biens  qui  pourroient  lui  écheoir. 
Après  la  mort  de  fon  pere  &  de  fon 
frère,  les  Jéfuites  lui  perfuadent  de  fe 
retirer  pour  recueillir  fes  fucceffions  9 
mais  avec  la  précaution  de  lui  faire  faire 
vœu  d'y  rentrer  lorfque  fes  affaires  fe- 
ront arrangées  ,  8c  de  faire  donation  de 
fes  biens  à  la  Société.  Zani  figne  lacté  , 
Ôc  avec  la  permiffion  du  Général  Vitel- 
lefchi ,  il  quitte  le  27  Novembre  de  cette 
année  l'habit  de  Jéfuite.  Ayant  enfuite 
recueilli  fes  fucceffions,  il  veut  fe  rele- 
ver de  fon  vœu  :  Innocent  X  refufe  dé 
lui  en  accorder  difpenfe.  Zani  étant  tombé 
dangereufement  malade,  fait ,  à  la  perfua- 
Jtion  des  Jéfuites  qui  Taffiégeoient  nuit  Se 
jour  ,  fon  reftament  en  faveur  de  leur 
Collège  de  Boulogne  ,  &c  meurt.  Les  Jé- 
fuites fe  faififfent  auflî  tôt  de  tous  fes 
biens,  dont  enfuite  ils  font  obligés  de 
relâcher  une  partie  ,  qu'ils  ne  cèdent  qu'a- 
près l'avoir  fait  prefque  entièrement  dif- 
fîper  aux  héritiers  de  Zani.  Mot.  prat. 
tom.  I.  pag.  xyGè 

Fromond  &  Calenus  ,  exécuteurs  des 
dernières  volontés  de  Janfénius ,  Evêque 
d'Ypres  ,  mort  le  6  Mai  1638  ,  prennent 
foin  de  faire  imprimer  à  Louvain  fon 
grand  Ouvrage  ,  intitulé  ;  Augujîinus; 


Quelque  foin  que  Ton  prenne  de  tenir 
i  fecretce  l'impreffion  de  ce  Livre,  les  Jé-* 
fuites  de  ladite  ville  en  ont  connoifTance 
par  leur  P.  Viskerk  qui  fuborne  un  des 
|  Ouvriers  de  l'Imprimerie,  dontfil  reçoit 
toutes  les  feuilles  à  mefure  qu'elles  s'im- 
priment. Le  Livre  paroît  cependant  dans 
la  forme  la  plus  authentique  ,  revêtu  de 
privilège  &  ^^approbations  néceffaires. 
|  Hîjl.  du  Jan^m>m,  I.  pag.  y. 

Année  1640. 

Les  Jéfuites  fe  donnent  de  grands  mou- 
vemens  a  Rome  &  à  Bruxelles  pour  faire 
condamner  le  Livre  de  Janfénius ,  &  font 
imprimer  en  Flandre  un  Livre  intitulé  : 
!  Image  du  premier  fiécle  de  la  Compagnie  de, 
Je/us  f  où  ils  repréfentent  tout  ce  qui  leur 
ell  arrive  depuis  leur  établiflement  en 
1540.  Ce  Livre  fait  voir  à  quel  excès 
d'aveuglement  leur  vanité  &  leur  orgueil 
les  ont  conduits.  (  L'eftampe  qui  eft  au 
frontifpicede  cet  Ouvrage,  repréfente  au 
naturel  leur  véritable  caradère.)  Abr.de 
l6HiJl.  EccL  tom.  XII.  p.  197* 

E)om  Bernardin  de  Cardenas  ,  Reli- 
gieux de  S.  François  ,  célèbre  Prédica- 
teur &  zélé  Miffionnaire  ,  qui  feul  avec 
un  Frère ,  le  Crucifix  à  la  main  ,  s'étoit 
jette  au  milieu  des  Indiens  >  fi  barbares  , 


%u  aucun  autre  n'a  voie  pu  les  réduire.  A  près 
en  avoir  fournis  la  plus  grande  partie  à 
l'Empire  de  J.  G,  &  détruit  plus  de  douze 
■mille  Idoles  5  eft ,  en  vue  da  fon  zèle  , 
fait  Evêque  du  Paraguay ,  au  grand  dépit 
des  Jéfiu tes  qui ,  pendant  Tefpace  de  près 
de  vingt  ans  lui  font  fouflfrir  des  indi- 
gnités &  des  cruautés  doht  le  récit  fait 
horreur.  On  peut  voir  ^pftoire  de  ce 
Prélat,  &  jufqu'à  quel  point  les  Jéfuites 
poullent  l'irréligion  ,  la  perverfité  &  la 
fcélératelle  3  au  F.  tom.  de  la  Mor.  praL 
pag,  21  jufqii'ci  i83. 

Vers  ce  tern^  Dom  Hernando  Guer- 
rero.  Archevêque  de  Manille  aux  Ifles 
Philippines  ,  eft  traité  par  les  Jéfuites  à 
pea  près  comme  Dom  Jean  de  Palafox 
dans  le  Mexique  ,  pour  avoir  voulu  les 
empêcher  comme  lui  de  prêcher  &  de 
confetfer  fans  fa  permifîîon.  Ces  Pères  en 
viennent  à  de  tels  excès  que  le  Prélat  eft 
obligé  de  fe  retirer  en  fon  Eglife  &c  de 
tenir  entre  fes  mains  le  S.  Sacrement, 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  leur  barbarie. 
Affoibli  par  cette  fituation  ,  par  fon  grand 
âge  ,  &  parce  qu'il  n'avoir  pris  aucune 
nourriture  >  il  met  bas  le  S.  Ciboire  \ 
auffi-tôt  un  Sergent-Major  &  fes  foldats 
prennent  le  Prélat  ,  le  mènent  hors  la 
ville,  &  l'ayant  mis  dans  une  petite  bar-. 
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gué  5  ils  le  conduifent  dans  une  Ilîe  de-- 
ferre  ,  où  il  ne  trouve  pas  même  une 
çabanne  pour  fe  mettre  à  couvert.  Les 
Jéfuites  mettent  bientôt  la  confufion  dans 
|aville,  &  s'y  livrent  à  des  excès  inouis 
dont  le  détail  fe  trouve  dans  la  Lettre 
de  M.  dePalafox  auRoid'Efpagne.  Mon 
prat.  J.  pag.  zzG  &  tom.  VI. 

Les  Jéfuites  célèbrent  leur  année  fé.cu- 
laire  à  Goa  ,  ea  faifant  traîner  un  char 
de  triomphe,  où  la  Société  eftrepréfentée 
avec  toute  la  pompe  qu'on  peut  imaginer* 
Ce  char  roule  par  toute  la  ville  avec  l'ac- 
clamation de  tous  les  fpedateurs.f  Quel- 
ques-uns de  ces  Pères  ,  montés  fur  ce 
char  ,  étoient  tirés  par  leurs  Ecoliers  ha- 
billés en  Anges ,  parés  de  robes  blanches 
&  d'ailes  de  toutes  couleurs.  Cette  mar? 
che ,  accompagnée  d'une  mufique  fort 
délicate  ,  éroit  interrompue  lorfqu'on 
arrivoit  à  quelque  carrefour  ,  par  une 
autre  plus  mâle  compofée  de  tambours 
&  de  trompettes  qui  fonnoient  l'allarme 
&  la  charge  ;  car  alors  il  falloit  com- 
battre contre  des  Démons  qui  préten- 
doient  arrêter  le  char  &  empêcher  la 
Société  triomphante  d'achever  fa  car- 
rière. Comme  elle  eft  toujours  vidorieufe 
de  fes  ennemis  ,  les  combats  finifToient 
4  fqn  avantage ,  les  Démons,  choifis  auiïi 


parmi  leurs  Ecoliers ,  étant  d'intelligents 
&vec  les  Anges  pour  ne  pas  réfifter.  Un 
accident  trouble  la  fête.  Une  des  roues 
du  char  triomphant  s'étant  engagée  dans 
lin  trou  ,  d'où  toute  la  vertu  des  Anges 
qui  le  tiroient  ne  peut  le  faire  fortir, 
on  invoque  le  fecours  des  Diables  9  &c  la 
chofe  réuffit  heureufement.  Aufli  >  dit-on, 
que  les  Diables  avoient  pour  le  moins 
jutant  de  part  que  les  Anges  au  triomphe 
âe  la  Société.  Mor.  prat.  tom.  L  pag.  6f 
\£br.  de  rHiJl.  EccL  tom.  XII.  pag.  198, 

Fin  de  la  première  Partiç% 
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JE 


Année  1641. 


ùEs  Eleveurs  Eccléfiaftiques  Se  autres 
Princes  Catholiques  de  l'Empire  ,  écri- 
vent à  Urbain  VIII ,  par  leurs  Députés 
ZI.  Partie.  M 


(*54) 

en  PAffemblée  générale  de  Ratifbonne, 
au  fujet  de  l'infatiable  cupidité  Se  des 
fourberies  dont  les  jéfuites  fe  fervent 
pour  envahir  les  Monaftères  de  l'Alle- 
magne. Ainfi,  dit  le  P.  Hay,  Bénédictin, 
l'ardeur  de  ces  PP.  fe  refroidit  un  peu, 
non  par  vertu  ,  mais  par  impuilFance, 
Mot.  prat.  tcm.  I.  pag.  161. 

Les  Jéfuites,  polieifeurs  d'une  petite 
pièce  de  terre  proche  le  village  de  Sainte- 
Foi  à  deux  lieues  de  Grenade  en  Efpagne, 
y  font  élever  un  Moulin  &  détourner,  le 
canal  qui  paiïoit  par  ce  Village.  Ils  font 
venir  un  Notaire  qui  attefre  avec  plus  de 
vingt  témoins  ,  avoir  vu  tourner  ce  Mou- 
-  lin  fans  contradiction.  Toute  cette  opé- 
ration s'étant  faite  en  une  nuit ,  les  habi- 
tans  de  Sainte-  Foi  iort  étonnés  à  leur 
réveil  de  ce  prodige ,  &  fe  voyant  privés 
de  l'eau,  qui  la  veille  faifoit  aller  leur 
moulin  ,  rafent  celui  des  Jéfuites  ,  com- 
blent le  nouveau  folié,  $c  remettent  par  ce 
moyen  les  chefes  dans  l'état  où  elles 
étoient  le  jour  précédent.  Les  Jéfuites 
munis  de  l'acteftation  du  Notaire  ,  font 
mettre  en  prifon  quelques-uns  d~s  def- 
trudleurs  de  leur  ouvrage  merveilleux,  & 
citent  les  autres  en  la  Jurifdiétion  de 
Grenade  vendue  à  la  Société,  &  qui  en 
l6) 4  les  avait  fi  bien  vengés  du  meur- 


trier  de  îeur  Frère  Balthafar  des  Rois* 
Mais  un  des  Juges,  indigné  d'un  pareil 
traitement,  prend  la  dérenfe  des  oppri- 
més ,  &  oblige  les  autres  malgré  eux  , 
d'approuver  ce  qui  avoir  été  fait,  d'é- 
iargir  les  prifonniers ,  &  de  condamner 
les  Jéfuites  aux  dépens.  Mor.prat.  tom.  î. 

fi*g<  H** 

Le  célèbre  Augujîinus  de  Janfénius 
paroît  imprimé  à  Paris,  Se  eft  univerfel- 
lement  approuvé.  Les  Jéfuites  n'ayanc 
pu  >  malgré  leurs  mouvemens  à  la  Cour 
<îe  Rome  &  la  défenfe  faite  d'écrire  fur 
les  matières  de  la  Grâce,  en  arrêter  i'im- 
preffion  ni  la  publication  ,  obtiennent 
le  premier  Août  un  Décret  de  l'Inqui- 
fition  qui  en  interdit  la  le&ure.  Abr.dz 
VHiJl.  EccLtom.  X.  pag.  zu 

Année  1642. 

Urbain  VIII  croit  qu'il  fuffit  de  re- 
nouvelle»: &c  confirmer  les  Bulles  de  Pie 
V  contre  Baïus  ,  pour  étouffer  les  dif- 
putes  élevées  contre  le  Livre  de  Janfénius. 
Ce  Pape  ordonne  donc  qu'on  dreile  une 
Constitution  à  cet  effet  ,  &  défend  ex- 
prefTémenr  d'y  nommer  Janfénius.  La 
Bulle  eft  clrelfée  par  Albizzi ,  Affefleur  du 
S.  Office,  entièrement  livré  aux  Jéfuites, 
qui,  fans  avoir  égard  aux  ordres  précis 


cîtt  Pape ,  y  nomma  plufîeurs  fois  Janfc-* 
nius ,  &  y  mec  expreifément  que  YAy- 
gujlinus  de  Janfénius  renferme,  au  grand 
f caudale  des  Catholiques, ...  plulîeurs  pror 
portions  déjà  condamnées.  Cette IJulle  , 
quoiqu expédiée  le  6  Mars  de  cette  an- 
née ,  n'efl:  publiée  à  Rome  que  le  1 9  Juirç 
de  l'année  fuivante  \  encore  ne  s'y  déter- 
mine-t-on  que  fur  les  plus  vives  inftances 
des  Jéfuites.  Abr.  de  l'Jgi/l.  EccL  corn.  XL 
pag.  jz. 

Don  Matthieu  de  Caftro  eft  ,  vers  ce 
tems  ,  confacré  Evêque  par  Urbain  VIU 
qui  l'envoie  faire  des  Millions  dans  lç 
Royaume  d'Idabna.  Ce  Prélat ,  Bra- 
men  d'origine ,  obtient  du  Roi  More  la 
permilîion  de  bâtir  des  maifons  &  des 
Eglifes  dans  le  Royaume  de  ce  Prince, 
ce  que  l'Archevêque  de  Goa  Se  les  au-* 
très  Religieux  n'avaient  pu  obtenir  de- 
puis cent  quarante  ans  ni  par  prières  ni 
par  préfens.  Les  Jéfuites  jaloux  le  mal- 
traitent tellement  qu'il  eft  obligé  d'in- 
terrompre le  cours  de  fa  Miffion  ,  pour 
venir  trois  fois  à  Rome  ,  avec  des  peines 
extrêmes,  fe  plaindre  de  leurs  vexations 
&:  de  leurs  calomnies.  Mor.  prat.tom.  I\ 
pag,  z  2  3  &  tom.  III.  pag.  1 3  6 . 

La  Faculté  de  Théologie  de  Pans  , 
çenfurç  le  premier  Aoiif  ,  b  Livre  du 


îéfuite  Banni  comme  contenant  dés  pr<^ 
polirions  fauffes  ,  fcandaleufes  ,  témé- 
raires ,  contraires  aux  préceptes  de  Jefus- 
Chrift  ,  far  le  pardon  des  injures ,  &  à 
la  puiflance  des  Evêques,  ofFenfantes  les 
oreilles  pieufes  ,  &c.  Théol.Mor.des  Jéfi 
pag.  165. 

A  Jî  N  É  E  1643. 

Les  PP.  de  Sept-Maifons  >  Banni  &€ 
Rabardeau ,  Jéfuites  ,  pour  rendre  la  con-* 
duite  de  M.  PAbbé  de  Saint-Cyran  fuf- 
pe£teà  laPrinceffe  de  Guimené  i  dreffent 
de  concert  un  petit  Ecrit,  où  ils  fotitien- 
nent  que  plus  ôrz  ejl  dénué  de  grâces ,  plus 
ùn  doit  approcher  hardiment  de  Je/us  Chrijl 
dans  rEuchariJlie  ;  &  que  ceux  qui  fon  t 
templis  de  CàmoUr  d'eux-mêmes  &  fi  at- 
tachés au  monde  que  de  merveille  ,  font 
tres-bien  de  communier  tres-fouvent.  M.  de 
Saint-Cyran  ,  pour  répondre  à  cet  écrit , 
engage  M.  Arnauld  à  publier  le  Livre  de 
la  fréquente  Communion  3  qui  pafoîc  muni 
de  l'approbation  de  feize  Prélats  &  de 
vingt-quatre  Do6teurs.  Les  Jéfuites, fans 
égard  pour  ces  approbations  refpeftables, 
s'emportent  avec  fureur  contre  ce  Livre, 
Le  P.  Nouer,  Jéfuite  ,  qui  d'abord  avoit 
P&Hé  favorablement  de  ce  Livre  ,  ayant 
changé  de  ton  Se  parlé  publiquement 
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avec  peu  de  refpeét  à  1  egarcl  des  Prélats 
cjui  i'avoient  approuvé,  eft  contraint  par 
une  AflTemblée  générale  du  Clergé  de  de- 
mander  pardon  à  genoux  à  cesEvèques, 
&  de  rétrader,  le  2.8  Novembre  ,  par 
un  a£te  folemnel ,  imprimé  &c  répandu 

f>ar-tout  ,  les  excès  auxquels  il  s'étoic 
aifle  emporter.^/-.  defFIiJI.  Ecc.t.XII. 
pag.  *o*  vv, 

Il  paroîr  cette  année  un  Recueil  de 
plufieurs  proportions  révoltantes  ,  tirées 
des  Livres  des  Jéfuites.  Ce  Recueil  eft 
intitulé  :  Théologie  Morale  des  Jcfultet. 
Us  Patrnhuent  avec  fondement  à  M.  Ar- 
muld ,  dans  une  réponfe  pleine  d'em- 
portement,  qu'ils  y  oppofent  par  la  plume 
de  leur  P.  Pinthereau. 

Un  Jéfuite  de  Malaga  ,  au  Royaume 
de  Grenade  en  Efpagne  ,  en  qui  fe  con- 
fioit  un  homme  qui  avoit  deffein  de  fe 
retirer  du  monde ,  &  qui  vouloir  faire  un 
teftament  en  faveur  des  Jéfuites  établis 
en  cette  ville  ,  lui  fait  figner  une  dona- 
tion entre-vifs,  &c  quatre  jours  après  ces 
PP.  le  chaffentdefa  maifon.  Il  s'en  plaint 
en  Juftice  ;  comme  l'on  ne  juge  que  fur 
ce  qui  eft  écrit ,  fes  larmes  n'obtiennent 
rien  ;  les  Jéfuites  demeurent  en  poflef- 
jfion  de  fon  bien  ,  &  il  eft  réduit  à  de- 
mander l'aumône.  Mor. pr.com.  Lp. 


En  164)  ou  1044  >  les  Jéfuifes  forïs 
chalïes  de  l'Ifle  de  Malthe,  où  ils  sé* 
toienc  introduits  à  charge  d'inftruire  &€ 
faire  étudier  les  jeunes  Chevaliers  qu'on 
y  élève.  Le  Grand  -  Maître  leur  avoir 
donné  une  maifon,  &  un^venu  fufiifanî 
pour  s'entretenir  avec  honneur.  La  ftéri- 
litéde  cette  Ifle,  qui  oblige  lesMarchands 
de  faire  venir  du  bled  de  Sicile  pour  la 
fubfiftancedes  habitans ,  excite  lacupidité 
de  ces  PP. ,  qui  en  devenant  Marchands 
de  cette  denrée  >  caufent  on  grand  préju- 
dice a  ceux  de  cette  îfle.  Les  Turcs  ayant 
infefté  ta  mer ,  occafionnent  une  famine 
dans  rifle  de  Mahhe.  Les  Jéfuires  vont 
trouver  le  Grand-Maître  5  &  fe  mettent 
au  rang  des  affamés,  en  lui  difanr  qu'ils 
ont  paflfé  le  jour  précédent  fans  manger 
de  pain.  Le  Grand- Maître  les  croyant 
fincères,  ordonne,  malgré  Poppofnion  de 
quelques  Chevaliers,  qu'on  leur  délivre 
une  part  du  peu  de  bled  qui  reftoit  dans 
lesgreniers, publics.  Quelques  jours  après, 
le  Jéfuite  Caffiaita  ayant  été  convaincit 
d'un  crime  abominable ,  rous  les  Cheva- 
liers ,  après  l'avoir  puni ,  le  mettent  avec 
fes  Compagnons  dans  une  felouque  qui 
fes  conduit  en  Sicile.  On  viiitele  Col- 
lège >  &  on  trouve  bientôr  les  greniers 
pleins  de  froment.  Le  Grand- Maître  qui 


d'abord  avoit  blâmé  la  conduite  des  Che- 
valiers ,  étant  inftruit  du  crime  de  Caf- 
/îaita,  &  convaincu  par  lui-même  de  ta 
fourberie  des  autres  Jéfuites  ,  approuve 
tout  ce  qui  a  été  fait  ,  &  fe  fert  de  la 
prpvifion  de  faéed  pour  remédier  à  lané- 
edîité  préfente.  Mon  prau  t.  I.p.zu. 

Année  i  6 44. 

Les  Jéfuites  du  Collège  de  Prague  re- 
montrent à  l'Empereur  qu'après  s'être 
employés  toute  l'année  au  public ,  ils  ont 
befoin  d'une  maifon  de  recréation  pour 
reprendre  leurs  efprits  pendant  les  va- 
cances y  qu'il  y  a  une  petite  Abbaye  de 
l'Ordre  de  Cîceaux  ,  appellée  Aula  Regia> 
diftante  de  Prague  d'une  heure  de  chemin* 
qui  leur  feroit  fort  commode;  que  d'ail- 
leurs elle  n'eft  occupée  que  par  fïx  Moi- 
nes vivans  dans  la  diffolution  &  le  fcan- 
daie,qui  négligent  l'Office  Divin,  &c. 
L'Empereur,  fans  aucune  information, 
envoie  un  CommifTaire  avec  deux  Jé- 
fuites pour  les  mettre  en  poffelïion  de 
cette  Abbaye.  Le  Commiffaire  y  ayant 
trouve  un  Abbé,  foixanre  &  un  Religieux, 
&:  treize  Novices,  Te  conduifant  religieu- 
fement  Se  allidqs  aux  Offices,  les  deux 
Jéfuites  lui  perfuadent  que  ce  font  des 
Payfans  hJj>illés  en  Moines  que  l'Abbé  a 


£ût  venir  far  l'avis  qu'il  a  reçu  de  ce  qui 
dévoie  arriver.  L'Abbé  ayant  juilifié  le 
contraire  par  les  a£tes  authentiques  de 
toutes  les  profeffions  ,  efl:  mené  à  l'Em- 
pereur qui  le  renvoie  avec  honneur  dans 
fon  Abbaye  ,  d'où  les  deux  Jéfuites  qui 
y  étoient  reftés  en  attendant  la  décifioit 
de  Sa  Majefté  Impériale  ,  font  congédiés 
avec  honte  &  confulîon.  Ibid.  tomt  I% 
pag.  110. 

Les  Jéfuites  du  Paraguay  fe  joignent 
au  Gouverneur  ennemi  de  Don  Bernar- 
din de  Cardenas,  Evèque  du  Pays,  font 
déclarer  le  fiége  vacant,  &  en  font  donner 
l'adminiftration  à  un  Chanoine  imbé- 
cille  ;  ils  tirent  enfuite  avec  violence 
l'Evêque  de  fon  Eglife,  &  le  mettent 
dans  une  barque  qu'ils  laiffent  aller  au 
gré  de  la  rivière.  Ibid.  lom.III.  p.  Gn. 

Le  Roi  d'Efpagne  ayant  demandé  vers 
ce  te  m  s  quelques  contributions  à  la  ville 
de  Grenade  ,  &  les  avis  étant  partagés 
fur  ce  qu'on  avoit  à  faire  ,  on  confulte  le 
P.  Marmol ,  Jéfaite  5  alors  Profefleur  de 
Théologie ,  &  depuis  Redeur  du  Collège 
de  S.  Hermenigilde  à  Séville ,  par  les  con- 
feils  duquel  ils  firent  la  mémorable  ban- 

? percute  dont  on  pariera  en  1645.  Ce 
éfuite  répond  aux  uns  ôc  aux  autres  qu'ils 
pécheront  mortellement.Ceux  qui  étoient 


Je  1  avis  de  contribuer  lui  demandent  fa 
décifion  par  écrit  qu'il  figne  j.ceux  de  la- 
vis contraire  lui  font  la  même  demande,, 
maisilrefufe  en  difanr.Cen  eft:  pas  l'ufage 
de  la  Société  de  figner  les  avis  qui  ne  font 
pas  favorables  aux  Rois  &  aux  Princes* 
Ibid.  tom.  I.  pag.210. 

Les  Jéfuites  engagent  leur  P.  Petau  à 
écrire  contre  le  Livre  de  la  fréquente  Com- 
munion. Ce  Jéfuite  obéit  à  regret  ;  auflî 
réu(îît-il  fort  mal.  Sa  production  ayant 
été  mife  en  poudre  par  M.  Arnauld  ,  ils 
ont  recours  à  M.  Raconis  ,  Eve  que  d& 
Lavaur ,  qui  s 'étant  rendu  insupportable- 
dans  fon  D'iocèfe  9  n'ofoit  y  aller  ,  &c  ré- 
fïdoit  à  Paris.  Ce  Prélat  défœuvré  prête 
fa  plume  à  la  Société ,  &  écrit  à  Rome 
une  Lettre  fanglante  &  pleine  de  calom- 
nies contre  ce  Livre,  fon  Auteur,  &c  les, 
Eveques  qui  lavoient  approuvé.  Ses  écrits 
folidement  réfutés,  il  devient  la  rifée  de- 
la  France  -y  &r  les  Evêques  ,  dans  une  de 
leurs  AlTemblées  générales,  le  forcent  de 
défavouer  cette  Lettre  ,  avec  menaces  de 
lui  faire  faire  fon  procès,  s'il  en  étoit  re- 
connu l'Auteur.  Abr.  de  VHifi.  Ecct.  tom* 
XII.  p.  17. 

Le  P.  Hereau,  Profetfeur  delà  Théo- 
logie Morale  au  Collège  des  Jéfuites  à 
Paris  3  ayant  di£té  en  1642.0  la  doctrine 


de  fa  Société  contre  la  vie  te  Pautorité 
des  Rois,  conftatée  par  des  ades  authen- 
tiques  de  i'Univerfué,  &c  ces  ades  étant 
parvenus  jufqu'au  Roi,  Sa  Majefté  ,  par 
un  Arrêt  de  ion  Confeil  du  28  Avril  de 
cette  année  ,  fait  très  -  expretTes  défenfes 
aux  Jéfuites  de  traiter  à  l'avenir  de  pa- 
reilles proportions  ,  avec  injondion  aux 
Supérieurs  d'y  veiller  exadement  ,&  ce- 
pendant que  le  P.  Hereau  demeurera  en 
arrêt  en  la  Maifon  de  leur  Collège  ,  juf- 
qu'à  ce  que  par  fadite  Majefté  en  ait  été 
autremenc  ordonné. Rte.  de  Pikes,p.  587» 

^  A   N   N   È   E      1^45  • 

Deux  fadieux  entreprennent  de  fe 
rendre  maîtres  de  la  Chine.  Ils  pénétrent 
}ufqu'au  cœur  de  cet  Empire,  &  tout  fe 
foumet  à  eux*  Les  jefuites  qui  ne  s'ou- 
blioient  pas  dans  cette  révolution  ,  fe 
promettaient  bien  de  profiter  de  la  dif- 
corde  qui  s'étoit  mife  entre  les  deux 
Conquérans  y  &  qu'ils  avoient  ménagée^ 
mais  le  grand  Cham  des  Tartares  9  averti 
de  cette  dtfcorde  ,  franchit  la  muraille  de 
la  Chine  ,  &  met  d'accord  les  deux  ri- 
vaux par  un  Arrêt  femblable  à  celui  oui 
fut  rendu  au  fujet  de  l'huître.  Polit,  des 
PaS-  f& 

Les  Evêques  de  France  envoient  â 
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Rome  M.  Bourgeois  >  Do&eur  de  SoP 
bonne  &  Chanoine  de  Verdun  ,  pour  y 
défendre  contre  la  cabale  des  Jéfuites 
le  Livre  de  la  fréquente  Communion  de 
M.  Arnauld.  Ce  Livre  au  lieu  d'être 
trouvé  répréhenfible,  eft  goûté  des  gens 
de  mérite  Se  du  P.  Melchior  Inchofer  s 
Jéfuite  eftimé  du  Pape  &  des  Cardinaux, 
célèbre  par  fa  fcience,  fa  grande  vertu 
&  fon  attachement  à  la  vérité ,  Auteur  de 
rHiftoireEccléfiaftiquedeHongrie5deplu- 
fïeurs  autres  ouvrages  dont  les  titres  fe  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains 
de  la  Société  ,  &  de  quelques  autres  qui 
ne  portent  pas  fon  nom  5  comme  celui 
qui  eft  intitulé  :  La  Monarchie  desSclipfes, 
où  il  relève  la  politique  &  les  défauts  de 
fes  Confrères ,  qui,  l'ayant  foupçonné 
avec  fondement  d'en  être  l'Auteur ,  ainfî 
que  d'avoir  préfenté  au  Pape  un  Mémoire 
contenant  vingt-neuf  articles  d'une  ré- 
forme nécefïaire  dans  fa  Société  5  le  con- 
damnent au  banniflTement  5c  à  l'enlè- 
vement 5  ce  qui  eft  exécuté.  Mais  le  Pape 
informé  de  cet  enlèvement,  fait  venir 
aufli  tôt  le  Général ,  qui  effrayé  des  me- 
naces &c  des  ordres  abfolus  de  Sa  Sain- 
teté ,  fait  courir  après  le  proferit ,  &  le 
fait  ramener  à  Rome.  Abr.  de  l'Hifl.EccL 
tom.XII.  pag.  i$.z8* 


Les  Jéfuites  de  Séville  font  une  mf& 
queroute  de  quatre  cens  cinquante  milk 
ducats,  qui  valent  monnoie  de  France  en- 
viron deux  millions  deux  cens  cinquante 
mille  livres  ,  fur  quoi  ils  payent  environ 
quatorze  mille  ducats  &c  fix  millions  de 
maravedis  ,  qui  valent  enfemble  cent 
cinq  mille  deux  cens  quatre-vingt-qua- 
torze livres  ,  &c  volent  par  conféquent  à 
leurs  Créanciers  au  moins  deux  millions 
eent-quarante  mille  fept  cent-lix  livres. 
Voici  l'abrégé  de  leur  friponnerie  qui 
caufe  la  ruine  d'un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  &  même  de  familles  entières* 
André  Villar,  Procureur  du  Collège  de 
Saint-Hermenigilde  ,  une  des  fept  mai- 
fons  qu'ils  ont  à  Séville ,  autorifé  par  fes 
Supérieurs  Ôc  aidé  de  fes  Confrères,  em- 
prunte à  intérêt ,  à  rente  &  autres  titres  3 
plus  de  quatre  cens  cinquante  mille  ducats 
dont  il  fe  fertpour  trafiquer  dans  Séville 
&  aux  Indes  ,  pour  faire  bâtir  des  mai- 
fons  &  moulins ,  pour  acheter  des  jardins, 
des  terres  &  plufieurs  troupeaux  de  dif- 
férent bétail.  Lesjéfuites  voyant  leurs 
affaires  en  bon  train  ,  &  fe  fentant  les 
mains  pleines,  font  arrêter  te  P.  Villar  3 
Se  lui  ôtent  les  Livres  de  compte,  papiers 
&  regiftres  qu'il  avoit  dans  fa  chambre. 
LeProvincial&kReûeur  aflembknt  kurs 


Créanciers,  auxquels  îlspropofent  moine 
de  perte.  Tous  refufent  cette  propofi- 
tion  y  quelques-uns  dans  l'efpérance  de 
ne  pas  tout  perdre  ,  fe  prêtent  à  quelques 
arr/ngemens  y  mais  ces  Pères  ne  trouvant 
point  leur  compte  en  s'arrangeant ,  fonc 
fi  bien  qu'à  la  fin  ils  ne  payent  à  leurs 
Créanciers  que  la  fomme  ci-deflfus  men  - 
tionnée. Dans  l'examen  fait  par  ordre  du 
Roi,  des  Pvegiftres  dudit  Collège  }  on  dé- 
couvre une  autre  friponnerie  non  moins 
criante.  Parmi  ces  Regiftres  ,  il  s'en 
trouve  un  ayant  pour  titre  :  Livre  des 
œuvres  pies  fecraes  ^  dans  lequel  étoir 
écrit:  «  H  faut  temporifer  avec  don  Ro- 
drigue Barba  Caveça  de  Vaca  jafau'à  la 
mort  du  Bénéficier  Jean  Seguer  deVa- 
îefco  ;  &  lorfqu'il  fera  décédé  (  il  avoir 
alors  80  ans  )  il  faudra  fermer  la  porte 
audit  don  Rodrigue  de  Barba  comme  Cv1 
on  n'avoir  point  eu  affaire  à  lui.  35  £t  plus 
bas:  «  Perfonne  ne  doit  avoir  connoif- 
fance  de  ce  Livre  ni  des  biens  Se  revenus 
dudit  Collège  ,  finon  les  Procureurs  ,  le 
Reéieur ,  le  Provincial  &  îes  Confulteurs 
de  la  Province.  33  On  développe  ce  myf- 
tère  s  &  il  demeure  confiant  qu'un  Ca- 
valier ,  l'un  des  vingt-quatre  de  Sévilte, 
nommé  Jean  de  Monfalve  y  revenu  fort 
riche  des  Indes ,  étant  fur  le  point  de 


mourir  ,  avoir  fait  un  reftament  &  mis 
enrre  les  mains  de  fon  Confefleur,  Je- 
fuite  ,  tant  en  argent  qu'en  meubles  >■  las 
valeur  de  quatre  -  vingt-  cinq  mille  du- 
cats »  à  charge  par  les  Jéfuites  d'en  faire 
trois  mille  trois  cens  de  rente  à  Don 
Rodrigue  de  Barba  fon  neveu  &  ion  hé- 
ritier ;  &  que  depuisljo  ans  ces  Pères,  au* 
lieu  d'exécuter  ce  teftament,  îouilToienc: 
du  revenu ,  &  donnoient  par  an  en  former 
d'aumône  trois  cens  ducats  à  l'héritier» 
Mor.  prat.  tom,  I.  pag.  188.  20Z. 

A  n  n  É  e    1 646  . 

Le  Métropolitain  &  PAudience  de  la 
Plata  ayant  ordonné  le  rétabliflTement  de- 
Bernardin  de  Cardenas ,  Eveque  du  Para- 
guai  (voyt{  16*44?  ,,  ce  Prélat  revient  & 
rentre  dans  fon  Diocèfe  ,  d'où  les  Jéfuites 
le  chaffenrune  féconde  fois,  ïbid.  t.  II£* 
p.  Sr  i  . 

Innocent  X  ,  pour  remédier  aux  abus, 
intolérables  de  la  Société  >  publie  une 
Conftitution  pleine  de  fageffe  &  d'é- 
quité à  laquelle  ce  Pape  prétend  que  tous 
les  Jéfuites  foient  tenus  d'obîir  tous  6£ 
pour  toujours,  fous  peine  d'excommuni- 
cation ïpfo  facîo.  Ces  Pères  fe  foulevent 
auffi-rôt  contre  lui.  Déuonc,  d&  la  doMr* 
des  Jéf*  pag.  ijtoi 


(  i<?8  ) 

Année    1647 < 

Le  P.  Deftouches ,  Jéfuite  ,  étant  parti 
de  Chartres  vers  la  fin  de  Décembre  ,  va 
coucher  à  Ârtenai  dans  une  hôtellerie , 
ôù  le  lendemain  on  le  trouve  mort  dans 
fon  lit  5  le  vifage  ,  la  gorge  &  le  cœur 
percés  de  coups  de  canif  qu'il  tenoit  à  la 
main;  un  billet  de  fon  écriture  trouvé  dans 
fes  habits ,  fait  connoître  la  caufe  de  fon 
défefpoir-  il  dit  qu'il  a  mieux  aimé  mou- 
rir que  de  caufer  la  mort  à  une  infinité 
de  perfonnes*  On  trouve,  outre  ce  bil- 
let, des  écrits  peu  conformes  aux  bon- 
nes mœurs  ,  aux  maximes  de  l'Etat  y  Se 
à  la  do&rine  reçue  en  France  ;  &  un 
autre  billet  écrit  en  grec  ,  qui  eût  pu 
fervir  d'inftruclion  à  un  Ravaillac  :  tout 
cela  le  fait  foupçonner  d'intelligence  avec 
les  Efpagnols.  Un  Jéfuite  d'Orléans  qui 
loue  &  exeufe  cette  mort  ,  eft  interdit 
par  l'Evêque.  Les  autres  défavouent  ce 
cher  Confrère,  &c  difent  qu'ils  l'avoient 
chafifé  de  leur  Compagnie.  Larr.HiJl.  de 
Louis  XI F.  fur  1647. 

Année  1648. 

Pierre  Jarrige ,  un  des  plus  fameux  Pré-^ 
dicateurs  Jéfuites  /piqué  de  ne  pas  ob- 
tenir dans  fon  Ordre  les  emplois  donc 


il  fe  croyoît  digne  ,  ayant  réfolu  de  fe 
faire  Proteftant,  &c  fait  en  1647  ,  le  jour 
de  Noël,  fon  abjuration  dans  le  Confîf- 
toire  de  PEglife  Réformée  de  la  Ro* 
chelle  ,  donne  au  Public  en  cette  année 
un  Livre  intitulé  :  Le  Jéfuite  fur  Vccha- 
faudy  où  il  fait  voir  que  ces  PP.  ont  pour 
maxime  favorite  d'attaquer  ceux  qu'ils 
croyent  en  état  de  révéler  leurs  crimes  £ 
il  les  accufe  d'être  criminels  de  lèze-Ma- 
jefté  ,  fauffaires,  ufurpateurs ,  &  de  faire 
périr  des  enfans  trouvés;  il  donne  un 
détail  afFfeux  des  impudicités  qu'ils  coiri- 
mettentdans  leurs  Clafïej,  leurs  Eglifes, 
leurs  Maifons  &  dans  les  Couvens  de 
Religieufesj  il  met  au  grand  jour  leurs 
vengeances  ,  leurs  ingratitudes  ,  leurs 
cupidités  :  en  un  mot  tous  les  crimes  &  les 
horreurs  qu'il  leur  reproche,  font  frémir. 
Les  Curieux  peuvent  fefatisfaire  dans  fe 
Livre  même  •  pour  nous 9  nous  nous  con- 
tenterons de  donner  ici  un  trait  de  leur 
cupidité  &  de  leur  cruauté  envers  des  in- 
nocens ,  viétimes  de  leur  avance.  «  Les 
»  Jéfuites  y  dit  Jarrige  ,  ayant  pris  po£- 
»  feffion  du  Prieuré  de  S.  Machaire  fut 
»?  la  Garonne  ,  dans  un  tems  où  il  ne 
*>  valoit  que  cinq  cens  écus  de  revenu  , 
>5  Pont  fait  monter  par  des  moyens  in- 
35  connus  à  tous  autres  >  à  douze  mille 


(il®) 

fi  livres  de  rente,  lis  fe  font  cïonftér , 
?>  dit- il  ailleurs  ,  en  ^obligeant  d'en 
55  remplir  les  charges  >  un  Hôpital  firué 
35  dans  la  grande  rue  desFoflcs,  près  la 
h  Maifon  de  Ville  à  Bordeaux  >  d'un 
>y  revenu  confîdérable  ,  deftiné  à  rece- 
5>  voir  les  Pèlerins  de  S.  Jacques  ,  &  à 
55  nourrir  &  élever  les  enfans  que  la  pau- 
*>  vrecé  ou  la  cruauté  des  mères  expo- 
?5  fent  fur  le  chemin.  Us  y  reçoivent  , 
55  aflure^t-iî  ,  fi  mal  les  Pèlerins  qu'ils 
»  riofenr  y  revenir^  &  ils  donnent  les 
>>  enfans  à  des  femmes  qui  les  malcrai- 
»  tent ,  leur  re*ufent  le  néce(faire  &  les 
jy  font  mourir  j  ou  bien  ils  les  mettent 
»  entre  les  mains  de  femmes  perdues 
35  de  débauche,  avec  lefquelles  ces  inrro- 
3jr  cens  fuçant  le  pcifon  au  lieu  de  nour- 
»  riture,  périment  dans  des  douleurs  ai- 
3>  guës  y  de  forte  que  de  dix  enfans  qui 
>5  entrent  dans  cet  Hôpital  ,  à  peine  en 
35  refte-t-il  un  vivant.  Ils  ont  ,  ajoute 
35  l'Auteur ,  fait  évoquer  les  caufes  de 
»»  cet  Hôpital  au  Parlement  de  Greno- 
>3  ble  5  pour  fouftraire  à  la  Juftice  du 
35  Parlement  de  Bordeaux  ceux  qui  pour- 
35  roient  fe  pourvoir  contre  leurs  cruau- 
>5  tés  &  injuftices  ».  Janige,  rentré  par 
la  fuite  dans  la  Sociécé  fans  avoir  re- 
traité fon  Livre  ?  Se  dont  on  n'a  poinc 


entendu  parler  depuis  qu'il  a  feulement 
reconnu  avoir  parlé  avec  rrop  de  pa-flionr 
6c  d'anffcnoiîté',  ne  peut  être  accufé,  fai- 
fant  abftradtion  de  fon  apoftafie  ,  que 
d'un  rrop  grand  defir  de  fe  venger.  M&- 
térU  Jêf  fur  réchaf.  Prèf.  de  la  Monarck* 
des  Solipfes  ,  pag.  $5. 

On  apprend  par  des  Lettres  reçues  de 
la  Chine  3  que  les  Jéfmtes  pratiquent  tou- 
jours ce  qui  eft  condamné  par  un  Décret 
de  la  Congrégation  de  PrôpagandaFide  * 
rendu  en  1645  >  publié  en  1647  dans  ca 
vafte  Empire:  qu'ils  fe  moquent  de  routes 
les  décidons, &  ne  les  adoptent  qu'autant 
qu  elles  leur  font  favorables.  Morale prat* 
tom.  ILpag,  j5+ 

Année  1649. 

%  Charles  I,  Roi  d'Angleterre  eft  déca- 
pité le  9  Février,  Les  Jéfuites  font  les  Au- 
teurs fecrets  de  cette  Tragédie ,  &  des 
brouitleries  qui  étoient  furvenues  entre- 
ce  Prince  &  fon  Parlement ,  dans  ledef- 
fein  de  fe  rendre  maîtres  de  ce  Royaume,; 
de  décrier  les  Proteftans  &  les  rendre 
odieux  aux  Catholiques.  Polit,  des  Jefl 

Après  la  mort  de  Don  Diégo  de  Ef~ 
cobar  Offorio,  Gouverneur  du'Paraguai* 
ennemi  déclaré  de  Don  Bernardin  d& 


Cardenas  ,  ce  Prélac  efl:  élu  tout  d'unô 
Voix  Gouverneur  du  Pays.  Les  QfficierS 
indignés  de  ce  que  les  Jéfuites  avoient 
chaue  trois  de  leurs  Evêques  &  réduit  les 
peuples  dans  une  aftreuie  pauvreté,  les 
chalfent  avec  le  confentement  de  tout  lé 
peuple  de  la  Ville  de  l'AlTomption ,  ca- 
pitale du  Paraguai.  Ces  PP.  affemblenc 
aufli-tôc  quatre  mille  Indiens  qui  dcpen- 
doient  d'eux  ,  dont  ils  donnent  le  com- 
fnandemçnt  à  Sébaftien  de  Léon  qu'ils 
nomment  Gouverneur  de  l'Aflbmption, 
àinfi  que  des  Provinces  de  Parana  &c  d'U- 
raguài ,  où  i!§  font  Curés.  Léon  s'avance 
vers  cette  ville;  les  habitans  en  viennent 
àux  mains  ;  mais  contraints  de  céder  au 
nombre  fupérieur  des  Indiens,  Léon  en- 
tre dans  la  ville  avec  les  Indiens  &  les 
Jéfuites  qui  y  exercent  les  cruautés  les 
plus  inouïes  ,  commettent  des  crimes 
abominables  ,  emprifonnent  les  Prêtres 
&  alliégent  l'Eveque  dans  Ton  Eglife.  La 
faim  oblige  ceux  qui  croient  dans  cette 
Eglife  avec  le  Prélat  d'en  ouvrir  les  por- 
tes. Léon  y  entre  fuivi  d'Arquebusiers 
Indiens  &c  de  trois  Chanoines  livrés  aux 
Jéfuites,  qui  ayant  trouvé  l'Evêque  ap- 
puyé fur  le  grand  Autel  ,  revêtu  de  fes 
habits  Pontificaux,  &r  tenant  le  S.  Sacre- 
ment entre  fes  mains  ,  le  lui  arrachent, 


le  chargent  d'injures  ,  le  font  fortir  $ 
coups  de  poings  de  fon  Eglife,  &  le  tienr 
nent  enfermé  pendant  onze  jours  dans 
une prifon obfcure  d'où  on  le  retire  pouf 
le  mettre  dans  une  barque  avec  des  fol- 
dats  auxquels  on  faitdéfenfes  fous  peine 
de  la  vie  de  le  laiflfer  aborder  ailleurs 
qu'en  la  ville  de  Sainte-Foi ,  diftante  de 
deux  cens  lieues  de  celle  de  l'AlTomp- 
îion.  Mor„  ptat.  tom.  V.  Hijl.  de  VEv/dii 
Par.  part.  I.  Ckup.  /  2  &  fuiv. 

Don  Jean  de  Palafox  ,  Eveque  d'An- 
gelopolis ,  dans  fa  Lettre  à  Innocent  X9 
fur  la  conduite  des  Jéluîtes  a  la  Chine^ 
s'exprime  ainfi  ;  «  Toute  l'Ëgiife  de  la 
Chine  gémit  Se  fe  plaint  de  ce  qu'elle 
n'eft  pas  tant  instruire  que  féduite  paries 
inftrudions  que  les  Jéfuirçs  lui  ont  don- 
nées touchant  la  pureté  de  notre  croyance; 
de  ce  qu'ils  l'ont  privée  de  toute  la  JuriG 
didion  Ecclénaftique  ;  de  ce  qu'ils  qnç 
caché  la  Croix  de  Notre  Sauveur  5  &  au- 
torifé  plufieurs  coijtumes  toutes  Païen- 
nes ;  de  ce  qu'ils  ont  plutôt  corrompu 
qu'ils  n'ont  introduit  celles  ^jtii  fonç 
véritablement  Chrétiennes  ;  de  ce  qu'erç 
faifant,  lî  l?on  peut  parler  ainfi,  chrif- 
îianifer  les  Idolâtres  ,  ils  ont  faiç 
idolâtrer  les  Chrétiens  ;  de  ce  qu'ils  ons 
pnj.  pi.çu  §ç  ^lial  ea  fnêpiç  f$>\$ 


•jneme  temple  &  en  mêmes  autels  ;  8c 
enfin  cette  Nation  voit  avec  une  douleur 
inconcevable  que  fous  le  malque  du  Chrif- 
îianifme  ,  on  révère  les  Idoles  9  ou  pour 
mieux  dire  5  que  fous  le  mafque  du  Paga- 
nifme  ,  on  a  fouillé  la  pureté  de  notre 
Religion  ».  Abr.  de  VHiJî.EccL  tom.  XIL 
jtczg.  116.  On  trouve  dans  la  Lettre  au 
P..  de  Rada,  Provincial  des  Jéftiires,  une 
partie  des  indignités  que  Don  Palafox 
a  eu  à  fouffrir  de  la  part  des  Jéfuites. 
Mor.prat.  tom.  ILpag.  507. 

M.  Puys ,  Curé  de  S.  Nizier  de  Lyon  , 
ayant  traduit  en  François  un  excellent 
Livre  fur  le  devoir  des  Chrétiens  à  leurs 
Paroifles  contre  ceux  qui  les  en  détour- 
nent ,  les  Jéfuites  s'y  croyent  bleflcs  ;  le 
P.  Albi,  un  d'eux  ,  fait  paroitre  un  Livre 
fanglant  contre  ce  Curé,  que  ces  PP.  dif- 
tribuent  &  vendent  eux-mêmes  dans  leur 
Eglife  le  jour  de  l'AlTomprion.  On  y  ac- 
eufe  M.  Puys  ,  entre  autres  chofes  ,  de 
s'être  rendu  fcandaleux  par  fes  galante*- 
ries,  d'être  fufpect  d'impiété  ,  d'être  hé- 
rétique dé  excommunié  ,  enfin  d'être  di- 
gne du  feu.  M.  Puys  répond  ,  de  le  Pere 
Albi  foutient  dans  un  fécond  ouvrage  fes 
^ceufations.  L'affaire  s'accommode  ce- 
pendant en  préfence  d'un  grand  nombre 
de  perfonnes  de  la  manière  fuivante  : 


M.  Puys  déclare  que  ce  qu'il  a  écrie  ne 
s'adrelïe  point  aux  Jéfuites ,  qu'il  a  parlé 
en  général  contre  .ceux  qui  éloignent  les 
Fidèles  des  Paroilïes  ?fans  ayoir  penféen 
cela  attaquer  la  Société  3  &c  qu'au  con- 
traire il  Thonoroit  avec  amour.  Ces  pa- 
roles, fans  rétractation  •  fans  abfolution  , 
fuflifent  pour  relever  le  Curé  de  fon 
apoftafie  ,  de  fes  fçandales  &  de  fon  ex- 
communication.» Le  P,  Albi  dit  enfuirez 
»  La  créance  que  j'ai  eue  que  vous  atta- 
quiez la  Compagnie  dont  fai  l'honneur 
d'être  ,  ma  fait  prendre  la  plume  pour 
y  répondre  ;  &  j'ai  cru  que  la  manière 
dont  j'ai  ufé  m'étoit  permile  ;  mais  con- 
noifTant  mieux  votre  intention  >  je  viens 
vous  déclarer  qu'il  n'y  a  plus  rien  qui 
m'empêche  dé  vous  tenir  pour  un  homme 
d'efprit,  très-éclairé ,  de  doctrine  ortho- 
doxe ,  de  mœurs  irrépréhenfibles  ,  en  un 
mot  pour  un  digne  Pafteur  de  votre  Egli^- 
fe  :  c'eft  une  déclaration  que  je  fais  avec 
joie  ,  êc  je  prie  ces  Meneurs  de  s'en 
fouvenir  55.  Les  Jéfuites  fe  croyent  donc 
en  droit  d'attaquer  par  les  calomnies  les 
plus  noires  ceux  qui  s'elevent  contre  eux 
&  contre  la  corruption  de  leur  morale,. 
Leur.  XK  des  ProvP 


t*70 
Année  1650; 

Copie  d'un  pafleport  accordé  par  les 
Jéfuites  pour  deux  cens  mille  florins. 

Nous  fouflignés  ,  procédons  ÔC  promets- 
tons  en  foi  de  Prêtres  ôc  de  vrais  Reli- 
gieux ^  au  nom  de  notre  Compagnie  >  a 
cet  effet  fuiïifamment  autorifés  3  qu'elle 
prend  Maître  Hippoly te  Bracm  ,  Licentié 
en  Droit ,  fous  la  protedtion  ,  &  promet 
de  le  défendre  contre  toutes  les  Puiflan- 
ces  infernales  qui  pourroient  attenter  fur 
fon  honneur  ,  fon  ame  ,  fa  perfonne  , 
fes  biens  &c  moyens,  que  nous  conjurons 
ôc  conjurerons  pour  cet  effet  j  employant 
en  ce  cas  l'autorité  de  notre  Séréniffime 
Prince,  notre  Fondateur  5  pour  être  ledit 
Braëm  par  lui  préfenté  au  bienheureux 
Chef  des  Apôtres ,  avec  autant  de  fidélité 
Se  d'exactitude  comme  notre  Compagnie 
y  eft  obligée.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
figné  ce  préfent  ,  &  y  avons  appofé  le 
fceau  fecret  de  la  Compagnie  ».  Don- 
né à  Gand  le  29  Mars  1650,  Signé,  Fran- 
çois Seclin  ,  Redteur  de  la  Compagnie, 
Petrus  deBye,  Prêtre  &  Religieux  de  la 
Compagnie  de  Tefus.  Le  fceau  fecret  4c 
la  Comp.  »  Les  héritiers  de  Bracm  ayant 
intenté  un  Procès  a  cette  charitable  Com- 
pagnie ?  l'original  de  ce  fameux  Paflfeport 


(*77)       t  . 
doit  fe  rrouver  à  Gand  dans  les  archives 
du  Confeil  de  Flandre. 

Les  Jéfiiites  rcuilifîent  par  les  voies  les 
plus  iniques  à  faire  recevoir  en  Flandre 
la  Bulle  d'Urbain  VI il ,  contre  le  Livre 
de  Janfénius  ,  <k  obtiennent  du  Roi  d'Ef- 
pagne  un  ordre  fecret  pour  éloigner  des 
charges  &  des  bénéfices  ceux  qui  refufe- 
ront  de  ligner  une  efpéce  de  formulaire  d@ 
leur  façon,  par  lequel  on  s'engageoit  à  re- 
cevoir cette  Bulle  ,  publiée  fans  préju- 
dice des  droits ,  privilèges  &  coutumes 
de  Flandre  :  claufe  que  l'Archiduc 
avoir  approuvée  par  un  Edk  ^  mais  qui 
dépiaifoit  fort  à  la  Cour  de  Rome  & 
aux  Jéfiiites.  Abr.  de  Fffiji.  Ecci.  tom» 
XL  pajg-Afe 

A  N  N  É  E    1Ç5  I. 

Les  Jéfiiites  pour  augmenter  le  revenu 
de  leur  Collège  d'Enïîsheim  ,  doté  par 
l'Archiduc  de  trois  mille  florins  de  rente 
annuelle  ,  plus  que  fuffffaris  pour  entre- 
tenir ceux  qui  y  écdient  employés  5  enga- 
gent ce  Prince  d'écrire  à  Rome  en  leur 
faveur  pour  obtenir  la  réunion  de' l'Ab- 
baye du  V ai-Dieu  ;  des  Prieurés  de  V eld- 
bach  ,  de  Froide- Fontaine  ,  de  Saint  Ni- 
colas &  de  la  Commanderie  de  Saint- An- 
toine  d'Eniisheim  ,  à  leur  fufdit  Collège: 
IL  Part.  N 
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*  Bon-feulement  à  rinfçu  des  perfonnes 
intéreffées  5  niais  encore  des  Titulaires  Se  t 
des  Collaçéurs.  L'Archiduc  ,  auquel  ils 
offrent  de  le  tenir  quitte  de  la  rejate  qu'il 
leur  faifoit ,  en  les  mettant  en  poffelîion 
de  ces  Bénéfices 5  (  valant  peut-être  plus 
de  vingt  mille  florins  )'  les  aide  à  Rome 
de  tout  fon  pouvoir  j  mais  la  fourberie 
ayant  été  découverte  ,  le  Pape  refufe  de 
mettre  la  main  à  cet  œuvre  d'iniquité, 
Mor.  prat.  tom.  I.  pag.  ni-nz. 

Le  P.  Gebhardus  Deminger ,  Redteinr 
de  Fribourg,  donne  avis  au  P.  Gafpard 
Schiez ,  Recteur  du  Prieuré  de  S.  Mo*» 
rand3  qu'ils  avoient  ufurpé  ,  [Koy.iGzC] 
qu'il  a  trouvé  le  moyen  de  pouvoir  en 
jouir  paifiblement.  «  Hier  &  aujourd'hui, 
dit  ce  Redite ur ,  j'ai  affemblé  des  raifons 
que  je  porterai ,  Dieu  aidant  9  demain  à 
Brifach;  &  afin  de  nous  attirer  la  faveur 
de  M.  l'Auditeur  &  le  lier  à  nous  ,  je 
lui  porterai  un  vafe  de  cryPcal  valant  dix 
ducats  ,  parfaitement  bien  travaillé  », 
Cet  Auditeur  Luthérien  favorifa  ,  eu 
effet ,  autant  qu'il  put  ,  les  Jéfuites  dans 
leur  ufurpation  ;  mais  le  Gouverneur  de 
Brifach  les  fait  ehaffer  de  ce  Prieuré, 
Mor.  prat.  tom.  I.  pag.  124. 

Le  P.  Brifacier  ,  choifi  de  fa  Compa- 
gnfe  pour  folliciter  de  nouveau  3,  Rofiiç 
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la  cenfure  du  Livre  de  la  fréquente  Com- 
munion, n'ayant  pu  y  réuiïîr,  revient  en 
France,  &  fait  tous  fes  efforts  pour  ren- 
dre odieufes  les  Religieufes  de  Port- 
Royal  ,  vidimes  de  fa  fureur,  de  fa  fo- 
lie &  de  fafrénéfie.  Dans  un  Livre  qu'il 
fait  imprimer ,  il  accufe  ces  Religieufes 
de  ne  point  croire  la  Tranffubftantiation  j 
de  ne  jamais  communier  pas  même  à 
l'article  de  la  mort  ;  de  n'avoir  ni  eau 
bénite  ni  images  dans  leur  Eglife  }  de 
ne  prier  ni  la  Sainte  Vierge  ni  les  Saints  ; 
&c  de  ne  point  dire  le  Chapelet  :  il  les 
appelle  Afacramentaires  ,  Vierges  fol- 
les, &  veut  même  infînuer  des  chofes 
crès-injurieufes  à  la  pureté  de  ces  filles. 
M.  de  Gondi  ,  Archevêque  de  Paris  9 
lance  le  29  Décembre  contre  cet  Ouvrage 
une  cenfure  foudroyante  qu'il  fait  pu-^ 
blier  au  Prône  de  toutes  les  Paroifîes. 
Les  Jéfuites  prennent  aufîitôt  le  parti  de 
leur  Confrère,  le  font  Re&eur  de  Rouen 
8c  quelque  tems  après  Supérieur  de  la 
Maifon  Profefle  de  Paris.  Abr.de  l'Hi/ï. 
EccL  tom.X. pag.  5oz. 

Année  1652. 

Un  Jéfuite  fe  difant  Miflionnaire  de 
la  Chine ,  fe  fait  annoncer  à  Rome,  pour 
$y procurer  une  entrée  pompeufe,  comme 
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Ambalfadeur  de  l'Empereur  des  Chinois 
qui,  fournis  à  l'Eglife,  envoyoïtfon  fils 
unique  avec  lui  3  afin  de  rendre  à  Sa  Sain- 
teté l'obéi ilan.çe  <}ui  lui  eft  due.  Innocent 
X  ayant  découvert  la  fourberie,  &  que  ce 
prétendu  fils  de  1  Empereur  eft  un  Domef- 
tique  Chinois  ;  les  Jéfuites  perdent  leur 
étalage  &c  le  foi-difant  Àmbafladeur , 
couvert  de  conf ufion  ,  ne  peut  obtenir  la 
permiffion  de  baifer  les  pieds  du  Pape. 
Mer.  pvat.  lom.  IL  pag.  10S. 

M.  de  Bagnols  &  quelques  autres  amis 
de  Port-Royal  ,  ayant  fait  entr'eux  une 
fomme  d'environ  quatre  cens  mille  li- 
vres poiar  fecourir  les  Pauvres  de  Cham- 
pagne &  de  Picardie,  ou  régnoit  la  fa- 
mine 5  les  jéfuites  en  font  informés; 
&  le  P.  d'Anjou  ,  un  d'eux  prêchant  à 
Saint  Benoît  de  Paris  $  avance  en  pleine 
Chaire  qu'il  fçait  de  fcience  certaine  que 
les  Janféniftes  ,  fous  prétexte  d'allifter 
les  Pauvres ,  amadent  de  grandes  fommes 
pour  cabaier  contre  l'Etat.  M.  Vinrent, 
Supérieur  de  la  Million  ,  à  qui  cette  fom- 
me -avoit  écé  donnée  ,  montre  l'emploi 
qu'il  en  a  fait  fuivant  l'intention  des  Do- 
nateurs ,  &  les  Jéfuites  font  reconnus 
pour  fourbes.  Abr.  de  CHijl.  Eccl.  /.  X. 
pag.  Jjqf 
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Les  Jéfuites,  après  s'être  accrédités  pzt 
les  voies  auxquelles  ne  pouvoient  réfifter 
l'ambition  &  l'avarice  d'Olympia' Mal- 
dachini,  belle-fœur  d'Innocent  X  ,  qui 
ne  faifoit  rien  fans  la  confulter  5  &  qui 
lui  accordoit  toutes  fes  demandes,  ob- 
tiennent ,  îe  30  Mai ,  jour  de  la  Pente- 
côte ,  la  fameufe  Bulle  qui  condamne 
lés  cinq  Proportions  attribuées  à  Janfé- 
nius.  Ils  choifilïent  ce  jour  pour  fe  vanter 
d'avoir  fait  condamner  la  Grâce  efficace 
par  elle-même  le  jour  précifément  que 
Clément  VIII  avoir  eu  intention  de  con- 
damner les  nouveaux  dogmes  de  Mo!  in  a. 
Abr.  de  VHift.  Êccl.  tom.  X.  pag.  28.  & 
lom.  XL  pag.  qS. 

Le  Cardinal  Mazarin  ,  M.  de  Marca, 
Archevêque  de  Touloufe  ,  &  le  P.  An- 
nat  Jéfuite  ,  fe  réuniffdnt  pour  fâire  re- 
cevoir la  Bulle  d'Innocent  X.  Ils  avoieiit 
n^r  cela  des  vues  différentes.  Le  Caf- 
cÊm\  qui  n'entendoit  rien  à  la  Théologie, 
étoit  bien  aife  de  mortifier  ceux  que  l'on 
appelloit  Janféniftes ,  &  qu'on  lui  avoir 
fait  croire  être  attachés  au  Cardinal  de 
Retz  fon  ennemi  perfonnel.  M.  de  Marca 
vouloit  faire  fa  cour  au  Pape  avec  lequel 
ii  s 'étoit  brouillé  à  caufe  de  fon  Livre  'd$ 
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Concorûîa  Sacerdotii  &  Imperii  ,  qu'il 
avoit  fait  étant  Laïc ,  &  qu'il  avoit  été 
obligé  de  rétra&er  pour  avoir  fes  Bulles. 
Les  raifons  du  P. Annat  s'entendent  atfez  j 
il  eft  inutile  de  les  rapporter.  Ibid.  tom. 
XL  pag.  1 0$ . 

Année  1^54. 

Le  Cardinal  Mazarin  aflfemble  le  20 
Mars  ,  trente-huit  Archevêques  ou  Evê- 
ques  pour  lors  à  Paris.  On  nomme  huit 
CommifTaires  pour  examiner  les  moyens 
de  procurer  une  exécution  entière  à  la 
Conftitution  d'Innocent  X.  Meilleurs  de 
Marca ,  Archevêque  de  Touloufe  >  ôc 
d'Aubuflfon  ,  Archevêque  d'Embrun,  li- 
vres aux  Jéfuites  &  à  la  Cour  de  Rome  9 
font  du  nombre  des  huit.  Ils  prétendent 
avoir  examiné  à  fond  en  fix  jours  ,  le 
Livre  de  Janfcnius  &  plufieurs  écrits  faits 
par  l'un  &  l'autre  parti  ^  ce  qu'à  peine 
les  meilleurs  Théologiens  auroient  pu 
faire  en  fix  mois  de  travail  affidu.  ^ 
Cardinal  donne  à  cette  AfiTemblée  ijQr 
feftin  magnifique  au  fortir  duquel  on 
parle  des  affaires  de  l'Eglife.  Les  deux 
CommifTaires  avouent  qu'ils  n'ont  pas 
trouvé  les  cinq  Propositions  en  propres 
termes  ;  mais  que  par  le  contexte  de  l'Au- 
teur 3  on  ne  peut  douter  qu'elles  ne  foienc 


dans  fon  Livre.  Les  autres  Commiiîaîrès 
ayant  apporté  d'autres  preuves  auflî  foli* 
des,  la  Bulle  eft  ireçue  à  la  pluralité  ,  &  on 
y  déclare  îesPropotmons  condamnées  dans 
Janfénius  8c  au  fens  de  janfénius.  Ibid* 
tom.  XL  pag.  118, 

Le  Confeil  privé  du  Roi  rend  le  4 
Août,  un  Arrêt  qui  maintient  &  garde 
le  Frère  Paul  Villaume  en  la  poffeffion 
&  jouiflance  des  Prieurés  de  faint  Va- 
lentin  de  RufFac  &  'de  faint  Jacques 
de Veldbach  ;  &  le  Frëre  Benoît  Schvaller5 
du  Prieuré  de  S.  Morand  :  renvoie  les 
Parties  pour  la  deftru£tion  des  bâtimens 
de  ces  Prieurés  >  l'enlèvement  des  titres  5 
ornemens,  &c.  dont  les  Jéfuites  s'étoient 
emparés  par  les  voies  les  plus  iniques , 
devant  l'Intendant  du  pays  d'Alface* 
Mot.  prat.  tom.  Lrpag.  130. 

Année  i£ 5  5. 

Un  Jéfuite  de  Madrid  ayant  engagé 
une  femme  fort  riche  à  donner  tout  fon 
bien  à  la  Société  ,  fait  part  de  fa  cap- 
ture à  fes  Confrères.  Un  d'eux  indigné 
de  fon  adtion  ,  va  fecretement  avec  un 
Notaire  chez  cette  femme  ,  lui  fait  ré- 
tracter fon  Teftament  &  laitier  fon  bien 
à  fes  héritiers  légitimes.  Après  la  mort* 
de  cette'femme  ,  le  Confefleur  Jéfuite  fé 
rend  maître  de  la  maifon,  &  maltraite  les 
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liéritierSc  Mais  un  d'eux  s'étant  préfenré 
avec  un  aéte  contraire  à  celui  qui  rendoit 
le  Jéfuite  fi  infolent  >  lui  ôte  les  clefs 
dont  il  s'étoit  emparé  ,  &  le  chaffe  hon- 
reufement  de  la  maifon.  Les  Jéfuites 
ayant  découvert  l'Auteur  de  la  révoca- 
tion ,  mettent  fous  fa  ferviette  un  billet 
par  lequel  on. lui  ordonne  de  fe  retirer. 
Celui-ci  appréhendant  le  fort  du  P.  Xi- 
menès  ,  (  Voyc^  va  fe  jetter  aux 

pieds  du  Roi  d'Efpagne  y  qui  le  prenant 
fous  fa  protection  v  le  met  à  couvert  de 
la  fureur  Jéfiiiuq-ue.  îb'id,  pag.  2oy. 

M.  de  Marca  à  Tindigation  des  Jé- 
fuites  *  clreffe  un  Formulaire  ,  où  l'on 
condamne  les  cinq,  ProDofitions  dans  le 
fensde  Janfénius,  II  en  propofe  la  figna- 
ture  à  FAiTemfclée  particulière  du  Clergé  , 
&  eft  le  premier  qui  s'avife  de  dire  que 
le  fait  de  Janfénius  fak  une  partie  du 
dogme.  Les  Jéfuites  dans  la  fuite  en  ont 
fait  une  régie  de  foi.  Abrégé  de  VHljl. 
Eccléf,  tom.  XL  pag.  1 28. 

M.  Pavillon  ,  Evcque  d'Alet  ,  ayant 
mortifié  les  Jéfuites  pour  quelques  Ser- 
mons remplis  d'erreurs  ,  qu'ils  ayoient 
prêches  dms  fon  Diocèfe  ;  ces  Pères  pen- 
îent  à  lui  effayer  tout  de  bon  le  mafque 
clu  Janfénifme  ,  comme  le  moyen  le  plus 
fur  d$  le  rendre  odieux.  Ils  fe  fervent 
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pour  cette  manœuvre  de  deux  Frères 
nommés  Aoftenc  ,  très -connus  dans  le 
pays  par  leurs  impiétés ,  leurs  blafphêmes 
ôc  leurs  concuffions  ,  auxquels  ils  afio- 
cientun  Chanoine  de  Narbonne  nommé 
Sournia  ,  qui  ,  avec  un  bénéfice  dans  le 
Diocèfe  d' Alet,  poffédoit  encore  une  Cure 
dans  celui  de  Narbonne,  où  menant  une 
vie  remplie  d'infamies ,  donc  il  n'eft  pas 
permis  de  faire  le  récital  fut  excommunié, 
&  qui  enfuire  fut  trouvé  un  matin  ,  mort 
ail  milieu  d'une  rue,  le  vifage  dans  le  ruif- 
feau  &  dans  le  vomiffement,  après  avoir 
pa(Té  la  nuit  dans  un  excès  de  débauche^ 
Tels  font  les  Miniftres  de  Pimpofture  ôc 
de  la  fureur  de  ceux  qui  fe  difent  être  de 
la  Société  de  Jefas.lèid*  tom.  XL  p.  zoo. 

Les  Jéfuites  peu  contens  d'avoir  dé- 
chiré l'honneur  &  la  réputation  de  M. 
Janfénius ,  Eveque  d'Ypres,  attaquent  fes 
cendres  après  fa  mort.  M.deRoblès,  vil 
efclave  de  ces  forcenés,  renverfe  la  nuit 
du  10  Décembre  le  tombeau  de  fon  il- 
luftre  PrédécetTeur ,  &  enlève  malgré  fon 
Chapitre  la  pierre  avec  TEpiraphe.  Les 
vertus  de  cet  Eveque  gravées  fur  le  mar- 
bre 5  publioient  la  honte&  l'infamie  des 
Jéfuites.  Pouvoîent  -  ils  ,  fuivant  leurs 
maximes ..  en  lai(Ter  fubfifterla  mémoire? 
Hift.  dujanfén.  tom.  IL  pag.  26  6^. 


Année  \6^G. 

Tandis  que  les  Jéfuites  travailîoient 
à  la  deftrudlion  de  Porc  Royal  ,  Dieu  fe 
déclare  en  faveur  de  ce  Monaftere  par 
un  miracle  éclatant ,  opéré  en  la  perfonne 
de  Mlle  Périer  ,  fille  d'un  Confeiller  en 
la  Cour  des  Ayd.es  de  Clermont,  âgée 
de  10  à  1 1  ans ,  affligée  depuis  trois  ans 
&  demi  d'une  fîftule  lacrimale  jugée  in- 
curable Se  guérie  en  un  inftant  ,  le  24 
Mars  ,  par  l'attouchement  de  la  fainte 
Epine  de  la  Couronne  de  Notre-Seigneur* 
LaReine-mere,  Marie- Anne  d'Autriche; 
la  Cour  5  tous  les  gens  de  bien  en  ren- 
dent gloire  à  Dieu ,  &  le  miracle  eft 
conftaté  par  une  Sentence  de  MM.  les 
Grands  Vicaires  de  Paris.  Les  Jéfuites 
ayant  à  leur  tête  le  P.  Annat  ,  en  font 
irrités,  grincent  des  dents  Se  féchent  de 
dépit.  Le  défir  de  ces  hommes  pervers 
périt;  Dieu  eft  loué  ,  Se  Port  Royal  dé- 
livré pour  un  tems.  Abr.  dt  rffijl.  EccL 
tom.  X.  pag.  5 11. 

Le  Jéfuîte  Mafcarenhas  fait  imprimer 
à  Paris  chez  Cramoify  ,  un  Ouvrage  con- 
tenant les  maximes  les  plus  damnables. 
Cet  infâme  &  impudique  Auteur  dédie 
ce  Livre  à  la  fainte  Vierge  \  il  déclare 
qu'il  enfçigne  ce  qu'il  a  appris  d'elle 


comme  de  £i  MaîrrelFe  ,  &  que  c'efi:  elfe 
au (li  qui  lui  a  infpiré  de  le  compofer. 
Qui  pourroit  foupçonner  la  moindre  im- 
pureté dans  les  maximes  de  ce  Livre , 
quand  on  eft  prévenu  que  ces  maximes 
viennent  du  ciel  ^  &  que  la  fainte  Vier- 
ge les  a  infpirées?  Si  la  pudeur  permet- 
roir  d'en  rapporter  quelques  -  unes  ,  on 
verroit  que  ce  Jéfuite  n'a  eu  que  le  Dia- 
ble pour  maître.  TkéoL  Mor.  des  Jéf. pag. 
3  02.  Politiq.  des  Jéf.pag.  124. 

Les  Leitres  Provinciales  de  M.  Pafcaî 
commençant  de  paroîtreen  cette  année. 

Alexandre  VII  ,  fuccelTeur  d'Inno- 
cent X  ,  fans  avoir  fait  aucun  nouvel 
examen  du  Livre  de  Janfénius  ,  fait  ex- 
pédier le  16  Oftobre  ,  une  Bulle  dans 
laquelle  il  confirme  celle  de  fon  Prédé- 
ceffeur  •  s'élève  contre  ceux  qui  difent: 
que  les  cinq  Propofixions  ne  font  pas 
dans  Janfénius  ,  &  déclare  qu'elles  y  font 
en  effet  ,  &  qu'elles  font  condamnées 
dans  le  fens  de  l'Auteur,  Quelque  dé- 
voué que  fût  ce  Pape  aux  Jéfuites ,  cette 
Bulle  n'auroit  point  exifté  ,  fi  ces  Pères 
n'euflfent  fait  imprimer  fur  une  feuille 
volante  les  cinq  Propofitions  qu'on  in- 
féra dans  un  exemplaire  du  Livre  pré? 
fenté  auPajle  ,  afin  qu'il  Iqs  Kit  lui-même* 
Aléxandre  donne  dans  le  piège,  &  la 
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fourberie  réaffir.  Ahr.  de  rHiJI.  EccléjZ 
tom.  XL  pag.  /j  /  . 

Les  Curés  de  Paris  préfentent  le  24 
Novembre  une  Requête  ou  Remon- 
trances à  PAfiTemblée  du  Clergé,  &  de- 
mandent à  faire  condamner  la  Morale 
des  Jéfuires  .  comme  renverfant  les  di- 
vins préceptes  de  Jefus-  Chrift  *  approu- 
vant le  menfonge,  le  larcin,  la  fornica- 
tion, l'adultère  ,  le  meurtre;  favorifanc 
rimpénitence  9  &  tendante  à  troubler  le 
Royaume  ,  en  expofant  la  Perfonne  Sa- 
crée des  Rois  aux  affafTins.  Les  défordres 
groffiers  dequelques  Evêques  del''A(fem- 
Blée  ,  étant  parvenus  à  la  connoifïance 
delà  Reine  mère,  cette  PrinceflTe  en  pré- 
cipita la  difïoîution  pardes  ordres  réité- 
rés ,  afin  de  les  renvoyer  dans  leurs  Dio- 
cèfes.  La  bienféance  &  ta  pudeur  nous 
obligent  de  fupprimer  le  récit  de  ces 
horreurs  que  le  Jéfuite  Bagot  ,  dont  ils 
avoient  fupprimé  un  ouvrage  contraire 
aux  droits  de  l'Epifcopat,  leur  a  reprochés 
en  termes  très- vifs  ,  quoique  fes  Con- 
frères leur  fulfent  redevables  de  la  créa- 
tion d'un  Formulaire  dreffé  dans  cette 
A(Temblée  ,  qui  ,  avant  de  fe  féparer, 
preflee  par  lés  infiances  des  Curés  de 
Paris  &  autres  Villes  du  Royaume  ,  don- 
«e  des  marques  de  fon  indignation  coa- 


(xS9) 

ère  cette  Morale,  en  ordonnant  que  les 
Injtruclions  de  faint  Charles  Borromég 
foient  imprimées  par  ordre  du  Clergés 
M,  de  Ciron  chargé  de  les  faire  impri- 
mer, les  envoie  dans  les  Provinces  avec 
une  Lettre  circulaire  par  laquelle  il  dé- 
clare ,  que  le  manque  de  loifir  efl  la  feule- 
chofe  qui  a  empêché  les  Prélats  de  pro- 
noncer un  Jugement  folemnel ,  qui  eût  ar- 
rêté 1e  cours  de  cette  pefle  des  confciences  % 
&  quils  Vauroient  fait  volontiers  ,  fi  les 
Supplians  s'y  fuffent  adrefjés plutôt.  Ibid» 
tom.  XL  pag.  128.  tom.  XII.  p.  150. 

A  n  n  i  é  1  £57» 

M.  Antoine  Ârnauld  efcchafféde  Sor- 
bonne  avec  foixante  &  onze  Dodeurs  y 
nombre  de  Licenciés  &  de  Bacheliers  par 
les  brigues  &  menées  des  Jéfoites  ,  parce 
que  ce  Dofteur  >  ia  gloire  &  l'ornerneni 
de  la  Faculté,  défendoit  la  grâce  du  Sau- 
veur &  la  pureté  de  fa  Morale  contre 
ces  Pères.  Ibid*  tom.  XL  pag.  tSi* 

Lesjéfuites  chaflés,  en  1606,  de  l'Etat 
de  Venife,  n'y  enflent  jamais  rentré  fans; 
les  circonftances  fuivantes.  Les  Vénitiens 
étoient  en  guerre  contre  les  Turcs  ,  &C 
avoient  befoin  d'argent.  Les  Chigi ,  pa- 
rens  d'Aléxandre  VII  ,  en  avoient  en- 
core plus  befoin  queux  pour  bâtir  leur 


Palais  Se  rétablir  leur  fortune.  Dans  ces 
néceflités  réciproques  ,  les  Jéfuires  font 
offrir  au  Pape  une  fomme  confidérable 
d'argent  ,  en  lui  faifant  dire  que  diflribuée 
ou  à  fa  famille  ou  à  la  République,  elle 
fera  grand  plaifir  à  l'une  ou  à  l'autre  , 
Se  que  la  Compagnie  ne  lui  demande 
que  d'employer  fes  foins  ou  fon  auto- 
rité paternelle  pour  la  révocation  de  leur 
baniflfement.  Une  telle  Requête  a  fon 
effet}  chacun  obtient  ce  qu'il  veut  :  la 
République  du  fecours  ,  les  Jéfuires  leur 
rappel ,  &  le  Pape  des  fommes  qui  parcî- 
noient  incroyables,  Ci  Ton  ne  fçavoitles 
moyens  de  ceux  qui  les  donnoient  ,  & 
qui  le  pouvoient  faire  même  fans  s'in- 
commoder. Ibid.  tom.  X.  pag.  40. 

Le  Roi  vient  au  Parlement  le  19  No- 
vembre ,  &  y  fait  enregiftrer  par  force  fa 
Déclaration  pour  la  publication  de  la 
Bulle  d'Alexandre  VII.  L'Archevêque  de 
Touloufe  &  le  P.  Annat  font  de  nou- 
velles inftances  auprès  du  Cardinal  Ma- 
2arin  pour  expédier  des  Letres  de  cachet, 
dont  ils  a  voient  dreffé  la  forme,  afin  de 
commandera  chaque  Evêque  l'exadion 
du  Formulaire  de  l'AfTemblée  du  Clergé, 
Cette  Eminence  les  renvoie  avec  un  re- 
fus ,  &  dit  au  P.  Annat  :  Que  fa  Compa- 
gnie lui  fafeitoit  plus  d'affaires  que  tous 


le  Royaume ,  &  que  le  Roi  avoit  fait  pour 
elle  plus  qu'il  ne  devoir.  Hift.  du  Janfen» 
tom.  II.  pag.  378. 

Le  P.  Pirot,  Jéfuite,  fait  paroître  fur 
la  fin  de  cette  année  Y  Apologie  des  Ca- 
fuifles.  Cet  Ouvrage  eft  avoué  &  défendu 
par  les  autres  Jéluites  ,  qui  convenant 
des  excès  reprochés  à  leurs  Auteurs  ,  fou- 
tiennent  néanmoins  que  ces  excès  font 
probables  ,  &  que  par  conféquent  ils  peu- 
vent être  fuivis  en  fureté  de  confcience, 
Dènonc.  de  la  doclr.  des  Jèf  pa%+  z3$. 
Not.  LXII. 

Année    165  8, 

Les  Jéfuites  fe  distinguent  dans  les 
Pays-Bas  par  leurs  perfécutions  envers 
ceux  qu'ils  appellent  Janféniftes.  Ilsabu- 
fent  de  la  confiance  de  M.  Creufen  3  Ar- 
chevêque de  Malines, pour  tourmenter  les 
PP.  Vernimen  Se  Vanderliden  ,  Prêtres 
de  l'Oratoire.  On  aceufe  le  premier  d'a- 
voir fait  venir  des  Provinces  étrangères  5 
&  débité  à  Bruxelles,  des  Livres  qui  com- 
battent la  Bulle  d'Aléxandre  VII ,  au  fa., 
jet  des  cinq  Propofitions  attribuées  à  Jarç- 
fenius  ;  &  le  fécond  ,  d'avoir  un  mauvais 
commerce  avec  une  fille  dont  il  avoit  la 
dire&ion.  Il  n'y  a  point  de  violences  , 
d'impoftures  &  de  calomnies,  que  l'Offi- 


caal ,  le  Promoteur,  les  Grands  Vicaires 
&  autres  n'emploient  contre  ces  deux 
Prêtres ,  dont  on  eft  enfin  forcé  de  recon- 
noître  l'innocence.  Hiftoire  du  Janfen* 
tom.  II. 

Un  grand  nombre  d'Evêques  fe  foulè- 
vent  contre  les  Jéfuites  à  la  vue  de  l'A- 
pologie des  Caiuiftes  ,  &  la  cenfurent. 
Ces  PP.  qui  avoient  fait  condamner  les 
Lettres  Provinciales  à  Rome  ,  y  portent 
leut  caufe;  mais  ils  la  perdent,  &  quel- 
que dévoué  que  leur  foit  Alexandre  VII  * 
ce  Pape  fie  petit  s'empêcher,  en  1659,  de 
condamner  des  maximes  auffi  abomina- 
bles. To^te  î'Eglife  s'élève  contre  les  Jé- 
fuites ,  Se  ils  ne  fe  foumettenc  point. 
Abr.  de  VHifl.  Ëccl.  tom.  XII.  pag. 
&  fuivt 

Année  1659. 

Les  Jéfuites  de  Rouen  ,  pour  s'amufer 
Se  par  forme  de  divertiflement  ,  calom- 
nient les  Urfulinesde  cecre  ville,  parce 
qu'elles  refufent  de  fe  mettre  fous  leur 
conduite  ,  &  les  décrient  comme  infpi- 
rant  de  mauvais  fentimens  aux  filles  qu'el- 
les inftruifent.  Ces  Religieufes  s'en  plai- 
gnent à  l'Archevêque, qui  les  défend  con- 
tre ces  calomnies,  &c  donne  un  témoi- 
gnage public  de  leur  foi ,  par  une  Décla- 


ration  du  14  Janvier.  Hijlrdu  Janféri, 
tom.  IL  pag.  40  ()> 

Ces  Pères  fe  comportent  de  même 
envers  les  Bernardines  de  Dijon.  Ils  per- 
fuadent  au  Roi  &  à  la  Reine-mere  9-  que 
ces  filles  {ont  hérétiques  au  point  d'avoir 
érigé  un  autel  au  Janfénifme ,  devant  le- 
quel elles-  font  tous  les  jours  de  grandes 
prières.  Ils  détournent  les  pères  Se  mères 
de  mettre  leurs  filles  dans  cette  maifori, 
•  en  difant  publiquement  &  tout  haut  que 
.  ce  n'eft  pas  un  moindre  mal  de  mettre 
les  filles  dans  cette  maifon  5  que  de  les 
jetter  en  Enfer.  Ibid. 

M.  Alain  de  Solminiac  5  Evêque  de 
Cahors,  meurt  auffi  fa  in  te  ment  qu'il  avait 
vécu.  Les  contradictions  &  les  traverfes 
qu'il  eut  à  effuyer  depuis  163  9  qu'il  prit 
pofTeffion  de  cet  Evêché,  font  incroyables. 
On  peut  aifément  en  deviner  la  fource 
par  facommifîion  dont  il  chargea  M.  du 
Terrier,  Théologal  d'Âlbi  ,  de  mandera 
tons  les  bons  Eveques  de  ne  donner  au- 
cun emploi  aux  Jéfuites  dans  leurs  Dio- 
cèfes  ,  étant  perfuadé  que  ces  PP.  font  un 
fléau  &  une  ruine  de  l'Eglife.  On  verra 
ailleurs  combien  cette  commiflron  attira 
de  perfécutions  à  celui  qui  eut  le  courage 
de  s'en  charger  &  de  s'en  acquitter.  Vu 
de  ce  S.  Evêque.  Abr<  de  Vffitfii  Ecd.  tom* 
XIII. pag. 


(  *S>4) 
Année  \G6oi 

Ôn  fait  courir  à  Paris  une  Lettre  pour 
la  défenfe  du  Cardinal  de  Rerz  ,  Arche- 
vêque de  Paris ,  que  le  Roi  avoir  fait  ar- 
rêter. Les  Jéfuites  difent  à  Sa  Majefté 
que  lesjanféniftes  en  font  les  Auteurs,  &C 
l'attribuent  calomnieufement  à  M.  Ar- 
natild.  Le  Roi  ajoute  foi  à  cette  impof- 
ture,  prend  la  réfolution  ,  fur  les  vivest 
inftances  du  P.  Annat  fon  Confefleur, 
d'exterminer  les  Janféniftes  >  que  ce  Jé- 
fuite  lui  fait  envifsger  comme  ennemis 
de  l'Etat  ;  fait  appelier  les  Prélats  qui  pré- 
fidentà  l'Affemblée  du  Clergé,  &  leur  dé- 
clare qu'il  veut  exterminer  le  Janfénifme. 
M.  deHarlai,  Archevêque  de  Rouen  , 
Préfident  de  cette  Affemblée,  ne  néglige 
pas  1  occafion  de  fe  fignalerfur  la  fignature 
du  Formulaire.  Sa  brigue  appuyée  de  tout 
"le  crédit  des  Jéfuites3  l'emporte  fur  les 
raifons  des  Evoques  qui  s'élèvent  avec 
beaucoup  de  courage  contre  le  nouveau 
joug  qu'on  veut  impofer  aux  Fidèles  , 
en  comprenant  dans  le  nombre  de  ceux 
qui  feront  obligés  de  figner  ce  Formu- 
laire,  les  Religieufes ,  les  Régens  ,  les 
MaîrreiTes  d'Ecole,  &  en  l?ur  prefcrivant 
la  même  croyance  pour  les  faits  non- 


■ 

révèles  que  ponr  le  dogme.  Iblâ.  t.  X> 
pag.  S^z.  tom.  XL  pag.  142. 

Les  Jéfuites  &  les  Partifans  du  For- 
mulaire excitent  un  fchifine  dans  l'E- 
glife  de  Beauvais.  M.  de  Bufanval,  Eve- 
que  de  ce  Diocèfe,  ePc  perfécuté  pendant 
tout  le  tems  defon  Epifcopat.  Vie  de  ce 
faint  Evêque. 

Année  \66i. 

Le  Roi  trompé  par  le  P.  Annat3  au* 
torife  la  délibération  du  Clergé  par  un 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  >  les  Jéfuites 
aullîtot  font  éclater  leur  perfécution  con- 
tre Port- Royal.  Ils  font  iortir  de  la  mai- 
fon  de  Paris  ,  le  23  Avril  ,  toutes  les 
filles  qu'on  y  élevoit  dans  une  grande 
piété,  celles  mêmes  qui  le  difpofoient 
au  Noviciat^  &c  défenfes  font  faites  aux 
Reiigieufes  ,  par  ordre  de  la  Cour  y  de  re- 
cevoir jamais  aucune  fille  ni  pour  Pen- 
fionnaire  ,  ni  pour  Novice.  La  même  ex- 
pédition fe  fait  deux  jours  après  à  Port- 
Royal  des  Champs.  Le  crime  de  ces  filles 
étoit  de  ne  pas  être  fous  la  conduite  des 
ennemis  de  la  grâce.  Hijl.  du  Janf.  tom. 
IL  pag.  48 >. 

Le  P.  Forget ,  Refteur  des  Jéfuites  de 
Metz  ,  &  ConfefTeur  des  Urfulines  de 
Mâcon  ,  furprend  d'une  manière  indigne 
ces  Reiigieufes  dans  la  vente  d'une  maifoa 


pour  i  etabliffiement  de  ces  filles  à  Metz, 
11  leur  fait  voir  un  plan  de  cette  maifon 
qu'il  dit  leur  avoir  coûté  30000  liv.  à  la- 
quelle j  ajoûte-t-il ,  on  a  fait  pour  plus  de 
1 5  oooliv.de  réparation.  Sur  ce  plan  &  fur 
la  parole  du  Jéfuite  5  elles  achètent  la  mai- 
fon 80000 liv.  Meffines  ,  (qui font  30000 
liv.monnoie  de  France)  elle  ne  valoir  tous 
au  plus  que  21000  liv.  Meffines.  Les  répa- 
rations étoient  fuppofées,  &  la  maifon 
étoit  de  deux  tiers-  moins  belle  &  moins 
étendue  que  celle  qui  étoit  figurée  dans 
le  plan.  Les  Religieufes  >  ainfi  volées  de 
plus  de  cinquante-lum  mille  H  v.Meffines^ 
prennent  des  Lettres  de  refcifion ,  Se 
portent  la  caufe  au  Parlement  de  Metz 
qui ,  entérinant^  le  10  Mai ,  lefdites  Let- 
tres ,  remet  les  Parties  au  même  état 
qu'elles  étoient  avant  le  contrat  en  ques- 
tion ;  fi  tnijux  n'aiment  les  Jéfuites  fe 
contenter  de  la  fommede  dix-huit  mille 
livres  Meffines  ,  à  quoi  la  maifon  eft 
eftimée  ,  ce  qu'ils  font  tenus  d'opter 
dans  le  mois.  Mor.  prat.  totn.  I.  pag.  tjt. 

Les  Jcfuices,  pour  appuyer  le  nouveau 
dogme  de  rinféparabilité  du  fait  &  du 
droit,  font  foutenir ,  le  11  Décembre, 
dans  leur  Collège  de  Clermont  à  Paris, 
une  Thèfe  où  ils  avancent  que  Jefus- 
Chrift  en  montant  au  ciel  >  a  donné  à 


faînt  Pierre  &  à  fes  fucceflTeurs  la  même 
infaillibilité  dans  le  fait  Se  dans  le  droit, 
qu'il  avoit  lui-même  }  d'où  ils  concluent 
que  le  Pape  ayant  décidé  que  les  cinq 
Propofitions  font  dans  Janfénius,  on  ne 
.peur  nier  fans  héréhe  qu'elles  n'y  foienr, 
Abr.  de  VHifi.  Eccl,  tom.  XLpag.  i  jj» 

Année  1661. 

M.  de  Marea,  Archevêque  de  Tou- 
loufe  ,  le  premier  Auteur  du  Formulaire, 
le  héros  &  l'appui  des  Jcfuites ,  eft  nom- 
mé par  le  Roi  pour  remplir  le  Siège  de 
Paris  ,  vacant  par  la  démiffion  du  Car- 
dinal de  Retz  ?  en  récompenfe  des  fer- 
vices  par  lui  rendus  à  la  Société.  Il  reçoit 
fes  Bulles  de  Rome  ,  le  29  Juin  •  8c  le 
même  jour  il  pafTe  de  ce  monde  en  l'au- 
tre, pour  rendre  compte  à  DieuMes  con- 
feils  qu'il  a  donnés  au  Roi  contre  les 
Evêques  ,  défenfeurs  la  vérité  5  8c 
contre  les  bons  Théologiens.  Hîjl.  du 
Janfèn.  tom,  V,  pag,  14.  Âbr.  de  l}Hifî. 
Eccl.  torn.  XI,  pag,  1^4. 

Les  Jéfuites  furprennent  un  Arrêt  du 
Confeil ,  par  lequel  Sa  Majefté  ordonne 
aux  Profeffeurs  de  la-  Faculté  de  Bor- 
deaux qui  avoient  été  favorables  au 
Livre  de  Vendrock  5  de  rapporter  leurs 
Lettres  &  leurs  Titres,  aveedéfenfes  de 


faire  aucunes  leçons  de  Théologie,  ni  de 
prendre  le  titre  de  Profefleurs  Royaux. 
Mais  le  Roi  infermé  de  la  furprife  faite 
a  fa  Religion  ,  rend  enfuite  un  autre  Ar- 
rêt par  lequel  il  les  rétablit  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fondions.  Abr.  de  FHiJl. 
Eccl.  tom.  XII.  pag.  i85. 

Année  166}. 

Le  P.  Ferrier,  Jéfuite  3  voulant fe  faire 
connaître  à  la  Cour  >  ouvre  un  plan  d'ac- 
commodement entre  fes  Confrères  &  les 
Difciples  de  faint  Auguftin.  Le  Roi  or- 
donne à  M.  de  Choifeul,  EvêquedeCom- 
minges  5  de  traiter  avec  lui.  Lamauvaife 
foi  du  Jéfuite  oblige  lePrélat  d'abandonner 
la  négociation.  L'affaire  3  au  défir  du  Pere 
Annat,  efl:  renvoyée  à  une  A(Temblée  du 
Clergé  ,  livrée  à  ce  Jéfuite  ,  où  il  efl:  té- 
folu  d'exiger  avec  plus  de  rigueur  qu'au- 
paravant la  (ignaturedu  Formulaire.  Hifl. 
du  Janf.  tom.  III.  pag.  ^6.  Abr.  de  VHifl. 
Eccl.  tom.  XI.  pag. 

Les  Jéfuitesj  après  avoir  animé  fourde- 
ment  contre  M.  Pavillon  ,  Evêque  d'A- 
leth  ,  les  Religieux ,  les  Gentilshommes, 
&  les  perfonnesde  tout  état  Se  condition 
qu'ils  peuvent  raffembler  ,  compofent 
des  Libelles  diffamatoirescontre  ce  Prélat, 
les  répandent  de  tous  côrés,&  les  envoient 


jufqu  à  Rome.  Louis  XIV  témoigne  au 
P.  Annat  fon  improbarion  contre  une 
telle  cdhduite  ,  charge  M.  de  Perefîxe, 
Archevêque  de  Paris  ,  de  s'informer  d$ 
ce  qui  donne  lieu  à  tous  ces  bruits  ,  &Ç 
M.  d'Aleth  fe  trouve  juftifié  dans  l'ef- 
prit  du  Roi.  Vie  de  M.  Pavillon. 

Année  1664. 

Les  Jéfuites  inftituent  à  Naplës  des 
Congrégations  ,  par  le  moyen  defquelles 
ils  fe  concilient  l'affe&ion  &  l'attache- 
ment des  perfonnes  de  tous  états  &  con- 
ditiqns^qui  leur  abandonnent  la  direction 
de  leurs  affaires  ,  de  les  rendent  arbitres 
des  procès  de  la  plus  grande  importance. 
Hijl.  de  Napl.  par  P.  Gian.  tom.  IV.  Liv, 
$8.  ch.  5. 

Les  Jéfuites  obtiennent  une  Déclara» 
non  du  Roi  5  qui  eft  homologuée  le  20 
Avril  au  Parlement ,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jefte  ordonne  d'obéir  aux  Bulles  données 
contre  le  Janfénifme  \  &  enjoint  aux  Ec- 
cléfiaftiques  féculiers  <k  réguliers  d'y 
fouferire,  fous  peine  de  perdre  leur  Eé^ 
néfice.  Cet  ordre  s'étend  jufqu'aux  Reliv 
gieufese  Delà  les  fignatnres ,  les  exils  &C 
les  priions,  ffijl.  du  Janfénifme  tom. 


(500) 
Année  j66^ 

Alexandre  VII,  follicité  par  les  Jéfui- 
tes y  adreflTe  à  Louis  XIV  un  Bref,  où  il 
fe  plaine  de  la  cenfure  prononcée  par  la 
Sorbonne  contre  le  Livre  de  leur  Pere 
Moya,  rempli  de  propofitions  révoltan- 
tes ,  de  capable  de  corrompre  la  Morale 
Chrétienne,  Ce  Jéfuite  y  autorife  l'ho- 
micide, le  larcin,  la  (îmonie  ,  l'ufure , 
la  calomnie  ,  8c  autres  crimes  qu'on  n'ofe 
nommer.  Dans  la  meme  année  ils  obtien- 
nent une  Bulle  ,  par  laquelle  ce  Pape 
confirme  les  Bulles  précédentes  au  fujec 
de  Janfénius  3  &  ajofite  un  ferment  au 
Formulaire  que  le  Roi ,  par  une  Déclara* 
lion  accordée  aux  inftances  des  Jéfuites  , 
enjoignoit  aux  Evcques  de  figner  &  de 
faire  ligner  fous  peine  de  faifie  de  leur 
temporel.  ïbid.  tom.  II L  pag.  1 66.  Abr. 
de  VHijl,  Eccl.  t.  X.  pag.  46. 

Année  1666, 

Le  puiffant  crédit  des  Jéfuites  à  Rome 
n'ayant  pu  arrêter  la  condamnation  de 
foixante  &  treize  Proportions  de  Mo- 
rale tirées  de  leurs  Cafuiftes ,  ils  mettent 
tout  en  œuvre  pour  obtenir  de  cette  Cour 
la  dépolïtion  des  quatre  Evcques  qui 
avoient  donné  des  Mandemens  avec  la 

diftindtion 


(jOl) 

diftindion  du  fait  &  du  droit  au  fujet  de 
la  fignature  du  Formulaire  d'Alexandre 
VU  y  ôc  accufenc  M.  de  Saci,  à  celle  de 
France  ,  d  aider  les  Religieufes  de  Porr- 
Royal  de  fes  confeils  5  en  conféquence  H 
eft  arrêté  ôc  conduit  à  la  Baftille  ,  où  ils 
l'ont  retenu  deux  ans  ôc  demi,  ffijl.  du 
Janf«  tom.  III.  Annal. pag.  z$u. 

Année  1667. 

.  Les  Jéfuites  réuflrflent  à  faire  con- 
damner à  Rome  les  Mandemens  des  IV 
Eveques  par  l'Inquifition  ,  ôc  font  figner 
à  Alexandre  VII  >  à  l'article  de  la  mort, 
deux  Brefs  ,  où  il  nomme  neuf  Eveques 
de  France  pour  faire  le  procès  aux  qua- 
tre Prélats  y  ôc  défend  de  traiter  d'erreur 
Tune  &  l'autre  opinion  contradictoire , 
fur  la  néceffité  de  l'amour  dominant  de 
Dieu  pour  être  réconcilié  par  Fabfolution. 
Clément  IX  fuccéde  à  Aléxandre  VIL  Ce 
Pape  confirme  ce  qu'a  fait  fon  Prédécef- 
feur  y  Ôc  pourfuit  la  dépofition  des  qua- 
tre Eveques  qui  lui  écrivent  ,  lui  dé- 
montrent la  régularité  de  leur  conduite 
&  appuyent  beaucoup  fur  ce  que  3  félon 
Rome  même,  FEglife  n'étant  point  in- 
faillible dans  les  faits  non  révélés  ,  on 
ne  peut  demander  la  croyance  d'un  fait 
tel  que  celui  de  Janfénius.  Dix-neuf  Eve- 
IL  Paru  O 


qaes  écrivent  au  Pape  ,  &  lui  déclarent 
qu'ils  n'ont  d'autres  fenrimens  que  celui 
de  leurs  quatre  Collègues.  Ann.  p.  23  2. 

Le  P.  Êartholi  fait  voir  dans  fon  Hif~ 
toire  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  impri- 
jnée  à  Rome ,  avec  quel  efprit  fes  Con^ 
iréres  agiflent  dans  leurs  mifllons  ,  8ç 
quelle  eft  leur  oppofirion  à  l'efprit  de  l'E- 
glife.  «  Nos  pères,  dit-il .,  ont  trouvé  que 
c'étoit  une  peine  prife  inutilement  que 
de  travailler  à  la  converfion  des  Chré- 
tiens de  faint  Thomas,  &  de  les  vouloir 
réunir  à  l'Eglife  9  &c  à  l'obéiflance  d$ 
Pape  ,  parce  qu'ils  ne  veulent  entendre 
parler  que  de  la  liturgie  Caldaïqtie,  donf 
ils  fe  fervent  dans  le  lacrihce  de  la  Meffe, 
êc  dans  les  prières  publiques  qu'ils  font 
avec  beaucoup  de  dévotion  foir  &c  ma- 
tin ».  «  Paul  V  ,  dit-il  ailleurs,  ayant 
trouvé  bon  qu'ils  traduîfent  l'Ecriture 
Sainte  en  Chinois  ,  qu'ils  difent  la 
MeflTe  ,  récitent  le  Bréviaire  &  adminis- 
trent les  Sacremens  en  cette  langue  ,  ils 
jugent  plus  à  propos  de  n'en  rien  faire.» 
M<xr.  prai.  tom.  IL  pag.  3  48. 

Clément  IX  >  à  la  Sollicitation  des  Jé- 
fuites ,  donne  un  Bref  portant  condam- 
nation du  Rituel  de  M.  Pavillon  ,  Evê- 
que  d'Aleth.  Les  Evêques  de  France  pren- 
nent la  défgnfe  de  ce  Rituel;  les  éditions 


s'en  ïmiltiplient ,  &c  il  porte  la  lumière 
de  tous  côtés  avec  plus  de  (accès  que  s'il 
n'eût  point  été  attaqué.  Abr.  de  FHifî. 
Eccl.  tom.  XIII.  pag,  33  . 

La  tradud- on  du  Nouveau  Teftament 
faite  par  MM.  de  Port-Royal  &  impri- 
mées Mons  ,  paraît  à  Pins  au  mois  d'A- 
vril. Les  Jéfuites  chcififfent  pour  l'atta- 
quer leur  P.  Mainbourg  que  des  flétriflu- 
res  reçues  en;  fermant  fa  Compagnie  5 
avoient  déjà  Fait  ccilnoître  ;  ayant  été- 
obligé,  par  Sentence  de  l'Officialité ,  de 
faire  réparation  en  pleine  Chaire  ,  de  la 
^manière  injurieufe  dont  il  avoir  parlé  des 
Curés  de  Paris.  Ce  Jéfuite  commence 
fes  déclamations  le  28  Août  dms  leur 
JEglife  de  la  rue  faint  Antoine  >  &  prô  - 
met  de  les  continuer  dans  tous  fes  Ser- 
inions jufqu'à  la  Touffaints.  Il  tient  pa- 
role ,  &  tâche  de  perfuader  que  cette  tra- 
duction eft  remplie  d'héréfies  ;  qu'elle 
favorife  la  doélrine  des  Calvimftes  ,  ôc 
que  ceux  qui  la  lifent  font  excommuniés. 
Le  fcandale  que  caufe  le  P.  Miinbourg 
ne  fatisfaifant  pas  fes  Confrères ,  ilâ  en- 
gagent M.  de  Perefixe  ,  Archevêque  de 
Paris  ,  à  en  défendre  la  leétuce  ,  fous  le 
feuiprétexte  qu'elle  paroît  fan?  fa  per- 
miflion  :  &  par  le  moyen  du  P.  Ànnat» 
ConfelTeur  du  Roi ,  ils  oétienncist  un 
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Arrêt  du  Confçil  qui  la  fupprime;:  enfin 
ils  travaillent  auprès  de  pluîïeurs  Prélats 
pour  la  faire  condamner.  Mrs  d'AubufTon, 
Archevêque  d'Embrun,  &  le  Cardinal 
Barberir* ,  Archevêque  de  Reims  ,  font 
les  feuls  qui  veulent  s'y  prêter  j  encore 
fe  moque-t-on  d'eux  &  de  leur  cenfure, 
ce  qui  irrite  tellement  M.  d'Embrun  qu'il 
prélente  fa  Requête  au  Roi  contre  MM. 
de  Port  Royal.  Ces  MM.  en  prifenrenx 
auffi  une  qui  eft  reçue  avec  a.pplaudiire>- 
ment  du  public  9  &c  qui  couvre  de  honte 
&  de  conrudon  jufqu  aux  pieds  du  trône  , 
les  Jéfuites  &c  leurs  Seétateurs,  Abu  de 
VHiJl.  EccL  tom.  XII.  pag.  291  &fuiv* 

Année  166%. 

M.  Caulet,  Evcque  de  PamLers  ,  ex- 
communie trois  Jéfuites  ,  qui  tenoient 
des  difeours  calomnieux  contre  lui,  qui 
confetfoient  fans  fon  approbation  ,  ÔC 
donnoient  rabfoîution  à  des  pécheurs 
fcandaleux  5  liés  par  leurs  Pafteurs  légiti- 
mes. Ces  Pères  ,  malgré  l'excommunica- 
tion ,  continuent  de  célébrer  les  faints 
Myftères,  Se  d'entendre  les  Confefïions; 
ils  entreprennent  même  de  faire  infor- 
mer contre  le  Prélat  parle  Juge  Criminel, 
ik  fe  portent  à  des  excès  qui  paroîtroient 
incroyables ,  s'ils  n'étoient  confiâtes  juri- 


diquement.  Abr.  de  lrHiJl.  Eccl.  tom.X* 
pag.  429. 

Les  Jéfuites  font  agir  la  Cour  contre 
les  dix-neuf  Prélacs.  Tout  eft  difpofé  à 
faire  le  procès  aux  quatre  Evêques.  Les 
Prélats  nommés  à  cet  effet  s'étoient  ren- 
dus à  Paris  ;  mais  la  paix  de  Clément  IX 
diffîpe  l'orage.  On  cache  aux  Jéfuites  la 
négociation  ,  dont  le  projet  tramé  du  con- 
fentement  du  Roi  eft  agréé  par  le  Pape , 
lequel  écrit  9  le  28  Septembre  >  à  Sa  Ma- 
jeiîé  dans  des  termes  qui  marquent  l'é- 
tendue de  fa  joie.  Le  Roi ,  par  un  Arrêt 
de  -fon  Confeil,  déclare  la  paix  faite  en- 
tre le  Pape  &  ceux  qui  ne  veulent  figner 
le  Formulaire  qu'avec  diftin&ion  du  fait 
&  du  droit.  Sa  Majefté  ,  pour  en  laifier 
à  la  poftérité  un  monument  authentique, 
fait  frapper  une  Médaille ,  dont  l'Exer- 
gue porte  :  Ob  rejîitutam  Ecclejzœ  concor- 
diam  ;  &  la  légende  :  Gratia  &  pax  à 
Deo,  Cette  paix  caufe  une  joie  univer- 
felle  dans  toute  la  France  \  mais  irrire 
tellement  les  Jéfuites  qu'ils  ofent  s'en 
plaindre  au  Roi ,  en  lui  Soutenant  qu'elle 
tend  à  la  ruine  de  la  Religion  &  de  l'E- 
tat. Pour  ce  quïejlde  la  Religion  >  répond 
le  Roi,  cejl  V affaire  du  Pape  ;  s'il  ejl 
content,  nous  devons  Vêtre  vous  &  moi: 
pour  ce  qui  ejl  de  mon  Etat  9  je  ne  vous 


confcilk  pas  de  vous  en  mettre  en  peine. 
Abr.  de  VHift.  EccL  tom.  XL  pag.  292. 
joéT.  HiJI.  du  Janfén,  tom.  III.  AnnaL. 

Année  1669*. 

Le P  Jean  Everard  Ni  tard,Confe(Teur  de 
laReined'£fpagne3poflédoit  fi  abfolument 
Fefprit  de  cette  Princefle  &  du  jeune  Roi, 
qu'il  nefeconcluoitrien  dans  le  Confeilj 
que  ce  qui  pîaifoit  à  la  Société.  Don 
Jean  d'Autriche,  fils  naturel  de  Philippe 
IV,  ne  pouvant  voir  le  timon  de  l'Etat 
entre  les  mains  des  Jéfuites,  s'en  plaine 
hautement  ,  &c  s'éloigne  de  la  Cour, 
De  là  des  brouilleries  qui  occafionnene 
l'expulfîon  du  Confefleur.  Il  fe  retire  à 
Rome  ,  011  pour  le  dédommager  de  ce 
bannifiement ,  on  lui  donne ,  en  167 1 9  le 
Chapeau  de  Cardinal.  Don  Jean  ,  peu 
après,  meurt  d'une  manière  qui  fait  foiip* 
çonner  que  ces  Pères  lui  ont  aidé  à  bien 
mourir.  Moriri^Bayle.  Pol,  des  Jéf  p.  \6. 

A  la  vue  du  Livre  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi  fur  VEucharifiie  ,  publié  par  M. 
Arnauld,  dédié  à  Clément- IX,  approuvé 
de  vingt-fept  Evêques  &  de  vingt  Doc- 
teurs de  Sorbonne  ,  les  Jéfuites  s'aveu- 
glent jufqu'au  point  de  favorifer  la  rç««* 
plique  de  M.  Claude  à  ce  Livre  fi  utile 


a  PËglife ,  &  de  fournir  même  à  ce  Mr- 
niftre  Proteftant,  des  Mémoires  calom- 
nieux contre  ce  Do&eur.  Abr.  de  Vtlip. 
Eccl.  tom.  XII.  pag.  $£8» 

Année  i  670» 

Les  Jéfuites  ,  pour  s'acquitter  du  qua* 
t'riéme  vœu  qu'ils  font  d'obéir  au  Pape y 
principalement  en  ce  qui  regarde  les  Mif~ 
lions  ,  s'oppofent  aux  Bulles  du  S.  Siège  y 
qui  envoie  M.  PEvêque  de  Berithe  à  la 
Cochinchine,  en  qualité  de  Vicaire  Apos- 
tolique ,  pour  conduire  cette  Eglife  & 
celle  du  Tunquin.  Afin  d'avoir  feuls  la 
direction  de  ces  Eglifes ,  ils  font,  de 
leur  propre  autorité,  prendre  a  leurs  Con- 
frères la  qualité  de  Vicaires  Généraux  5 
tantôt  de  Macao  *  Se  tantôt  de  Malaca. 
Avec  ces  différens  titres ,  ils  perfécutent 
les  Millionnaires  ,  coopérareurs  de  M.  de 
Berithe  y  les  envoient  à  Goa  où  ils  les 
mettent  à  PInquifition  ,  ou  s'ils  ne  peu- 
vent s'en  faifir  3  ils  les  traitent ,  ainfî  que 
le  Préiat,  d'ufurpateurs  5  d'hypocrites, 
d'hérétiques,  d'ufuriers,  &c.  Morale  prat, 
£0m.  III.  pag.  44*5\ 

Le  P.Fabri  publie  fon  Livre  de  Y  Apo- 
logie Morale  de  la  Société  r  au  mépris  de' 
l'a  condamnation  que  plufieurs  Papes  err 
avoient  déjà  faite.» &  le  fait  reparoître  re~- 
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vêtu  de  l'approbation  d'un  Provincial  fie 
de  neuf  Théologiens  Jéfuit&s,  entre  les- 
quels fe  trouve  le  P.  de  la  Chaife.  Tou- 
tes ces  précautions  nempechent  pas  la 
Cour  de  Rome  de  le  condamner  de  nou- 
veau; &  cette  nouvelle  condamnation  ne 
diminue  nullement  Peftime  que  les  Je- 
fuites  font  de  cet  ouvrage.  Dénonc.  de  la 
Doclr.  des  Jéf. pag.  774. 

Année  1671. 

Les  Jéfuites  traverfent  les  defleins  de 
M.  le  Camus  3  Evêque  de  Grenoble  ,  qui 
à  fon  arrivée  dans  ce  Diocèfe,  entreprend 
de  le  réformer  Se  d'en  bannir  les  défqr- 
dres.  Ces  Pères  y  foufïlent  le  relâchement, 
ôc  détruifent  dans  le  Confeffionnal  ,  le 
bien  que  le  Prélat  faifoit  par  fes  prédi- 
cations. Un  deux  pafle  une  nuit  entière 
dans  un  Couvent  de  Bernardines  de  ce 
Diocèfe  y  à  débiter  aux  Religieufes  que 
tout  le  Royaume  eftjanfénifte,  de  même 
que  les  deux  tiers  des  Evêques  de  France , 
&  qu'il  faut  s'en  défier.  Les  autres  ap- 
puyés du  crédit  du  P.  de  la  Chaife ,  en- 
treprennent ,  en  L675  ,  de  s'approprier  un 
terrein  que  le  Prélat  avoit  acquis  pour 
faire  un  Séminaire.  Leur,  de  M.  le  Camus 
à  M.  Arnauld.  ffijl.  Eccl.  tom.  XLIh 
pag.  100. 
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Année  1672. 

Les  deux  Maifons  de  Port  -  Royal  1 
qui  formoient  une  même  Communauté 
coznpofée  de  quatre- vingt  dix  ou  quatre- 
vingt  onze  Reiigieufes,  ayant  été  divifées 
par  les  intrigues  des  Jéfuites  ,  ces  Pères 
fe  mêlent  de  faire  le  partage  de  leurs 
biens ,  &  font  avoir  à  neuf  ou  dix  Reli- 
gieufes de  la  Maifon  de  Paris,  qui  leur 
étoient  dévouées ,  la  moitié  au  moins  du 
revenu.  Ce  partage  inégal  &  injufte  eft 
confirmé  par  une  Bulle  de  Clément  X  , 
fulminée  par  M.  de  Harlai ,  Archevêque 
de  Paris;  &  le  Roi  donne  à  ce  fujet  des 
Lettres-Patentes ,  adreflees  au  Grand  Con- 
feil ,  où  elles  font  enregiftrées  ,  le  21  Dé- 
cembre. Annal,  pag.  24,0.  Abr.de  THifL 
Eccl.tom.  XII.  pag.  404. 

Année  i  67  3 

Les  Jéfuites  qui  ne  reçoivent  Tes  Buh- 
les  des  Papes  qu'autant  qu'elles  leur  font" 
favorables  ,  fe  foulevent  contre  celle  de- 
Clément  IX,  qui  commence  par  cemot> 
Speculator&s  r  confirmée  par  deux  Bull  es ; 
de  Clément  X  ,  que  M,  l'Evêque  de  Be- 
rirhe  leur  fignifie  en  qualité  de  Vifitear 
Àpoftolique  des  Eglifes  du  Tunquin  Se. 
cb^la  Cochinchine.  Le  P.  Fuciri  recomi- 
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mande  aux  Chrétiens  ciu  Tunquin  de  n'y 
point  ajouter  foi  ,  parce  qu'elle  eft  faufTe , 
&  que  les  François  font  des  trompeurs* 
Le  P.  Bar;he!emi  Acofta  ,  Millionnaire 
de  la  Cochinchine ,  la  jette  dans  la  boue, 
en  difant:  qu'il  ne  fait  guères  de  cas  de 
ces  fortes  de  Décrets.  Le.P.Jofeph  Can- 
donne,  en  qualité  de  foi-difant  Million- 
naire Apoftolique  &c ,  fait  fignifie-r  à  ce 
Prélat  un  à£te  ,  par  lequel  il  l'excom- 
munie, 6c  le  prive,  autant  qu'il  eft  en 
lui,  de  fa  mitre  Se  de  fa  croffe.  Il  fait 
plus  ;  il  déclare  excommuniés  ceux  qui 
ont  reçu  les  Sacremens  de  fa  main  &  de 
celle  de  fes  coopérateurs  ,  les  exhorte  à 
fe  confeflfer,  parce  qu'ils  ont  commis  un 
péché  mortel  en  les  recevant.  Mor.prat, 
tom>  Jll.pag.  46 3  i 

A  n  n  É  e  1674* 

Les  Juges  du  Châtelet  rendent  ,  à  là? 
follicitation  des  Jéfuites,  une  Sentence: 
qui  condamne  au  feu  le  premier  Entre- 
tien d'Eudoxe  &  d'EuchariJle  ;  mais  ces  . 
PP.  n'ofent  folliciter  la  condamnation  du 
fécond  ,  où  l'Auteur  ,  {pag.  33 .  )  donne 
l'extrait  d'une  Lettre  du  P.  Cauffin  au 
P.  Seguiran,  par  laquelle  il  paroît  qu'ils 
ont  voulu  engager  le  P.  Cauffin  à  révéler 
la  Ccnreilion  du  Roi. '  Necrcjl.  de  P.  R. 


M.  Gondrin  ,  Archevêque  cîe  Sens, 
meurt  le  20  Septembre  ,  âgé  cîe  54  ans* 
Quelle  joie  pour  les  Jéfuites  qu'il  avoir 
interdits  ,  &  auxquels  il  avoit  ïaitobfer- 
ver  cette  interdi&ion  pendant  tout  le 
rems  qu'ils  refuferent  de  fe  foumeure  à 
fes  Ordonnances  ,  c'eft-à-dire ,  pendant 
25  ans  !  Ge  Prélat  fut  un  des  premiers 
Evêques  qui  cenfurerent  l'apologie  des 
Gafuiftes,&  qui  combattirent  la  Morale 
relâchée.  Air.  dz  UHifi.  EccL  tom.  XIIL 

À"  N  N   E   E  1675. 

Les  Jéfuites  profitent  des  Déclarations 
du  Roi  y  au  fujet  du  droit  de  Régale  3 
pour  affermir  leur  puiffance  tyrannique , 
ôc  fe  faire  des  créatures  ,  en  difpofant  à 
leur  gré  des  bénéfices  fi  m  pie  s.  Intime- 
ment unis  avec  M.  de  Harlai ,  Arche-- 
vêque  de  Paris  >  &  par  le  moyen  du  P.  de- 
là Chaife,  Confefleur  du  Roi  ,  il  n'y  a 
forte  de  perfécution  qu'ils  ne  mettent  en- 
ufage  contre  tous  ceux  qu'ils  foupçonnentr 
de  Janfénifme.  Ibïd.  tom.  X.pag.  413. 

M.  Pàlu,  Evêque  d'Heliopolis  ,  ayant' 
été  jecté  par  la  tempête  fur  les  côtes  des 
Iflès  Philippines,  en  allant  avec  fes  Com- 
pagnons à  fon  Vicariat  du  Tunquin  ,  le$> 
Jéfuites  de  Manille  font  courir  le  bruir 


qu'il  eft  hérétique  &  efpion  du  Roi  de' 
France.  Ils  le  tiennent  fîx  mais  en  cap- 
tivité dans  leur  Maifon,  Se  après  l'avcie 
traité  indignement  ,  ils  l'obligent  de 
monter  fur  un  vaifleau  pour  être  conduit 
en  Efpagne  v  afin  d'y  rendre  compte  de  fa 
conduite.  Par  ce  moyen,  ils  iui  font  faire 
le  tour  du  monde  ,  &  l'empêchent  pen- 
dant plus  de  trois  ans  d'exercer  les  fonc- 
tions Apoftoliques  dans  la  miffion  qu'ils 
avoient  deffein  de  détruire.  Mlm.  de  M. 
Paliu  Mor.  prat.  tom.  VII.  à  la  fin. 

Année  \6j6> 

Innocent  XI,  fucceffeur  de  ClémeutX, 
convaincu  de  la  corruption  des- Jéfuites, 
&  inftruit  de  leurs  violences  envers  les 
Vicaires  Apoftoliques  ,  foes  exclut  des 
Millions  du  Tunquin  &  de  la  Cochira- 
chine.  Ces  Pères  auffitôr  lui  font  perdre 
fon  infaillibilité ,  &  le  décrient  comme 
Janfénifte.  On  allure  même  qu'ils  firent 
des  prières  pour  fa  converfion.  Plus  heu- 
reux en  France  &  unis  de  cœur  &d'efpric 
avec  M.  de  Harlai,  qui  mettoit  généra- 
lement toutes  leurs  maximes  en  pratique , 
ils  obtiennent  par  le  canal  de  cet  Arche- 
vêque un  Edit  du  Roi  ,  connu  fous  le 
nom  de  VEdit  du  camp  de  Ninove  ,  pr»r  le» 
quel  S,  M,  déclare  que  la  paix  de  Cléntêï  s 


IX  n'a  été  qu'une  condefcendance  pour 
quelques  particuliers  ,  mais  qui  ne  doit 
pas  tirer  à  conféquence.  Munis  de  cet 
Edit,  ils  fe  vengent  des  Janféniftes  à  qui 
ils  attribuent  leur  expulfion  de  ta  Chine* 
Annal,  pag.  24Z.  Abn.  de  VHift.  EccL 
tom.  XL  pag.  43  z. 

A  N  n  É  e 

Le  crédis  des  Jé fui  tes  en  Cour  ,  les» 
porte  à  demander  1  exil  &  la  faifîe  du  tem- 
porel de  M.  Pavillon ,  Evêque  d'Aleth, 
oppofé  au  droit  de  Régale.  M.  le  Tel- 
lier,  Secrétaire  d'Etat-,»  &  l'Archevêque 
de  Reims  v  fon  fils  détournent  l'orage  , 
en  perfuadant  au  Roi  de  laifler  mourir 
en  paix  un  Prélat  fi  vertueux  qui3  le  8  Dé- 
cembre de  la  même  année  ,.,  finir  fa  car- 
rière. Ibid.  tom.  X,  p.  427.- 

La  morale  corrompue  des  Jéfuites  ga- 
gnant toujours  du  terrein  &  commençant 
à  relever  la  tête  ,  malgré  les  cenfuresqui 
avoient  confondu  ,  mais  non  converti 
fes  Auteurs,;  MM.  les  Evêques  de5  faint 
Pôns  &  d'Arras  prennent  la.  réfolution 
de  lui  porter  un  dernier  coup  en  dénon- 
çant de  nouvelles  maximes  de  cette  Mo- 
rale à  Innocent  XL  Les  Jéfuites  irrités  de 
cette  démarche  rà  laquelle  MM.deP  -R*> 
avoient  quelque  part  >  font  entendre  ans 


(su) 

Roi  qu'on  vêtît  renouveller  les  difpute&~ 
afToupies  8c  remettre  tout  en  trouble:  Le 
Roi  féduir  en  fait  faire  de  grandes  plain- 
tes à  MM.  Arnauld  &  Nicole,  qui  fe  'juf^ 
tifient  par  des  raifons  dont  on  eft  .con- 
tent. Mais  les  calomnies  continuelles  y 
dont  pendant  deux  ans  ,  on  remplit  les 
oreillesduRôijobligentces  MM.eni^c^, 
de  quitter  le  Royaume.  Arm.  pag>  243 > 

À  N  N  è  E  1678»* 

Cette  année  eft  remarquable  par  la* 
Gonfpiration  Pâpijlc^  (  c'eft  le  nom  qu'on 
lui  donne  )  que  les  uns  foutiennent  véri- 
table ,  &  que  les  autres  trairent  de  chi- 
mères ;  mais  vraie  oufaufle,  elle  coûte  la: 
vie  en  Angleterre  à  beaucoup  de  Catholi- 
ques ,  entr'auttes  aux  PP.  Guillaume  Ire- 
lànd,  Thomas  Pikering,  Jean  Feuvick, 
Jëfuités  .qu'on  fait  mourir  le  rojuin  1 679. 
Rap.  de  Thôir.  Abr.  t.  II h  p.  5.90  &  fuiv. 

Après  la  mort  de  M.  de  Barcos  *  neveu 
de  M.  l'Abbé  de  S.  Cyran  &  fon  fuccef- 
feur  dans  cette  Abbaye  >  les  Jéfuites  tra- 
vaillent à  renverfer  la  réforme  qui  y- avoir 
été  établie.  Pour  y  rétafliî^its  font  nommer  ' 
un  Abbé  qni  porte  l'impiété  jufqu'à  trou- 
bler, interrompre  l'Office  divin  ,  &  in- 
troduire des  femmes  dans  l'enclos  du 
Monaftere.  La  régularité  s'y  foutenant  > 


malgré  toutes  ces  horreurs  ,  le  P.  de 
Chaife  furprend  au  Roi  des  Lettres  de  - 
cachet ,  en  vertu  defquelles  le  Prieur,  le; 
Sous-Prieur  &c  les  principaux  de  la  Corn*  - 
munauté  font  relégués  dans  différens  Mo- 
nafleres ,  &  remplacés  par  des  fujets  chaf- 
fés  de  différens  Ordres»  G'eft  ainli  que  ' 
les  Jéfuites  parviennent  à  détruire  uïls 
des  plus  faints  établiftemensdu  Royaume*,  ■ 
Abr.  de  HHijl.  EccL  tom.  XIII. pag.  43  44» 

A  n  n  i  e  ■.  1679. 

L'oppofîtion  de  M.Caulet ,  Evêque  dé 
Pamiers  ,  au  droit  de  Régale  qui  navoit 
jamais  eu  lieu  dans  fôn  Diocèfe  ,  lui  attire 
la  faihe  de  tous  fes  revenus.  Réduit  à  la 
dernière  pauvreté  ,  ce  Prélat  ne  viyoir 
que  des  aumônes  de  quelques  perfonnes 
de  piété.  Le  Père  de  la  Chaife  ayant 
fçu  que  M.  Pelletier  Dëftouches  ,  ami  du 
Prélat ,  lui  avoir  fait  toucher  une  fomme j 
d'argent  ^s'efforce  d'en  faire  un  crime  au- 
près du  Roi,&  fait  inftance  pour  obtenir 
une  Lettre  de  cachet  contre  cet  ami.  Non  9. 
répond  Louis  XIV.  il  ne  fera  pas  dit  que 
fous,  mon  règne  quelqifiin  ait  été  puni  pour 
avoir  fait  l'aumône.  Ibid.  tom.  X.p.  43 19 

Les  Jéfuites  5  qui  s'étoient  fervis  du 
Formulaire  pour  armer  contre  M.  de  Bu- 
fknval3  Evêque.de  Beauvais5  une  partie  de 


fon  Chapitre  5  fur-tout  le  Doyen,  nommé 
Jean  Chaillou  5  qui  5  avec  fa  faction,  avoit 
faic  des  entreprifes  contre  la  Jurifdi&on 
Epifcopale  ,  s'étoit  efforcé  de  rendre  fuf- 
peéte  la  foi  du  Prélat ,  avoit  décrié  fa  con- 
duite ,  &  l'avoit  accufé  d  éloigner  les 
Fidèles  des  Sacremens  &  les  Eccléfiafti- 
ques  du  Sacerdoce ,  fe  fervent  du  même 
prétexte  pour  perfécuter  fon  Eglife  après 
fa  mort  arrivée  le  21  Juillet.  Ibid.  tam. 
XIII.  pag.  49. 

Innocent-  XL  indigné  des  erreurs  des- 
Jéfukes  fur  la  Communion  de  tous  les 
jours  ,  qu'ils  difent  être  de  droit  divin  , 
&c  des  abus  qui  s'enfuivent  5  donne,  le  l»c 
Février,  un  Décret  où  il  établit  fur  la  fré- 
quente Communion  les  Maximes  de  M. 
Àrnauid  ,  &  foumetà  la  Jurifdiûion  de 
L'Ordinaire ,  poavce  cheffeulemenr^ceux 
d'entre  les  Jéfuites  qui  oferont  s'en  écar- 
ter ,  &:  condamne  le  2  Mars  foixante  <Sc 
cinq  Propofitions  tirées  de  leurs  Cafuiftes. 
Ce  Pape  adrefîe  à  Louis  XIV.  un  Bref* 
daté  du  29  Décembre ,  dans  lequel  il 
appelle  l'Archevêque  de  Paris  &  le  Pere 
de  laChaife  des  hommes  fans  foi ,  filios 
diffidemix  y  &c  attribue  à  leurs  mauvais 
confeil$  les  injufticescommifes  dans  l'af- 
faire de  la  Régale.  AnnaL  pag.  244.  Abn 
dk  rilift*  EccL  tom.  X.pag.  43  4, 


Année  1680. 

Le  P.  Rapin ,  Jéfuite,après  la  mort  de  M. 
FEvêque  dePamiers*  arrivée  le  7  Août, 
écrie  contre  ce  Prélat  une  Lettre  qui  fait 
horreur,  au  Cardinal  Cibo  ,  auffi  eft-elle 
condamnée  à  Rome.  Les  autres  Jéfuites 
publient  qu'il  eft  damné.  La  fureur  avec 
laquelle  ils  déchirent  fa  mémoire,  les 
calomnies  par  lefquelles  ils  tâchent  de 
noircir  fa  feri,  fa  piété  3  fa  pénitence  &C 
fon  zélé ,  furpaffent  les  vexations  qu'ils 
lui  ont  fait  fouffrir  pendant  fa  vie.  Mais 
le  Bref  du  Pape  qui  lui  éroit  adrefTé , 
&  que  l'on  reçut  à  Palmiers  après  fa  mort , 
peut  tenir  lieu  d'Oraifon  funèbre.  Abu 
de  VHift.  Eccl.  tom.  X.  pag. 

Les  Jéfuites  fe  réjouiiïent  feuls  de  la 
mort  de  M,  Félix  Vialart  >  Evêque  de  Châ- 
îons,  arrivée  le  10  Jain.  Ce  Prélat  ,  qui 
avoit  adopté  &  approuvé  le  Livre  des 
Réflexions  Morales,  qui  en  avoit  recom- 
mandé jfca  îedure  par  un  Mandement  de 
1 67 1  ,  non-feulement  aux  Eccléfîaftiques  5 
mais  à  tous  les  Fidèles  ;  qui  étoit  ref- 
pedé  du  Roi  ?  de  toute  la  Coi1.? ,  &  le  dé- 
fenfeur  de  la  paix  de  Clément  IX.  étoit  de- 
venu par-là  odieux  à  ces  Pères  qui,  parleurs 
calomnies,  tentent  inutilement  de  le  dé- 
crier auprès  de  Sa  Majefté.  Ils  y  eufleat 


(fïff     ,  ■  , 

Weufïi  par  desÉvêques  qui  leur  étoient  dé< 
voués,  lefquels  voyant  qu'une  Lettre  de  ce 
Prélat,  rfemife  au  Roi  après  fa  mort,  chagri- 
îioit  ce  Ptince ,  en  prennent  occafion  de 
déchirer  fa  mémoire.  Mais  le  Roi  con- 
fond les  calomniateurs  ,  en  leur  difant 
devant  toute  fa  Cour  :  Je veux  moi-même 
rendre  f  honneur  du  à  celui  que  jy ai  tou- 
jours regardé  comme  le  plus  digne  de  tous 
les  Prélats  de  mon  Royaume  .  ..Taifujet' 
d'efpérer  que  U  Seigneur  I  ayant  couronné 
de  fa  gloire  éternelle  ,  il  intercédera  pour 
moi  auprès  dejk  Divine  Majejlé.  • .  Et  dans 
une  autreoccafio-;:Q7^,o/2  ^//6,/^z//  ce  qu'on 
voudra  de  ce  bon  Evêque  pour  le  décrier  ; 
que  fa  morah  éioit  févere  ;  qiCil  étoit  un- 
Janfénijle  ;  je  nen  crois  rien  . . .  Ibid.  tom* 
XIII.  pag.  62, 

LePere  de  la  Chrrife,  pour  parvenir  à  la' 
deftru&ion  du  Monaftere  desReligieufes 
deCharonne,  fîttié  dansun  ciesFauxbourgs 
de  Pans,  commence  par  rendre  cette  Com- 
munauté fufpe&e  au  Rai  &  à*  l'Arche-- 
v?q \e.  Au  mépris  des  Confntutions  de 
cette  maifoit ,  il  perfuade  au  Roi  d'y  mer- 
tre  une  Abbeife. -Innocent  XL  averti  de- 
la  cabale  des  Jéfuites  ,  refufe  des  Bul- 
les ,  défend  aux  Religieufes  d'obéir  à  L'in- 
trufe  ,  &  de  procéder  a  l'éieôtion  de  toute 
autre  que  la  Supérieure  qu'elles  avoienc 


(P9)    .    .        ,  V! 
élue  fui vant  les  formes  ordinaires,  te  Jé- 

fuice  s'embarraife  peu  de  ces  ordres  ,  &€ 
furprend  un  Arrêt  du  Parlement  portant 
extinétion  de  cette  Communauté,  lequel 
Arrêt  il  fait  exécuter  auffîtôt  de  la  manière 
la  plus  barbare.  Abr.  de THi/l.  Ecchtom* 
XIII.  pag.  428. 

Année     168  r. 

Ce  n'eft  pas  affèz  pour  le  Pere  de  îa^ 
Chaife  que  d'avoir  perfécuté  M.  l'Evêque 
de  Pamiers  jufqu'à  lamort  ?  il  faut  encore 
qu'il  falfe  connoitre  au  Troupeau  jufqif  où 
la  Société  pouffe  fa  vengeance  contre  ceux- 
qui  étoient  attachés  à  ce  Prélat,  &  diipofés 
comme  lui  à  défendre  l'Eglife  de  Pamiers 
pendant  la  vacance  du  Siège.  Ce  Jéfuite  la 
pouîfè  au  point  de  faire  condamner  >  par  le 
Parlement  de  Touloufe  5  le  Pere  Cerle5 
nommé  par  le  Chapitre  Grand  Vicaire 
de  Pamiers ,  à  être  pendu.  Un  des  Juges  ? 
après  le  prononcé  de  l'Arrêt  ,  dit  fort 
Haut- en  fe  levant  :  IL  faut  avouer  que  la 
peur  fait  quelquefois  d'étranges  effets  fur  les 
efprits  ;  voilà  un  homme  qui  efl  condamne? 
à  mort  par  tous  fes  Juges r-,  &  il  nry  en  a 
pas  un  qui  ne  le  croie  innocent.  Cec  Arrêt 
eft  exécuté  en  effigie  à  Touloufe  oc  à  Pa- 
miers. Ce  Grand  Vicaire  ,  écrivant  à  In- 
BQcent  XI.  lors  de  cette  exécution  y  dit  : 


»Le  Pere  Ferrier,  Jéfuite  ,  a  fait  naître 
»  la  Régale  ;  le  Pere  de  laCkaife  la  fo- 
î5  nientç  &  la  foutient  'y  le  Pere  Main- 
>5  bourg  la  préconife  ;  tous  les  Jéfuites 
3?  s'en  déclarent  les  défenfeurs  jils  réfcmif- 
>5  fent  par  ce  moyen  un  nombre  infini  de 
»  Bénéfices  à  leurs  Séminaires  &  à  leurs 
«  Collèges  ,  &  f e  font  des  créatures  des 
»  perfonnes  à  qui  ils  procurent  ceux  qu'ils 
35  ne  peuvent  pofleder.  «  tom*  X. 
pag.  406. 

Année  1681. 

L'Affembïée  du  Clergé  de  France  fines 
touchant  la  PuifTance  Eccléliaftique  & 
Temporelle  ,  la  célèbre  Déclaration  con- 
forme aux  Conciles  de  Confiance  &  de 
Bafle ,  contenant ,  en  quatre  articles ,  les 
principaux  points  de  cette  dodrine.Le 
Roi  l'appuie  d'un  Edir ,  qui  ordonne  à 
tous  lesProfefTeurs  de  Théologie,  tant  Sé- 
culiers que  Réguliers  ,  de  foufcrire  cette 
Déclaration  ,  avant  de  commencer  leur 
cours  ,  Se  d'enfeîgner  pendant  icelui.  La 
do&rinequi  y  eft  expliquée.  On  ne  fçaic 
fous  quels  prétextes  les  Jéfuires  fupplient 
Sa  Majefté  de  les  en  exempter.  Ibid.tom. 
X.  pag.  458.  Cenf.  de  la  Fac%  de  ThèoL  de 
Par.  pag.  16}. 

Les  Jéfuites,  non  conrens  d'avoir  em^ 


péché  en  France  l'impreflîon  du  Livre  die 
M.  Arnauld ,  intitulé ,  Apologie  pour  les 
Catholiques  ,  perfécuteat,  font  bannir , 
emprifonner  &c  commettretoutes  fortes  de 
violences  envers  une  multitude  de  perfon- 
nés  qui  ayoient  envoyé  ou  reçu  des  Exem- 
plaires de  ce  Livre  5  où  il  n'y  a  pas  un  mot 
qui  ait  rapport  au  prétendu Janfénifme  ^  où 
au  contraire,  l'Auteur  repouffe  les  calom- 
nies avancées  par  le  Miniftre  Jurieu  con- 
tre PEglife  Romaine  &  le  Clergé  de  Fran- 
ce ,   &  entreprend  de  juftifier  M.  de 
Jiarlai ,  le  Pere  delà  Chaife  &  autres  Jé- 
fuitesquilui  paroiffentinjuftementaccufés 
par  ce  Miniftre.  Ibid.  tom.  XIII,  p^g. 

Année  *68$. 

Les  Juges  du  Tribunal  de -l'Audience 
Royale  Se  leGouverneur  desliles  Philip- 
pines ,  gagnés  par  les  préfens  &  intrigues 
I  des  Jéfuites,  condamnent  Don  Pardo , 
Evêque  deManille3  aubanniiTement  pour 
avoir  excommunié  un  de  ces  Pères  qui 
|  retenoit  entre  fes  mains  le  bien  de  deux 
ou  srois  fucceflions  5  dont  il  ne  vouloit 
!  pas  rendre  compte  ,  Se  pour  avoir  voulu 
i  mettre  ordre  à  leur  étrange  cupidité,  après 
!  avoir  découvert  le  prodigieuxtrafic  de  ces 
!  Religieux  dans  les  Ifles  3  malgré  les  Bulles 


?  5 n  ) 

des  Papes ,  &  les  Ordonnances  du  Roi 
.d'Efpagnëqui  le  leur  défendent.  Les  ex-cè-s 
qu'ils  font  commettre  contre  le  Prélat  &c 
tcmx  gui  lui  demeurent  fidèles  *  font  in- 
croyables, La.Coui  ci'Efpagne  en  étant  in- 
;fonriée5rait  unejaftice  exemplaire  duGou- 
werneur  &  de>s  Officiers  complices  de  ces 
•excèv,,  mais  les  Jéfurtes  ,  qui  en  font  les 
auteurs  f  ont  i'adreflTe  de  s'en  procuter 
^'impunité,  llid.  tom.  XII.  pag.  2  5  5 .  Mou 
^rat^  tom*  F.  féconde  Partie. 

I  n  i  É  e  1684. 

Le  Père  de  laChaife  trouve  dans  Pin* 
tendant  de  Champagne  ,  pour  introduire 
les  Jéfuites  dans  la  Ville  de  Troyes^une 
perfonne  dans  les  dipoiitions  du  Sinon  des 
•Grecs.  L'Avocat  du  Roi  de  cette  Ville,, 
dévoué  à  la  Société  ,  en  fait  un  éloge  pom- 
peux dans  une  Aflfemblée  générale  ,  Se 
"loue  fort  leurs  travaux  Apoftoliques  à  la 
Chine ,  au  Japon ,  fur  les  cotes  du  Mala- 
bar ,  au  Paraguai,  &c.  Le  Procureur 
du  Roi  s  après  ce  difeours,  conclut  fans 
préambule,  que  ,  Vu  les  ferrites  efjentiels 
rendus  par  les  Jéfuites  dans  les  Indes  .  .  . . 
il  faut  les  y  laifjer ,  &  ne  point  amufer  à 
Troyes^fans  nlceffitè ,  des  Ouvriers  fi  nécef- 
f aires  ailleurs,  Un  des  Députés  dit  :  Nos 
Pères  ont  reçu. les  Jéfuius  &  Us  ont  -chajfés^ 


pour  nous  épargner  la  peine  de  Us  cftàjj#r9 
mon  avis  ejl  de  ne  ks  point  recevoir.  Cet 
avis  eft  fti&i  ,  &  l  eunepnfe  abandonnée 
pendant  deux  ans.  Archiw  de  la  Vil.  d$ 
Troyes. 

Sur  ce  qu'on  çlifoit  parmi  le  Peuple  de 
Luxembourg ,  que  la  Sainte  Vierge  ?  Pa- 
trône  de  cette  Ville  3  de  voit  empêcher  les 
François  d  y  entrer ,  les  Jéfiuces  fe  ren- 
dent caution  de  ravinement  ,  pourvu 
qu'on  mette  une  clef  d  or  maffif  encre  les 
mains  d'une  Image  de  la  Vierge.  Cette 
précaution. s  quoiqu'exécutée  ,  n'empêche 
pas  l'entrée  des  François*  dans  la  Ville; 
mais  les  Jéfuites  profirent  de  la  clef. Let* 
fur  le  Tabarin.  des  Jéf.  pag.  /  j  .• 

A  &  N   É   E  1^85. 

Les  Jéfuites  gouvernent  Charles  FF  3 
Roi  d'Angleterre  3  pendant  les  quatre  révo- 
lutions cle  fa  vie.  Dans  le  tems  de  fou 
exil,  ils  fe  faifilfent  de  faconfcience.  Dans 
celui  de  fon  -rétabli  ffement ,  ils  le  por- 
tent à  époufer  Catherine,  Infante  de  Por- 
tugal. Dans  l'intervalle  de  fon  Règne ,  ils 
le  remplirent  de  troubles  &de  divifions 
qu'ils  font  naître  &c  qu'ils  entretiennent 
parmi  les  Anglois.  Enfin,  dans  la  durée 
de  fes  jours,  ils  ^n  coupent  le  fil ,1e  16 
février^parlepoifon,  pour  faire  monter 


fur  le -Trône  Jacques  IL  plus  dévoué  à  la 
Société  ,  &  fi  prompt  à  en  remplir  les 
vues  ,  que  deux  ans  après  il  fut  chalTé 
■de  fan  Royaume.  Polit,  des  Jéf.  pag.  41* 
Rap.  de  Thoir.  tom.  III.  pag.  433. 

Année  1686+ 

M.  du  Ferrier  5  Théologal  d'Aibi  , 
meurt  dans  un  âge  forr  avancé  à  la  Baftille 
où  les  Jéfuites  Pa  voient  fait  enfermer  , 
après  lui  avoir  fait  fouffrir  un  éxil  de  trois 
ou  quatre  années.  En  voici  le  motif.  Cet 
Abbéavoit  été  pendant  plus  de  60  ans, 
ami  intime  de  M.  Caulet  ,  Evêque  de 
Pamiers  ,  &  je  confident  de  M.  Alain  de 
Solminiac  ,  Evêque  de  Cahors  ,  qui ,  en 
1659,  quatre  mois  avant  fa  mort,  lui 
avoir  expreflTément  recommandé  d'infor- 
mer fes  Collègues  du  jugement  qu'il  pjr- 
roit  de  la  Société.  M.  du  Ferrier  obéit  , 
écrit  à  M.  de  Pamiers  &  lui  marque  : 
Monfeigneur  de  Cahors  ejl  tellement  per- 
fuadé  que  les  Pères  Jefuites  font  un  fléau 
&  une  ruine  de  VEglife  ,  qu'il  croit  que 
vous ,  Monfeigneur ,  &  tous  les  Evêques 
qui  vont  folidement  à  Dieu  9  ne  leur  deve[ 
donner  aucun  emploi ,  &  ma  chargé  de 
vous  le  dire  fi  à  Meffeigneurs,  qui  cherchent 
k  falut  &  l'avantage  de  leurs  Diocefes  , 

ni 


ni  même  entrer  chei  eux  ;  car  cela  les  aut&- 
rife.  Les  Jéfuites  qui  ,  depuis  1668  que 
M.  de  Pamiers avoit  publiéce précieux  té- 
moignage de  M.  de  Cahors  ,  dans  une 
Lettre  circulaire ,  écrite  a  tous  les  Eve- 
ques  de  France,  n'avoientpû  trouver  occa- 
sion de  fe  venger  fur  cet  Abbé  ,  font  cou- 
rir le  bruit ,  après  la  mort  de  M.  Caulet  È 
qu'on  avoir  trouvé  de  fes  Lettres ,  par  lef- 
quelles  il  paroilToit  avoir  exhorté  ce  Prélat 
à  tenir  ferme  contre  le  droit  de  la  Ré- 
gale. Delà  la  persécution  qu'ils  lui  a  voient 
fufcitée.  Abr.de  l'Hijl.  EccL  corn,  X.  pag. 
448.. 

M.  Colbert  ,  à  la  Sollicitation  de  l'In- 
tendant de  Champagne  &  des  Jéfuites , 
transfère  à  Reims  les  foires  franches  qui 
fe  tenoient  à  Troies ,  &  mer  un  nou- 
vel impôt  fur  le  vin.  On  promet  néan- 
moins de  rétablir  les  foires  &  de  fuppri- 
mer  l'impôt,  pourvu  que  les  Troyens  re- 
çoivent les  jéfuites  chez  eux.  Les  Habi- 
tans  marquant  toujours  de  l'éloignement 
pour  ces  Pères  ,  les  foires  ne  font  point 
rétablies,  l'impôt  refte,  &  le  fécond  projet 
des  Jéfuites  échoue.  Archiv.  de  UEchevin. 
de  Troies. 

Les  Jéfuites,  fon  tenus  du  P.  de  la  Chai- 
fe,  viennent  à  bout  par  leurs  intrigues, 
leurs  calomnies  &  l'abus  qu'ils  ont  toti- 
//,  Part.  P 


jours  fait  de  la  confiance  de  Louis  XIV.  de 
détruire  la  Congrégation  de  l'Enfance  de 
N.  S.  J.  C.  qui  railoit  un  bien  infini  dans 
le  Languedoc  &  la  Provence.  Elle  avoir 
été  établie  en  1661  >  par  Madame  de 
Mondonville  ,  fille  de  M.  Juliard  ,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Totiloufe  ,  &c 
fœar  d'un  Préûdent  aux  Enquêtes.  Son 
inftitut  avoit  été  confirmé  en  1662  par 
un  Bref  du  Pape ,  autorifé  par  Lettres  pa- 
tentes enregiftrées  en  1(363  au  Parlement, 
&  protégé  par  la  Reine  Marie-Thérefe. 
Mais  il  déplaifoit  fort  aux  Jefuites  par. 
plufieurs  raifons  ,  entr'autres  par  la  fou- 
million   aux    Puiffances  Hiérarchiques 
dont  elles  faifoient  fpécialement  profef- 
fion  5  &  par  le  choix  d'un  ConfelTeur 
Séculier  à  l'exclufion  de  tous  Réguliers, 
ce  qui  leur  ôtoit  l'efpérance  de  jamais 
diriger  cette  Communauté:  aulîi  tente- 
rent-ils  plufieurs  fois, dès  fon  commence- 
ment ,  de  l'anéantir.  On  ne  peut  lire  fans 
frémir  d'horreur^les  cruautés  que  ces  Pères 
commirent  envers  les  Religieufes ,  après 
avoir  fait  exiler  leur  Fondatrice  ,  &  atoir 
obtenu  ,  le  1 2  Mai ,  un  Arrêt  du  Confeil 
qui,  en  fupprimant  cette  Congrégation  , 
révoque  les  Lettres  patentes  accordées 
par  Sa  Majefté.  Abr.  deïHift.  EccL  tom. 
XHL  pag.  3$}3.  Innoc.  opprim. 
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Année  1687. 

Le  Roiayant  formé  en  i6$6 ,  ledeffem 
<Taggrandir  la  Ville  de  Breft,les  Jéfuites, 
qui  peu  de  cems  avant  s'étoient  fait  don- 
ner la  direction  du  Séminaire  des  Au- 
môniers de  la  Marine,  érigé  en  16$  1  , 
par  Lettres  patentes  dans  l'Eglife  Collé- 
giale du  Foicouet ,  à  quatre  lieues  de  cette 
Ville,  en  faveur  des  Prêtres  Séculiers  qui 
s'acquittoient  religieufement  de  leurs  de- 
voirs ,  &c  qu'ils  en  avoient  chaffés ,  met- 
tent à  leur  place  des  Récollets  auxquels  ils 
iaiflent  l'Eglife  ,  les  logemens  &  cinq 
cens  livres  de  rente  pour  acquitter  les  fon- 
dations j  gardent  pour  eux  fept  mille 
livres  de  rente  que  cette  fondation  Royale 
avoit  en  Terres  ou  Domaines ,  &  transfè- 
rent le  Séminaire  à  Breft,où  on  leur  donne 
en  arrivant  des  maifons,un  grand  terrein  > 
un  jardin  magnifique  ,  dix  mille  livres 
pour  des  meubles  ,  Sec.  Enfin  ils  trou- 
vent le  fecret  en  s'établilTant ,  de  fe  faire 
près  de  foixante  &c  cinq  mille  livres  de 
rente  fans  autres  charges  que  celles  d'avoir 
dans  cette  Ville  douze  de  leurs  Prêtres, 
&  d'entretenir  vingt  Aumôniers  dans  le 
Séminaire;  mais  pendant  plus  de  15  ans, 
au  lieu  de  douze  Prêtres,ils  n'y  en  mettent 
que  fept  ou  huit  au  plus  j  éc  au  lieu  de 


:      à     A  .  (3i8) 
vingt  Aumôniers  ,  ils  n'y  en  entretien  - 
nenc  que  croîs  ou  quatre ,  Se  le  plus  fou- 
vent  qu'un  feul.  Requête  des  Chqn,  dç 
Paoulas* 

i 

Année  1688. 

Innocent  %L  ayant  exclu  en  \6j6> 
les  Jéfuites  des  Millions  du  Tunquin  & 
delà  Cochinchines  condamné  en  1679, 
foixante  &  cinq  Proportions  de  leurs 
Cafmftes,  jugé  digne  du  feu  en  1680,  le 
Livre  du  Pere  Moya  (  voyez  1665),  8c 
leur  ayant  fait  défenfes  de  recevoir  aucuns 
Novices  dans  toute  l'Italie  &  les  Ifies  adja- 
centes ;  ces  Pères ,  pour  fe  venger,  fonc 
agir  leur  Pere  de  la  Chaife ,  qui ,  après 
avoir  brouillé  Louis  XIV.  avec  fa  Sain* 
teté  ,  a  le  crédit  d'engager  la  Cour  à  faire 
dire  publiquement  à  M.  Talon  5  dans 
un  Plaidoyer  prononcé  par  ce  Magiftrat , 
le  2  3  Janvier  ,  que  çe  Pape  s-efi  déclaré  U 
fauteur  du  Quih'ifrtu  &  du  Janfènïfmt ,  en 
élevant  aux  premières  places  de  l'Eglife^ 
ceux  qui  étaient  le  plus  foupçonnis  de  ces 
JïéréJîes.On  a  oui  dire  à  M.  le  Tellier, 
Archevêque  de  Reines,  que  les  Jéfuites 
avoient  fait  afficher,  dans  qn  Couvent 
de  Paris,  des  Billers  pour  recommander 
#ux  prières  Innocent  XI.  devenu  Janfé- 
nifte.  pénope.  de  la  jDoBr.  des  Jéf% 


,  (  3*9  ) 

L'Intendant  de  Champagne,  fi  ardent  $ 
comme  on  Ta  vu,  à  introduire  les  Jéfuites 
dans  la  Ville  de  Troies  ,  profite  de  la 
divifion  qui  fe  mec  entre  le  Corps  de 
Ville  &  le  Bailliage  ,  au  fujét  de  la  no- 
mination de  M.  Rofliii  à  la  Mairie.  Les 
fourberies  dont  il  fe  fert  auprès  des  deux 
Parties  ;  Paffurance  de  fa  protection  9 
qu'il  promet  aux  uns  &  aux  autres  ,  &  les 
difpofitions  favorables  de  M,  de  Chavi- 
gny  ,  Evêque  de  Troies,  àinfi  que  de 
piufieurs  perfonnes  diftinguées  ,  pour  ces 
Pères ,  n'ayant  pu  vaincre  la  fermeté  des 
Troyens  ,  cet  Intendant ,  au  défaut  d'or- 
dres du  Roi,  d'Arrêt  du  Confeil  &  de 
Lettres  patentes ,  s'avife  de  rendre  une 
Ordonnance  pour  l'introduâion  des 
Jéfuites.»  à  laquelle,  dit  M.  le  Chancelier  , 
il  ne  manque  que  le  Car  tel  est  notri 
plaisir,  Le  Roi  délivre  la  Ville  de 
Troies  de  ce  nouveau  finon ,  en  lefaifant 
paffer  de  l'Intendance  de  Champagne 
à  celle  de  Tours.  Archiv.  de  Troies. 

Année  1689. 

Après  la  deftru&ion  des  Filles  de  l'En- 
fance, dont  on  a  parlé  en  1606  5  paroît 
un  Livre  ayant  pour  titre:  VInnouncc 
opprimée.  Les  Jéfuites  ayant  fçu  que  M. 
PeylTonnçl,  Médecin  de  Marfeille*  en 


avoit  diftribué  quelques  exemplaires  dans 
cette  Ville  3  ils  le  font  arrêter,  mettre  en 
prifon,&  obtiennent  le  15  Novembre 
16S7  ,  un  Arrêt  du  Confeil  qui  établit 
M.  le  Bret  ,  Intendant  de  Provence ,  pour 
inilruire  le  Procès  de  cePrifonnier.  M.  le 
Bretfe  rend  à  Marfeille,  oùs'étant  choifi 
des  AfTeiFeurs  entièrement  dévoués ,  com- 
me lui ,  aux  Jéfuites,  il  prononce  des  Dé- 
crets &  des  Jugemens ,  qui  font  fuivis 
le  12  Février  ,  d'un  Arrêt  qui  condamne 
le  fîeur  PeyfTonnel  &  pîufieurs  perfonnes 
de  mérite  au  banni(Temenr?d3autres  à  faire 
amende  honorable  &  enfuite  aux  Galè- 
res; M.Caulet,  neveu  de  M. de  Pamiers, 
Préiident  au  Parlement  de  Touloufe  y 
à  quatre  mille  livres  d'amende  &  interdit 
de  fa  charge  pendant  trois  ans,  &c.  On 
peut  voir  le  nom  &  le  mérite  des  per- 
fonnes enveloppées  par  les  Jéfuites  dans 
cette  cruelle  Se  indigne  perfécution,  dans 
l'Arrêt  qui  fe  trouve  à  !a  fin  du  Livre  in- 
titulé :  La  fuite  de  l'Innocence  oppri- 
mée. Abr.  de  l'Hifi.  EcxL  tom.  XIII. 
pag.  420. 

Année  1^90. 

M.  Arhauld  obligé ,  comme  on  la  dit 
en  i6'79,  de  fortir  de  France  pour  fe 
dérober  à  la  fureur  des  Jéfuites,revientà 
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Bruxelles  en  1682  ,  après  avoir  parcouru 
les  Pays-Bas  &  la  Hollande.  Il  demeure  8 
ans  dans  cette  ville  fous  la  proteétion  des 
Gouverneurs  du  pays  qui  lui  promettent 
de  le  faire  avertir  ,  s'ils  reçoivent  quel- 
ques ordres  d'Efpagne  qui  ne  lui  foit  pas 
favorable.  Les  Jéfuites  l'ayant  vraifem- 
blablement  découvert  ,  le  Marquis  de 
Caftanaga ,  alors  Gouverneur  du  pays  > 
lui  fait  dire  qu'il  ne  peut  plus  le  proté- 
ger. Ce  Dodeur  erre  donc  pendant  quel- 
que tems,&  revient  enfuite  fecrettementà 
Bruxelles,  où  vivant  dans  une  petite  mai- 
fon ,  d'où  il  ne  forcoit  jamais ,  difant  tous 
les  jours  la  MefTe  dans  fa  chambre,  fui  van  t 
la  permifîion  que  lui  en  avoir  donné  le 
Pape  ,  il  continue  à  confacrer  tout  fon 
tems  à  la  prière  &  à  la  défenfe  de  la  vé- 
rité. Ibid.  tom.  XLpag.  373  &  fuiv. 

Tout  le  crédit  des  Jéfuites  à  Rome  ne 
peut  empêcher  Alexandre  VIII  de  con- 
damner,, par  un  Décret  folemnel  du  £4. 
Août,  comme  erronées  &  hérétiques  les 
propofirions  des  PP.  Mufnier  ,  Pugean  , 
S.  Legier  &  Béon ,  Jéfuites  >  qui  avancent 
dans  leurs  thèfes  &  cahiers  :  Que  pour 
pécher  réellement  &  théo logiquement  9  il 
faut  penfer  à  Dieu  actuellement  ;  &  qu  au- 
trement cejl  à  la  vérité  un  péché  phi  lofa  * 
phique  comme  étant  contraire  à  la  raifoit^ 
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mais  non  pas  théologique  ni  off enfant  Dieu» 
Que  h  péché  philofophique  ,  même  griefs 
commis  fans  advertance  à  Dieu  ,  ne  mé~ 
rite  point  la  peine  éternelle.  Qu'il  fe  com- 
met effectivement  des  péchés  philofophique  s 
par  Us  Chrétiens  adultes ,  du  moins  par  les 
en  fans ,  par  les  gens  gro  (fiers ,  par  ceux  qui 
habitent  les  forêts  5  par  les  Barbares  9  &c. 
Ce  Pape  condamne  auflî  cette  autre  pro- 
portion,  foutenue  aux  Jéfuites  de  Pont- 
à~  Mouflon  5  le  14  Janvier  précédent: 
L'homme  nejl  point  obligé  d'aimer  fa  fin 
dernière ,  qui  eft  Dieu ,  ni  dans  le  com- 
mencement ,  ni  dans  le  cours  de  fa  vit 
morale.  Ibid,  tom.  Xïl.pag.  188. 

Année  i  69 1 . 

Les  bruits  fâcheux  &  déshonorans  qui 
I  courent  contre  le  Pere  Bouhours  y  peu- 
vent bien  être  une  punition  des  cent- vingt 
calomnies  publiées  en  1688  par  cejé- 
fuite  contre  les  plus  faints  Evêques  &  les 
plus  célèbres  théologiens  ,  dans  une  Let- 
tre à  MM.  de  Port -Royal  5  &  dans  un 
Ecrit  intitulé  :  Lettre  a  un  Seigneur  de  la 
Cour  5  fervant  d'apologie  à  M.  l'Arche- 
vêque d'Embrun  contre  la  Requête  de 
MM.  de  Port-Royal.  SiDieu  l'a  abandon- 
né au  péché  fi  humiliant  dont  on  l'accufe  » 
il  n'y  a  rien  en  cela  qui  ne  foit  félon  l'or- 
dre de  fa  juftice.  Ibid.  pag.  321. 
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Année  1692:* 

L'accufation  de  Janfénifme  ayant  réu/îî 
tux  Jéfuites  5 -en  1 686 ,  pour  priver  de  fes> 
chargea  &  de  fes  emplois  ,  &  même 
chatfer  de  Douai,  M.  Gilbert  5  ProfefiTeur 
Royal  &  Chancelier  de  i'Univerfité  de 
cette  ville  }  ces  PP.  nefongent  plus  qu'aux 
moyens  d'en  chaflferles  autres  Profefïeurs 
Se  Théologiens.  Ils  concertent  entr'eux 
à  cet  effet  ,  la  plus  infigne  des  fourbe- 
ries (  connue  fous  le  titre  de  la  fourberie 
de  Douai)  pour  avoir  lavis  des  Théolo- 
giens, qu'ils  fçavoient  en  relation  avec 
M.  Arnauld  ,  aufujet  de  fept  proportions 
fur  les  vérités  de  la  grâce  qu'ils  avoienc 
fabriquées  avec  une  malice  diabolique, 
&  demandent  cet  avis  fous  le  nom  &c  la 
fignarure  de  ce  Dodeur.  Les  bornes  qu'on 
s'eft  preferi  tes  empêchent  d'entrer  dans  au- 
cun détail  des  voies  iniques  qu'il  s  emploie* 
rent  pour  venir  à  bout  de  leur  projet. 
Nous  nous  contenterons  défaire  obferveir 
que  ,  quoique  leur  fourberie  foit  décou- 
verte ,  ils  parviennent  néanmoins  à  faire 
exiler  les  ProfefFeurs  &  les  Théologiens 
qui  leur  font  odieux ,  &  fe  rendent  à  ce 
moven  ;  maîtres  de  I'Univerfité.  Abr.  de 
VHifl.  EccL  tom.  XIII.  pag.  378  &  fuiv. 
M.  le  Noir Théologal  de  Séez ,  meurt 
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dans  le  Château  de  Nantes,  après  avoir 
fouffert  de  la  part  des  Jéfuites  &  de  leurs 
partifans ,  une  perfécution  de  trente  an- 
nées, Son  oppofition  à.  leur  doctrine  &  à 
leur  morale,  la  fermeté  avec  laquelle  il. 
s'étoit  élevé  en  chaire  contre  le  fcan- 
dale  de  Bateleurs  introduits  à  Séez  ,  lui 
attire  en  1663  ,  une  Lettre  de  cachet  qui 
le  relègue  en  la  ville  de  Fougère  en  Bre^ 
tagne,  S'étant  enfui  te  élevé  contre  un 
Mandement  publié  par  M.  l'Evêque  de 
Séez,  pour  lafignature  du  Formulaire  ,  8c 
.contre  le?  impiétés  &  blafphemes  répan- 
dus dans  un  Catéchifme  que  le  Prélat 
laiflToit  tranquillement  débiter  dans  fon 
Diocèfe,  dont  le  Théologal  avoitrelevé 
fbixante-  crois  propofirions  hérétiques  >  ils< 
le  font  condamner  le  24  Avril  1681  ,par 
une  commiffion  formée  fuivant  leurs  vues,, 
à  une  amende  honorable  &  aux  galères  a 
perpétuité  ;  mais  après  l'amende  hono- 
rable, ayant  honte  d'aller  plus  loin ,  ou< 
plutôt,  pour  ne  pas  perdre  de  vue  leur 
viAime  ,  ils  font  commuer  la  peine  des 
galères  en  une  prifon  perpétuelle,  011  ils. 
l'ont  fait  traiter  jafqu'à  fa  mort  avec  plus 
de  cruauté  &  plus  d'inhumanité  qu'on  ne: 
traite  un  forçat.  Hijl.  du  Janfin.  tom,  L 
&torn  .  Il* 


A  N  H  i  E*  I  65)  5 . 

M.  Maigrot  ,  Do&eur  de  Sorbonne  _ 
Vicaire  Apoftolique  de  Fokien,  &  Eve-» 
que  de  Conon  ,  après  avoir  ufé  de  pa- 
tience pendant  neuf  ans,  pour  parvenir 
à  abolir  les  pratiques  idolâtres  permifes 
par  les  Jéfuites  aux  Néophytes  de  laChi- 
ne,  défend  ces  pratiques  y  &  condamne 
Comme  faulFes,  ciméraires  &:lcaodaleufes 
ïes  propofitions  avancées  par  les  Jéfuites 
qui  prétendent  que  la  Phitofophie  Chi- 
ne ife  bien  entendue  n'a  rien  de  contraire 
à  la  Chrétienne.  Ce  Mandement  eft  ap- 
prouvé par  les  deux  Vicaires  Apoftoii- 
ques,  &  obfervé  par  les  autres  Million- 
naires y  mais  l'amour  des  Jéfuites  pour 
l'indépendance  &  ta  crainte  de  fe  voit' 
punis  des'excès  où  ils-  tombent  dans  fe~ 
xercice  de  leurs  fondions ,  les  engagent 
à  fecouer  tout  joug ,  &  à  attaquer  ouver- 
tement les  Evêques  &c  les  Miffionnaires 
envoyés  par  le  faint  Siège  pour  partager 
avec  eux  le  foin  desames.  Ah\  dëSHiJL 
Eccl.  tonu  XII.  pag.  2  60. 

•  a 

A  N  N  E  E 

Les  Jéfuites  ayant  obtenu  du  Roi  if  Es- 
pagne un  ordre  au  Duc  de  Bavière ,  Gou- 
verneur des  Pays  -  Bas  *  d  éloignes  d& 


tout  emploi  ceux  à  qui  ils  aonnoîenc  le 
nom  de  Janféniftes  ,  ces  PP.  mettent  le 
trouble  dans  la  Flandre5en  persécutant  tous 
ceux  qui  leur  déplaifent.  Le  Clergé  fent 
toute  l'injuftice  de  cette  perfécution  ,  &c 
députe  à  Rome  un  Religieux  qui  repré- 
fente  toutes  les  violences  qu'en  vertu  de 
cet  ordre  furpris,  on  exerce  fous  l'accufa- 
tion  vague  de  Janfénifme  ,  contre  les  plus 
gens  de  bien.  Innocent  XII  fait  expédier 
aulïitôt  à  l'Archevêque  de  Malines  ,  un 
Bref  daté  du  6  Février  ,  par  lequel  il  dé- 
fend d'inquietter  perfonne,  fanslesavoir 
convaincus  juridiquement  d'attachement 
aux  erreurs  condamnées. Les  Jéfuites  trou- 
vent le  moyen  d'éluder  ce  Bref,  Se  con- 
tinuent d'attaquer  les  ennemis  de  leur 
nouvelle  doétrine  &  de  leur  Morale 
corrompue.  Abr.  de  VHift.  EccL  tom*  X* 
pag.76. 

M.  Arnauld  meurt  à  Bruxelles  ,  le  z 
Août  y  âgé  de  82  ans,  après  en  avoir  pafTé, 
comme  on  a  vu  ,  plus  de  quarante  dans 
les  peines  &  les  incommodités  d'une  vie 
cachée  &  errante.  Les  Poètes  j^s  plus  cé- 
lèbres s'empreflent  de  marquer  leur  eflî- 
me  pour  cet  ifîuftrè  Doéteur  par  des  Epi- 
taphesàfa  mémoire.  Santeuil  en  fait  une 
Latine  qui  irrite  tellemenr  les  Jéfuites, 
que  le  P.  Jouvenci  le  menace  de  toute  la 


f  H7> 

cal  ère  du  Roi.  Le  Pacte  ,  dans  la  crainte 
de  perdre  fa  penfion  de  la  Cour  défavoue 
ces  vers.  M.  Perrault  y  l'un  des  quarante 
de  l'Académie  Françoife  ,  ayant  donné  au 
Public  l'éloge  hiftorique  de  cent  des  plus 
grand%  hommes  du  dix-fepiiéme  fiécle, 
les  Jéfuites  follicitent  &  obtiennent  uns 
ordre  de  la  Cour  ,  pour  faire  oter  le  nom 
&  l'éloge  de  M.  Arnautd  inférés  dans 
l'ouvrage  de  l'Académicien.  Ibid+  tQin.XI* 
PaS'389- 

Année   i  ^9  5 . 

La  mort  fubire  de  M-  de  Mariai  >  Ar- 
chevêque de  Paris  y  arrivée  à  Conflans, 
le  6  Août  ,  fans  qu'on  air  pu  procurer  à 
ce  Prélat  aucun  fecours  ni  pour  l'ame  ni 
pour  le  corps  ,  rompt  toutes  'es  mefures 
que  les  Jéfuites  avoient  prifes  avec  lui 
pour  diperfer  lesReligieufes  de  P.R.  &  dé- 
truire cette  Communauté.  Ibïd.pag.  44$* 

Les  Jéfuites  s'emparent  du  Séminaire 
de  Liège  par  des  moyens  dignes  de  gens 
qui  s'appellent  dans  leur  Livre  intitulé , 
l'Image  du  premiet  fiécle  :  des  foudres  de 
guerre  qui  naijjent  le  cafque  en  tête.  Un 
Officier  Luthérien,  de  la  garnifon  de  la 
Citadelle  ,  vientàktcte  d'un  Régiment^, 
tambour  battant,  invertir  le  Séminaire, 
Cet  Officier  >  fur  le  refus  des  Eccléfiafli- 


cjues  d'ouvrir  les  portes  ,  pa+ce  qu'il-  ne- 
leur  montroit  point  d'ordre  du  Prince  , 
fait  avancer  les  Bombardiers  qui  brifenc 
ces  portes  à  coups  de  haches.  Entré  dans  la 
cour  ,  il  fait  ranger  fes  foldats  3 H  met  en 
difFcrens  endroits  des  fentinelles  &  des 
corps  de  garde.  Arrive  enfuite  iniTjrand 
Vicaire  avec  deux  Jéfuites  pour  les  établir 
dans  ce  Séminaire,  Toutes  les  portes  en 
étant  fermées  9  les  Jéfuites  ordonnent 
aux'  foldars  de  brifer  les  fenêtres  &  les 
ferrures  des  portes  de  l'Eglife  \  ils  y  en- 
trent avec  L'Officier  Luthérien  ,  chaflene 
Le  Préfi-dent  &  les  Directeurs  du  Sémi- 
naire,  s'en  rendent  ainfi  les  maures  &  s'y 
établirent.  Déf.  du  San.  de  Liège  con- 
tre les  Jêf, 

À   N   K   E   E  l6y<j. 

Jacques  II  3  chaffe  d'Angleterre  en 
1687  5  tente  de  recouvrer  fa  couronne  3 
foutenu  par  le  P.  de  la  Chaife  &  autres 
Jéfuites  qui  avoienr  formé  le  projet  de 
faire  aiTalîiner  Guillaume  monté  fur  le 
trône.  Jacques  fait  fecrettement  un  voya- 
ge à  Calais  > dans  le  defïein  de  paifer  dans 
ce  Royaume  5  où  il  avoit  un  grand  nom- 
bre de  partifans,  qui  n'étant  pas  en  étac 
de  réuflir  à  force  ouverte,  avoient réfolu 
d'exécuter  L'afTaifinat  projetté.  La  confpi- 


ration  ayant  été  découverte,  Guillaume  efl: 
affermi  fur  le  trône  par  un  nouvel  a&e  du 
Parlement,  &  Jacques,  par  lemcmeaâe 
en  efl:  écarté  avec  toute  la  poftérité.  Miji'. 
fecrette  du  voyage  du  Roi  Jacques* 

M.  de  Noailles  ,  nouvel  Archevêque 
de  Paris,  cède  aux  inftancesdes  Jéfuites*. 
&  paroît  donner  dans  le  piège  qu'ils  lui 
avoient  tendu,  pour  lui  faire  condamnes 
la  grâce  efficace  par  elle-même  ,  ou  pour 
le  décrier  auprès  du  Roi  comme  Janfé- 
nifteaen  cenfurant  le  Livre  intitulé:  Expo- 
jition  de  la  foi  Catholique  touchant  la  grace^ 
contre  lequel  ces  PP.  crioient  au  Janfé- 
nifme  ,  qu'ils  fçavoient  que  es  Prélat  s'i- 
maginoit  être  une  hérélie  réelle.  Mais 
M.  de  Noailles,  en  cenfurant  ce  Livre  * 
comme  contenant  i'héréfie  du  Janfémf» 
me ,  établit  de  la  manière  la  plus  forte  it't 
dans  fon  Ordonnance  du  zo  Août ,  la  doc- 
trine de  la  grâce  efficace  par  elle-même  * 
&c  de  la  prédestination  gratuite  }  &  fait 
défenfes  à  certains  efprits  amateurs  du 
trouble    de  foupçonner  &  de  décrier  la 
foi  de.  leurs  frères  fous  le  nom  vague  de- 
Janféniftes  ,  qui  ne  doit  ,  dit  -  il  ,  être 
donné  qu5â  ceux  qui  feront  convaincus 
d'avoir  enfeigné  quelqu'une  des  cinq  Pro- 
portions dans  leur  fens  naturel.  Les  Jé- 
fuites  ainfi  confondus  >  appellent  cette 


Ordonnance,  VExpofition  de  foi  desJan- 
fémjles  ;  &  le  P.  de  la  Chaife  ne  pouvant 
cacher  fa  tureur  ,  promet  de  faire  boire 
au  Prélat  jufqu'à  la  Lie,  le  vafe  de  la  co- 
lère de  la  Société.  Annal,  hijl.pag.  z6o+ 

Année  %6$y~ 

Les  Jéfuues  fe  fervent  de  leur  P.  Gletlé, 
ConfetTeur  de  l'Evêque  &  Prince  de  Liè- 
ge ,  pour  calomnier  &  perfécuter  les  gens 
de  bien  de  ce  Diocèfe.  Ce  Jéfuite  abufe 
de  cette  place  à  un  tel  point ,  qu'il  donne 
fous  le  nom  du  Prélat  des  Mandemens  fi 
fouvent  réitérés  &  remplis  de  tant  d'im- 
poftures  tontre  ceux  qui  leur  déplaifent* 
que  vingt-huit  Curés  refufent  de  publier 
le  dernier  ,  &  députent  au  Prince  pour 
l'informer  de  l'abus  que  le  P.  Gletlé  &: 
fes  Confrères  font  de  fa  confiance  &  de 
fon  autorité  5  ainfi  que  de  leurs  difeonrs 
féditieux  pour  parvenir  à  foulever  les 
peuples  contre  leurs  Payeurs.  Le  Prélat  y 
indigné  de  la  conduire  des  Jéfuites ,  fait 
publier  un  Mandement ,  où  il  défavoue 
celui  qui  avoir  été  donné  fous  fon  nom  par 
le  P.  Gletlé,  qui ,  quelque  tems  après,  met 
le  comble  à  tous  fes  cr  mes  par  une  infâme 
apoftaiïe.  Abr.  de  VHifl.  EccL  tom.  XIII. 

Le  fameux  Jéfuite  Doucin  ,  arrivé  à  la 


Haye ,  à  la  fuite  de  M.  le  Comte  de 
Creci ,  lorfqu'on  traitoit  à  Rifvick  de  la 
paix  entre  la  France  ,  l'Efpagne ,  la  Hol- 
lande ,  l'Allemagne  &  l'Angleterre ,  corn- 
pofe  un  Libelle  des  plus  fcandaleux  con- 
tre le  Clergé  de  Hollande  ,  intitulé  :  Mé- 
moire abrégé  touchant  l'état  &  le  progrès  du 
Janfmifme  en  Hollande,  Les  Jéfuites  le 
font  imprimer  auflitôt  en  plulieurs  lan- 
gues ,  le  répandent  par-tout  ,  le  diftri- 
buent  à  tous  les  Ambaffadeurs ,  &  l'en- 
voyent  .dans  les  Provinces  &  Royaumes 
étrangers,  mais  fur- tout  à  Rome,  où, 
quelque  terns  après  ,  il  fert  de  fonde- 
ment à  la  peifécution  qu'ils  fufciterent  à 
l'Archevêque  de  Sebafte  9  Vicaire  Apof- 
tolique  de  l'Eglife  dVuecht.Ibid.  t.XIIL 

Année  1698. 

Les  Jéfuites  non  contens^de  leur  expé- 
dition du  Folcouet  (  Voye^  s'em- 
parent d'une  Abbaye  de  Chanoines  Ré^ 
guliers  de  faint  Auguftin  fituée  à  Daoulas 
à  trois  lieues  de  Breft,  &  la  réuniffent  à 
leur  Séminaire  de  cette  ville  ,  en  vertu 
d'un  Brevet  du  Roi  &  d'une  Bulle  du  Pape, 
l'un  &  l'autre  obtenus  fur  les  expofés  fui- 
vans.  Que  cette  Abbaye  ne  jouifToit  que 
de  fix  mille  livres  >  quoiqu'elle  eût  vingt- 
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deux  mille  livres  de  rente  ,  Se  en  outre 
pour  plus  de  vingt-cinq  mille  livres  de 
bénéfices  qui  en  dépendent  j  qu'elle  étoit 
de  fondation  Royale  ,  tandis  que  les  Prin- 
ces de  Léon  l'ont  fondée  }  qu'elle  n'étoit 
deflervie  que  par  trois  Chanoines  qui  né- 
gligeoient  l'Office,  pendant  qu'elle  étoit 
occupée  par  un  Abbé  Commandataire , 
un  Prieur  Clauftral  >  dix  Chanoines  &  un 
Vicaire  avec  d'autres  Eccléfiaftiques  pour 
deffervirlaParoiflTe^lefquels  s'acquittoient 
de  tous  leurs  devoirs  avec  beaucoup  d'édi  - 
fication &  d'exa&itude.  Req.  desChan.  de 
Daoul.  pag.  4. 

Le  Livre  intitulé  :  Réflexions  Morales^ 
approuvé  &  lu  fans  contradi&ion  pen- 
dant vingt-cinq  ans,  eft  attaqué  parles 
Jéfuites ,  qui  pour  fe  venger  de  l'Ordon- 
nance de  l'Archevêque  de  Paris  ,  de  1 696^ 
publient  un  Problêmequi  confiftoit  à  fça- 
voir  auquel  il  falloir  croire  ou  de  M.  de 
Noailles  condamnant  TExpofition  de  la 
foi ,  ou  du  même  M,  de  Noailles  approu- 
vant le  P.  Quefnel.  Annal,  hijl.pag.  2(57. 

Année  1699. 

L'avantage  que  les  Jéfuites  efpéroient 
-  retirer  du  Problême  Eccléiiaftique  qui  at- 
taquoit  le  Livre  du  P.  Quefnel  &  l'ap- 
probation donnée  à  ce  Livre  par  M.  de. 


(MO 

Noailles ,  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le 
Parlement  de  Paris  le  livre  aux  flam- 
mes par  Arrêt  du  16  Janvier ,  &  la  Cour 
de  Rome  le  condamne  le  z  Juillet  1700, 
Abr.  Chron. 

Les  Capucins  revenus  à  Pondicheri  ^ 
rendu  à  la  France  parle  traité  de  Ryfvick, 
pour  y  reprendre  les  fondions  curiales 
dans  la  ParoiflPe  qu'ils  y  avoient  établie 
en  1673  5  apfès  avoir  prêché  feuîs  la  foi 
aux  Malabares ,  depuis  1 6^1  qu'ils  étoient 
arrivés  à  la  côte  de  Commande!  *  font 
bientôt  fuivis  de  Jéfuites  qui  les  trou- 
blent dans  la  poffeffion  de  cette  Cure3 
en  reconnoilfance  ,  fans  doute ,  de  ce  que 
ces  Religieux  les  avoient  reçus  charita- 
blement parmi  eux ,  en  1688,  après  leur 
expulfîon  de  Siam  ^  ils  font  partager  en 
deux  cette  Paroiffe  par  TEvêque  de  Me- 
Kapnr,  leur  ancien  Confrère,  quilaifle 
aux  Capucins  le  foin  des  François,  &  don- 
ne auxjéfuites  la  direction  des  Malabares* 
Les  Capucins  fe  plaignent  de  cette  injuf- 
tice  au  Tribunal  de  laPropagande,quiles 
maintient  dans  leur  poffeffion.  Le  Pere 
Efprit  de  Tours  ->  Capucin  ,  ayant  voulu 
faire  ufage  du  refcrit  de  ce  Tribunal ,  & 
ayant  publié  que  les  Jéfuites  n'étoient  pas 
Curés  des  Malabares,  l'Evêque  de  Me- 
liapur,  pouffé  par  fes  Confrères  >  Les- 
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communie  ,  Se  défend  en  même  tems  de 
donner  à  ce  Capucin  ,  ni  feu,  ni  eau ,  ni 
toute  autre  chofe  dont  il  auroit  befoin , 
pas  même  les  fecours  qu'il  pourroit  de- 
mander pour  le  falur  de  fon  ame.  Abr.ds 
tHiJl.  EccL  torti.  Xll.pag*  240 

Année  1700, 

La  fuppreflion  du  Prieuré  de  Notre- 
Dame  en  rifle  ,  de  la  ville  de  Troyes, 
paroît  ouvrir  aux  Jéfuites  une  porte  fa- 
vorable pour  fe  gliifer  dans  cette  ville. 
Ils  offrent  quarante  mille  livres  des  bâti- 
mens  de  ce  Prieuré  dont  on  n'offroit  que 
vinçt-  cinq  mille  livres.  Ils  fe  chargent 
d'obtenir  h  réunion  de  fes  biens  à  la 
manfe  Epifcopale  >  f  ns  y  rien  prétendre 
pour  eux-mêmes,  &C  s'engagent  auffi  de 
faire  rétablir  les  Foires.  Mais  M.deCha- 
vigny ,  Evêque  de  Troyes  ,  qui  n'avoic 
point  oublié  la  malheureufe  expédition 
de  1  6  8  8  ,  qui  ?  malgré  lui ,  l'avoit  fixé  en 
cette  ville  ,  leur  fait  éprouver  que  s'il 
n'avoit  pu  alors  les  fervir,  il  pouvoit  du 
moins  leur  nuire  ;  car  fécondé  de  tous 
les  Ordres  de  la  ville  qui  obtiennent  ce 
Prieuré  pour  fon  Séminaire  ,  les  Jéfuites 
fe  voient  encore  fruftrés  de  leur  attente. 
Voye^  les  Mém.  du  tems. 

Pour  célébrer  avec  plus  de  magnificence 


les  faints  Myftères  &  l'Office  divin  le 
jour  de  l'Aifomption  de  la  fainre  Vierge, 
les  Jéfuicesde  Pondicheri  empruntent  les 
inltrumens  &c  fe  fervent  des  Muficiens 
des  Pagodes  voifines,  (  teinples  des  Idéa- 
les. )  Ils  terminent  cette  fête  environ  à. 
minuit ,  par  une  proceffion  qui  avoiç 
commencé  à  neuf  heures  du  foir.  Dans 
cette  cérémonie  nofturne,  l'image  de  la 
fainte  Vierge  étoit  portée  avec  tout  l'ap^- 
pareil  des  idoles  des  Gentils.  Plufieurs 
perfonnes  tenant  comme  eux  des  para? 
fols  9  marchaient  aux  deux  côtés  de  l'i- 
mage placée  dans  une  niche  5  ornée  d'un 
tirouvachi  (cinq  arcs  de  fplendeurs  )  que 
les  Gentils  mettent  autour  de  leurs  dieux 
pour  les  honorer ,  &  appuyée  fur  un  bran- 
card pareil  à  celui  dont  ils  fe  fervent, 
Une  autre  perfonne  avoit  foin  de  chalTer 
avec  une  ferviette  3  à  l'exemple  de  ces 
idolâtres,  les  mouches  qui  s'y  aj:rêtoienr? 
Pendant  cette  longue  proceffion  ?  on  ne 
chantoit  ni  pnetes  ni  cantiques;  mais  on 
y  voyoit  régner  le  tumulte  &  la  confu- 
fion  qui  accompagnent  ordinairement  le 
mariage  des  Gentils.  Norb.  I.  part.  Liv.  L 
ann.  ipoo.  tom.  L  pag.  63. 

L'afTemhlée  du  Clergé  de  France  ,  à  la- 
quelle prélidoit  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
|es5  ççiifurç  le  ^  Septembre  cent  vingt-fejrç 
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Proportions  extraites  des  ouvrages  Se 
thèfesde  différens  Jéfuites,  foutenues  Se 
autorifées  par  la  Société  ,  où  le  meurtre , 
le  duel,  le  vol  même  domeftique,  la  fi- 
monie  ,  la  vengeance  Se  autres  crimes 
qu'on  n'ofe  nommer,  font  permis.  Le 
Cardinal  qui  avoit  beaucoup  de  part  à 
cette  cenfure  ,  ayant  été  obligé  de  partir 
pour  le  Conclave,  les  Jéfuites  travaillent 
à  le  décrier  auprès  du  Roi ,  comme  Jan  < 
fénifte  ,  Se  à  fon  retour  5  ils  ont  foin  d'en- 
voyer des  Mémoires  à  Rome  pour  pré- 
venir Clément  XI  contre  lui.  Anecd.  de 
la  Conflit,  tom.  I.Paralip.  de  la  Théolog, 
Mor.  du  P.  Alex.  pag.  J<?o. 

On  met  au  jour  les  Mémoires  par  les- 
quels le  P.  le  Conte  jufti.fi e  la  religion  des 
anciens  Chinois  ,  Se  où  ce  Jéfuite  dit  : 
que  Confucius  tdchoit  d'imiter  fon  aïeul  , 
qui  vivoit  pour  lors  en  odeur  de  fainteté* 
La  Sorbonne  cenfure  ce  Livre ,  le  i  8  Oc- 
tobre. M.  Brifacier  ,  Supérieur  des  Mif- 
fîons  Etrangères,  &  M. Courcier  ,  Théo- 
logal de  Paris  ,  qui  avoient  approuvé  le 
Livre  du  P.  le  Tellier,  ayant  pour  titre: 
La  défenfe  des  nouveaux  Chrétiens  ,  fe 
croient  obligés  de  rétracter  leur  approba- 
tion. Préf.  des  Anecdotes  de  la  Chine* 
pag.  Ï6. 
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Année  1701.  ^ 

Les  Jéfuites  fe  diftinguent  à  Pondî- 
chery.  L'EvêquedeS.  Thomé,  un  deux, 
porte  proceflionnellement  un  morceau  de 
l'habit  de  faint  François  Xavier,  que  fes 
Confrères  avoiencmis  dans  l'oftenfoir  ou 
foleil  qui  fert  uniquement  pour  le  corps 
adorable  de  Jefus-Chrift.  Le  peuple  prof» 
terné  dans  les  rues  &  les  places  publi- 
ques,  rend  à  cette  prétendue  relique  les 
marques  d'adoration  8c  de  refpecl  qui  ne 
font  dues  qu'à  la  Divinité.  Norb.Lpart. 
Liv.  I.  pag.  6*4. 

Ambroife  Guys,  né  en  i^ijàAptea 
Provence  ,  choilit  Marfeille  pour  s'y  éta- 
blir Maître  Pâtiflier,&  s'y  marie  en  1  (540, 
avec  Anne  Roux.  Demeuré  veufavecdeux 
filles,  il  quitte  en  1661  fon  pays  ,  après 
avoir  marié  l'aînée  à  Jean-Bapcifte  Jour- 
dan  ,  maître  Corroyeur,  pour  alier  avec* 
ce  qui  lui  reftoit  d'effets  ,  négocier  dans 
les  Ifles  Françoifes  ;  mais  il  fixe  fon  éta- 
blissement au  Bréfil ,  où  il  s'artache  pen- 
dant quarante  ans  ,  à  la  recherche  de  la 
poudre  d'or,  &  y  ama(Te  des  richeffes  im- 
menfes.  Ayant  envie  après  ce  teins  ,  de 
revoir  fa  patrie  &  fa  famille ,  il  s'em- 
barque fur  le  vaiffeau  le  Phelypeaux, 
commandé  par  M.  Beauchêne  ,  avec  tous 


fes  effets  qui  confiftoient  en  plus  de  dix- 
neuf  cens  mille  livres  en  or,  unefomme 
confidérable  en  argent ,  huit  coffres  pleins 
depierreries  &  quantité  d'autres  marchan- 
difes  précieufes  avec  lefquelles  il  aborde 
en  1 701  ,  à  la  rade  de  la  Rochelle  ,  où  ii 
fe  remet  fur  un  autre  vaiffeau ,  &c  arrive 
a  Breft.  Etant  malade ,  il  eft  conduit  5  ap- 
puyé fur  deux  perfonnes  ,  avec  tous  fes 
effets  chez  le  nommé  Guimar,  Auber- 
gifte,  fur  le  quai  de  Recouvrance.il  n'y 
eft  pas  fîtôc  arrivé,  que  fentant  tout  fon 
mal ,  il  envoie  chez  les  Jéfuites  ,  à  qui  il 
avoit  des  Lettres  à  remettre  de  la  part  de 
leurs  Confrères  du  pays  d'où  il  venoit  s 
pour  recevoir  d'eux  les  fecouis  fpirituels 
dont  il  avoit  befoin.  On  lui  dépêche  le 
P.  Chauvel  ,  Procureur  deMa  Maifon  , 
homme  alerte  &  expert,  qui  jugeant  par 
la  confeffion  &  par  les  Lettres  apportées 
des  Ifles ,  qu'il  y  avoit  là  un  excellent 
coup  à  faire ,  en  forme  le  deflTein  ,  in- 
troivit  in  cum  fatanas  ,  &  fonge  a  l'exé- 
cuter. Ambroife  Guys  voulant  faire  un 
teftament ,  prie  le  P. Chauvel  de  lui  faire 
venir  un  Notaire  avec  le  nombre  de  té- 
moins requis  pour  la  validité  de  l'aéte. 
Cette  demande  faillît  déconcerter  le  Jé- 
fuite;  mais  revenu  à  lui  ,  &  ayant  tenu 
çonfeil  avec  fes  Confrères ,  il  vient  avec 

fon 
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|bn  Notaire .&  quatre  témoins.  Letefta-» 
•mentfigné&  revêtu  en  apparence  de  tou- 
tes fes  formalités  ,  eft  emporté  chez  les 
Jéfuites  mêmes  ;  car  le  prétendu  Notaire 
croit  leur  Jardinier  déguifé  en  Notaire, 
de  les  témoins  quatre  Jéfuites  traveftis  en 
Bourgeois.  Après  cette  expédition ,1e  Pere 
Chauvel  ne  fonge  plus  qu'à  confommer 
fon  oeuvre  d'iniquité.  Il  aborde  fon  pé- 
nitent ,  &  lui  ouvrant  fon  cœur,  il  lui 
perfuade  de  fe  retirer  dans  leur  njaifon  9 
où  fes  effets ,  s'il  plaifoit.au  Seigneur  de 
le  retirer  de  ce  monde  9  feront  à  Fabri  de 
la  pourfaite  du  Fermier  du  Domaine  ,  & 
où  tous  les  fecours  fpiritueis&  corporels 
lui  feront  plus  abondamment  adminiftrés 
que  dans  une  miférable  Auberge,  ou  ii 
le  voit  avec  peine  confondu  avec  desChar- 
retiers ,  des  Matelots  &  des  gens  de  rien, 
îi  n'en  falloir  pas  tant  pour  perfuader  un 
homme  qui  arrivoit  dïin  pays  où  les  Jé- 
fuites font  adorés.  Auffi  le  voit-on  ,  le 
troifiéme  jour  après  fon  arrivée  ^  fortir  fur 
le  foir  de  chez  Guimar ,  accompagné  du  P. 
Chauvel  Se  d'un  autre  Jéfuite ,  &  fe  tranf- 
por  ter  avec  tons  fes  effets  chez  les  bons  PP. 
En  poffellîon  de  la  perfonne  d'Ambroife 
Guys  8c  de  fes  richeffes,  les  Jéfuites 
oublient  auffitôt  les  fecours  fpirituels  &c 
corporels  tant  promis  au  Teftateur,  &  nq 
tf.Part.  Q 
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penfentqu'à  fe  mettre  l'efprit  en  repos  du 
côté  du  Teftament.  On  laifife  au  Le&eur 
à  deviner  quel  moyen  ils  choifîrent  ;  on 
fe  contentera  de  dire  que  quelques  jours 
après  l'arrivée  d'Anibroife  Guys  chez  ces 
hôtes  charitables  ,  le  bruit  fe  répandit  par 
toute  la  ville  que  l'étranger  fi  riche  qu'où 
avoir  vu  tranfporter  dans  la  maifon  des 
Jéfuites ,  y  étoit  mort  ;  qu'ils  refuferenc 
d'abord  de  remettre  fon  cadavre  au  Curé 
de  faint  Louis  ;  qu'après  une  fommation 
a  eux  faite  par  ce  Curé  >  ils  l'expoferent 
à  leur  porte  5  d'où  il  fut  enlevé  par  fon 
Clergé  &c  inhumé  à  l'Hôpital  de  faine 
Louis.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qu'ils 
ont  fait  pour  conferver  les  tréfors  de  ce 
riche  Provençal  ,  tranfportés  dans  leur 
maifon.  Hijl.  d'Ambr.  Guys  9  ou  fuite  des 
caufcs  céUbr.  pag.  1 .  &  fuiv. 

Année  1702. 

Les  Jéfuites  commencent.,  le  15  Oc- 
tobre, à  faire  boire  à  M.  le  Cardinal  de 
Noaiiles  le  vafe  de  la  colère  de  la  So- 
ciété. Le  problème  n'ayant  pas  réuflî ,  ces 
Pérès  fui  prennent  la  fignature  du  fameux 
M.  d'Apt  (  Forefta  de  Cologne  )  &  font 
paroître  fous  fon  nom  ,  un  Mandement 
qui  condamne  le  Livre  du  P.  Quefnel , 
comme  favorifant  ôc  fomentant  le  Jan- 
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fénifme.  Ce  Livre  généralement  eftimé 
depuis  plus  de  trente  ans  ,  n'en  eft  pas 
moins  recherché  j  il  eft  même  enco- 
re plus  goûté ,  parce  qu'à  fa  première 
bonté  fe  trouve  joint  le  nouveau  mérite 
d'être  condamné  par  M.  d'Apt.  Ce  Prélat 
nia  cependant  dans  la  fuite  avoir  con- 
damné ce  Livre:  preuve  manifefte  defur- 
prife.  Ne  pourroit-ôh  pas  ajouter  que  Ci 
M.  d'Apt  n'a  point  (igné  ce-Mandement, 
les  Jéfuites  joignent  à  leurs  autres  bon- 
nes qualités,  celie  de  fauffaires ?  AnnaL 
hijî.  pag.  zyo. 

Année  1705. 

M.deSeve  de  Rochechouart  ^  Evêque 
d'Arras^cenfure  la  Théologie  Morale  du 
P.  Gobât  Jéfuit.e  ,  d'où  il  a  voit  tiré  tren- 
te-deux propofitions  qui  font  horreur.  Le 
Prélat  termine  fa  cenfure  en  repréfentant 
la  Société  comme  une  pépinière  où  s'é- 
lèvent des  gens  deftinés  à  ravager  la  vigne 
du  Seigneur.  Abr.  de  l'ffijl.  EccL  tom.XII. 

Les  Jéfuites  de  Brelt  prétendant  être 
Curés  primitifs  de  l'Eglife  que  les  habi- 
tans  de  cette  ville  venoient  de  faire  bâtir, 
fe  tranfportent  le  premier  Juin  à  la  nou- 
velle Eglife,  où,  au  défaut  de  titres,  mais 
efeortés  d'un  Officier  &  de  trente  foldats 
armés  jufqu'aux  dents  >  ils  font  apporter 
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çfe  chez  çux  des  ornemens  Se  une  table 
fur  laquelle  ils  difent  la  Melîe  environ- 
nas de  leurs  fuiîiiers.  Ils  y  reviennent  le 
lendemain  avec  des  manœuvres,  pour 
élever  autel  contre  autel.  Les  Maire  Se 
Echevins  s'y  trouvent  auflfi  pour  mettre 
les  choies  en  régie  par  des  oppofitions 
&c  des  prqteftations  juridiques.  Pendant 
qu'on  verbalifoit ,  arrive  un  Jéfuite  avec 
piufieurs  Officiers  &  Soldats  qui ,  à  coups 
de  cannes  &  de  bourades ,  font  fortir  les 
Paroiflîens  qui  étoient  dans  l'Eglife,  Ui\ 
des  foldats  couche  en  joue  le  Prêtre  qui 
4ifoit  la  M^iïe  au  grand  autel,  8c  lauroic 
vué  ,  fi  un  des  Marguiliiers  n'eût  relevé 
le  bout  de  fon  fqfil ,  dont  les  balles  vont 
percer  les  lambris  de  l'Eglife.  Le  Curé 
prefque  octogénaire  ,  qui  depuis  trente; 
ans  gouvemoit  cette  Paroiffe  ,  s'étant  pré- 
fenté  en  furplis  &c  en  école  ,  on  fe  con- 
tente ,  quoiqu'il  y  eût  ordre  de  tirer  fur 
Jui ,  de  le  traîner  dehors  par  fon  étole. 
Sur  les  plaintes  ou  les  remontrances  de  ce 
vieillard  ,  un  Officier  fe  feroit  porté  au* 
dernières  extrémités,  Çi  leSacriftain  ,  qui 
fe  jetça  entre  deux  ,  n'eût  retenu  le  bras 
qui  alloit  le  frapper.  Pendant  ces  profa-r 
pations ,  un  Jéfuite  afiifté  par  deux  Sol- 
dats,  le  moufquet  fur  l'épaule,  célébroiç 
les  faims  Myfières  fur  un  autel  dpeffé 


connue  le  jour  précédent.  Ils  y  reviennent 
le  4  >  avec  le  rbêhie  cortège,  recommen- 
cent les  mêmes  violences  ,  difent  la  Melîe 
avec  le  même  appareil ,  &  notifient  aiîx 
habitans  qlie  fi  une  feule  Compagnie  ne 
fuffit  pas,  ils  fe  feront  efcorter  par  toute 
la  garnifon.  Les  Paroiffiens  aiment  mieux 
céder  que  d'expofer  le  fandluaire  à  de 
nouvelles  profanations.  LeJSacriPiain  qui 
avoir  fauvé  là  vie  au  Curé  ,  eft  interdit 
J>ar  fon  Evêqûe,  &:  le  1 1  Juillet,  en  vertu 
d'une  Lettre  de  cachet,  relégué  à  Luçôn. 
Le  Marguillier  qui  âvôit  relevé  !e  bouc 
du  fufîl  ,  &c  empêche  par  là  le  P/ctre  qui 
difoit  la  Mefle  ,  d'être  tué  ,  éffc  obligé  par 
ordre  de  la  Coiîr,defe  retirer  à  Àvranche*. 
Voyez  la  fuite  de  cette  affaire  inique  dans 
le  Livre  intitulé  :  Procès  contre  lesJéjuites* 
pag>  il  §  &  fuiv. 

A  N  H  É  E  I704. 

Les  papiets  du  P.  Quefnel  ,  enlevés 
lors  de  fon  emprifonnement ,  ayant  été 
iremis  aux  Jéfuites ,  ces  Pères  comproient 
bien  y  trouver  des  prétextes  de  calom- 
nier \  rhais  ils  font  obligés  de  revenir  à 
fon  Livre,  tant  ils  trouvent  fes  écrits  peu 
favorables  à  leurs  deffeins.  Ils  publient 
deux  Livres  ,  intitulés  :  Le  P.  Quefnèl  fé~ 
ditleUx  ;  le  P.  Qiisfnel  hérétique  :  &  les 
preuves  de  fédition  &  d'héréfie  fe  bor- 
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rient  à  des  partages  de  ce  Livre ,  aux- 
quels ils  donnent  les  qualifications  qu'ils 
jugent  à  propos.  Annal,  htfl.pag.  zyz. 

M.  de  Tournon  3  envoyé  à  la  Chine 
en  qualité  de  Légat  à  latere  ,  part  le  1 1 
Juillet  de  Pondicneri  5  après  avoir  cen- 
furé  par  un  Mandement  célèbre  ,  les  in- 
fâmes fuperftitions  des  Malabares  3  au- 
torifées  par  les  Jéfuites,  CeMandemenr, 
daté  du  23  Juin  ,  publié  le  8  Juillet  ,  & 
lignifié  aux  Jéfuites ,  jette  la  première 
pomme  de  difçorde  entre  lui  &  ces  Pères. 
Mém.  du  P.  Norb.  tom.  I.  pag.  syC 

Le  Prélat  (  M.  de  Tournon  )  arrive  à 
Manille  au  mois  de  Novembre.  Un  nou- 
veau défordre  y  attire  fon  attention.  C'eft 
lin  Procureur  de  la  Société  qui  9  malgré 
fon  vœu  de  pauvreté  ,  négocie  publique- 
ment au  profit  de  fa  Maifon ,  qu'il  fe 
voit  dans  la  néceflité  de  dépofer  de  fon 
emploi.  Préf.  des  Anecd.  de  la  Chine  > 
pag.  ly. 

l^es  procédures ,  fur  le  mélange  que 
font  les  Jéfuites  des  idolâtries  Chinoifes 
avec  le  Chriftianifme  ,  étant  parvenues 
à  leur  fin  ,  après  quatre  années  de  dif- 
euffion  &  d'examen,  Clément  XI donne 
le  20  Novembre  un  Décret  confirmatif 
de  ce  qui  avoit  été  fait  à  ce  fujet  par  fes 
prédéceiTeurs  5  rirais  ce  Pape  par  ména- 


gement  pour  la  Société  ,  défend  de  le 
publier  en  Europe  ,  &  fe  réferve  de  le 
Faire  notifier  par  M.  de  Tournon,  à  qui 
il  laide  la  connoiflance  &  la  difcufïion 
de  certaines  propofitions  qui  regardent  les 
Jéfuites.  Pref.  des  Ane  c.  de  la'Chi.  ibid. 

Année  1705 . 

M.  de  Tournon  arrive  à  la  Chine  au 
mois  de  Juin.  Il  y  reçoit  d'abord  les  fou- 
miffions  du  P.  Vifdelou ,  Jéfuite  habile 
dans  la  connoiflance  de  la  langue  du 
pay6  5  qui  lui  fait  un  aveu  (incère  des  er- 
reurs de  fa  Société  furies  cultes  Chinois , 
&  qui  convient  au  contraire  que  les  Vi- 
caires Apoftoliques  ont  pris  le  parti  de 
la  vérité.  L'aveu  de  ce  Jéfuite  lui  attire 
l'indignation  de  fes  Supérieurs.  Les  tra- 
verfes ,  les  perfécutions  domeftiques  & 
les  vexations  de  toute  efpéce  qu'ils  lui 
font  efTuyer ,  obligent  M.  de  Tournon  , 
en  le  confacrant  Eveque  de  Claudiopo- 
lis,  de  l'arracher  d'entre  leurs  mains,  pour 
leur  épargner  le  malheur  d'en  faire  une 
victime  de  leur  vengeance.  Ihid.pag.  ?8. 

Clément  XI,  à  l'inftigation  des  Jé- 
fuites, donne  le  1 5  Juillet ,  la  Bulle  Vi-  ' 
neam  Domini  Sabaoth  5  où  il  eft  dit  que 
le  filence  refpeftueux  ne  fuffit  pas  pour 
obéir  aux  Continuions  Apoftoliques, 
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ï-'atfemblée  du  Clergé  de  France  reçoit 
cette  Bulîe  le  3  Août.  Le  Cardinal  dô 
Moaillesqui  préfidoitàl'afTemblée ,  a  foin 
de  faire  mention  expreffe  dans  le  procès 
verbal  d'acceptation  ,  que  les  Evêques 
acceptaient  cette  Balle  par  voie  de  juge- 
ment. Cette  ciaufe  irrite  extrêmement 
Clément  XL  M.  de  Noailles  devient 
odieux  an  Pape  &  aux  Jéfuites  qui  s'en 
vengent  dans  la  fuite  fur  le  Livre  duPere 
Quefnel ,  approuvé  par  le  Cardinal.  lis 
font  dire  a  une  perionne  de  diftin&Lon 
qu'on  trouvera  dans  ce  Livre  ,  de  quoi 
faire  repentir  le  Cardinal  de  la  conduite 
qu'il  a  tenue  dans  l'aflemblée.  Ann.  kiji* 

Année  170^. 

Clément  XI  ,  ou  plutôt  les  Jéfuites 
fous  fon  nom  ,  écrivent  deux  Brefs  :  l'un 
au  Clergé  de  France  >  dans  lequel  les 
Evêques  font  traités  de  (impies  exécir- 
teurs  des  ordres  du  Pape  ;  auflî  eft-il  re- 
jerté  :  L'autre  au  Roi,  qui  efl:  fupprimé  par 
le  Parlement.  Clément  XI  ne  manque 
pas  d'attribuer  au  Cardinal  de  Noaille? 
la  réception  incivile  faite  à  fes  Brefs.  Ibid. 

L'Empereur  de  la  Chine  ,  informé  de 
l'arrivée  de  M.  de  Tournon  ,  ordonne 
qu'an  le  falTe  venir  à  la  Cour.  Le  njan** 


Viefr  i  il  Ici!  donne  une  audience  célèbre 
&  mémorable  dans  l'hiftoire  de  la  reli- 
gion de  ce  pays.  Ce  fur  pour  M.  le  Pa- 
triarche, line  année  d'épreuve,  de  gloire 
&  de  triomphe  ,  Dieu  ayanr  fait  éclater 
aux  yeux  de  l'Univers  les  tréfors  de  fa- 
gelfe,  de  force  &  de  courage,  dont  il  l'a- 
voit  rempli  ;  pour  l'Eglife  ,  une  année  de 
deuil,  d'affli&ion  &  de  larmes  ,  où  elle 
eut  en  même  rems  la  douleur  de  voir 
triompher  l'idolâtrie;  pour  les  Jéfuites,. 
une  année  qui  les  couvrira  d'une  honte 
&  d'une  infamie  dont  ils  ne  fe  laveront 
jamais  ,  parce  que  les  fiécles  à  venir  ne 
peuvent  effacer  l'opprobre  dont  ils  fe  forit 
couverts  ,  en  armant  les  Princes  idolâtres 
contre  les  Miniftres  du  faine  Siège  &  les- 
Prédicateurs  de  l'Evangile.  On  éprouva 
alors  la  vérité  de  ce  qu'ont  dit  d'eux  (  des 
Jéfuites)  les  plus  grands  hommes  du  fié- 
cle  palTé  :  C'eft  un  Corps  d'hommes  rè~* 
pandas  dans  r  Univers  ,  qui  dans  le  fein 
même  de  l'Eglife  5  y  font  les  ennemis  de' 
tout  bien  ,  ù  lobjlacle  le  plus  invinct - 
ble  a  r établi femmt  du  Royaume  de  DiM 
parmi  les  Infidèles, Les  Jéfuites  en  effet, 
pour  mettre  le  comble  à  la  mefure  des 
crimes  de  leurs  pères  s  craignant  pour  eux 
les  fuitès  de  cette  audience,  traverfenc 
en  tout  le  Lég&  y  font  échouer  le  deHeiti 
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qu'il  avoit  formé  d'établir  une  corres- 
pondance entre  le  Pape  Se  l'Empereur  de 
la  Chine  y  font  révoquer  au  Prince  la  per- 
miffion  qu'il  avoit  donnée  d'acheter  à 
Pékin  une  maifon  pour  y  établir  un  Sémi- 
naire de  Millionnaires  de  la  fainte  Con- 
grégation ,  l'engagent  de  retirer  la  parole 
qu'il  avoit  donnée  à  M.  le  Patriarche  de 
lui  biffer  faire  librement  les  fondions 
attachées  à  fon  cara&ère  ;  lui  font  rap- 
peller  les  AmbalTadeurs  &  les  préfens 
qu'il  envoyoit  au  Pape,  pour  commencer 
£vec  fa  Sainteté  une  alliance  qui  auroic 
eu  des  fuites  avantageufes  à  la  Religion. 
Ils  font  plus ,  le  Monarque  ,  à  leurs  inf- 
tances3  publie  un  Edit  funefte  contre  la 
Religion  ?  bannit  les  Miffionnaires  op- 
pofés  à  l'idolâtrie  ,  fait  arrêter  le  Légat, 
&  ordonne  qu'on  le  jette  en  prifon.  M.  de 
Tournon  ,  s'étant  apperçu  ,  avant  qu'on 
en  vînt  à  ces  extrémités ,  que  lesjéfuites 
le  brouilloient  avec  l'Empereur  ,  dreffè 
un  Mémorial  &  demande  au  Prince  une 
audience  particulière  qui  lui  eft  accordée. 
Lejéfuite  Pereyra  en  eftconfterné.  Qu'ar- 
rive-t-il?  La  veille  de  l'audience,  le  Lé- 
gat fe  tranfporre  à  la  maifon  de  campa- 
gne où  étoit  l'Empereur.  Au  milieu  du 
fouper  ,  il  fe  fent  frappé  d'un  'accident 
foudain  &  Ci  violent  qu'il  paroît  aux  af- 
fiftans  qu'il  n'a  plus  que  quelques  mo- 


(359) 

mens  à  vivre.  On  en  donne  avis  à  l'Em- 
pereur, qui  connoilTant  qu'il  éroic  em- 
poifonné ,  lui  fait  donner  du  contrepoi- 
fon ,  &  ie  fait  traiter  par  fon  Médecin* 
Ainfi  le  Patriarche  échappa  pour  de  plus 
grandes  perfécutions.  M.  de  Tournon 
difoit  dans  d'autres  occafions  en  parlant 
desjéfuites.  53  Quand  les  Démons  feroient 
3>  fortis  de  l'Enfer  pour  venir  à  Pékin  , 
j>  ils  n  auroient  rien  fait  de  pis  contre  la 
s?  Religion  ,  que  ce  qu'ont  fait  les  Je- 
»  fuites,  35  II  dit  un  jour  au  P.  Thomas 
Jéfuite  :  35  L'Empereur  eft  votre  efclave 
s?  qui  ne  parie  &  qui  n'agit  que  fui- 
?3  vant  les  impreflions  que  vous  lui 
3>  donnez  }  je  vous  confeille  de  fortir 
33  de*la  Chine  vous  &  toute  votre  Com- 
33  pagnie».  Ce  Prince  les  protégeoit  3  parce 
qu'ils  fçavoient  le  flatter  dans  fes  pallions , 
&  que  leChriftianifme  qu'ils  y  prêchent  5 
ne  porte  pas  un  grand  préjudice  à  la  Re- 
ligion du  pays.  M.  de  Tournon  écrit  le  6 
Odfcobre  à  M.  l'Evêque  de  Conon  >  Vi- 
caire Apoftolique  d'une  des  Provinces  de 
ia  Chine,  une  Lettre  eftimée  digne  des 
rems  Apoftoliques  \  elle  fait  connoître 
&  le  Préîat  qui  l'écrit  >  pour  confoler  fon 
Collègue  perfécuté  par  les  Jéfuites  j  Se 
ces  Pères  chez  lefqueis  il  étoit  détenu  en 
prifon  à  Pékin5  par  un  ordre  qu'ils  avoienr 
furpris  à  l'Empereur,  Devenus  par  les 
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voies  dignes  deux  ,  les  Geôliers  Se  les 
Bourreaux  de  cet  illuftre  témoin  de  la 
Religion  ,  à  quels  excès  ne  fe  porterent- 
ils  pas  ?  On  le  verra  dans  la  fqitè.  Fréfi 
des  Anecd.  de  la  Chine  y  pag.  XVIII.  Lé- 
gation dt  M.  de  Toitm.  pag.  j8-5z.  VII* 
Mém.  du  P.  Qiufnzl. 

Quels  traicemens  cruels  &  inhumains 
n'exercent  pas  les  Jéfuites,  non-feulemenr 
à  l'égard  de  ceux  qui  s'oppofent  a  leurs 
deffeins,  mais  même  envers  leurs  Chré- 
tiens? L'acte  que  nous  allons  rapporter  en 
efl  une  preuve. 

3>  Je  foufiîcmé  Ingénieur  ordinaire  d:i 
33  Roi,  premier  Capitaine  des  troupe? 
3>  de  la  garnifon  de  Pondicheri  ,  corn- 
ai mandantia  nuit  Tes  dehors  8c  forts  ds 
53  la  ville,  certifie  que  le  feizième  jour 
33  d'Août  iyo6  5  environ  fur  les  neuf 
»  heures  du  foir  ,  m'a  été  amené  par  îe 
33  fieurDumais  Dupleffis  ,  Aide-Majorda 
*  Fort- Louis  &de  la  ville  cUf-Pondicherir 
33  le  nomme  Antoine  ,  Malabare  Chrc- 
«  tien  ,  qu'il  avoir  trouvé,  en  faifant  fa 
yj  ronde  ,  attaché  à  un  arbre  de  la  place 
a?  publique  devant  ta  porte  des  RR.  PP; 
53  Jéfuires;  s'y  étant  rendu  aux  crisdadic 
*>  Antoine,  qu'un  des  ferviteurs  deidits 
33  Pères  fouettoit  par  Tordre  du  P.  Tur- 
53  pin  ,  Religieux  dudit  Ordre  ,  qui  cu.it 
v  préfent  >  m&  îe  rapport  que  m'en  a  feii 


.  ..  ;  (Wl 

#  ledit  fieur  Dupleffis. -Fait à  Pondichei'l 
"  »  le  16  Février  1707.  Signé  ,  de  N-ionv 
A/aw.-  du  P.  Morb.  tom*  I.  p&g,  zic)> 

Année  i  707^ 

Le  P.  Porquet  foutiënt  le  Si  Juin ■ 
devant  M.  de  Tour  non  ,  que  FEgliji  ris 
peut  définir  infailliblement  que  quelque  chofe 
foit  une  idole;  que  le  Pape  ne  peut  décider 
infailliblement  les  controverfes  de  là  Chine  / 
que  conféquemment  ii/ze peut  décider  in- 
failliblement \  fi  les  honneurs  que  rendent 
-  tes  Chinois  a  Confucius  font  une  idolâtrie*- 
Le  Jéfuite,  fbtniné  defe  retraiter,  reftife 
de  le  faire,  &  eft  excommunié  par  la 
Légat.  Le  P.  Raymond  ,  Vifitettt &  les- 
Jéfuites  des  deux  M-aifo-ns  de  Canton  r 
au  mépris  de  la  cenfute ,  Lui  laiflent  cé- 
lébrer les  faints  Myftères  ,  &'  fon  Gé<* 
lierai  le  fait  Supérieur  d'une  des  Maifon& 
de  Canton^  Anecd.  de  la  Chine.  y  tom« 

Année  1708.' 

Les  Jéfuites  obtiennent  enfin  le  iy 
Mars  de  Clément  XI  >  qui  eut  beaucoup 
de  peine  à  y  confentir ,  une  Bulle  de  fup- 
preffion  du  titre  de  l'Abbaye  de  Port- 
Royal  des  Champs  ;  comme  elle  ■  n'étôir 
pas  encore  à  leur  gré  ,  ils  en  follicirenr 
mis  autre  que  le-  Pape  rsfufe  long- tmie>, 


&  qu'il  n'accorde  que  quatre  ou  cinq  mois 
aptes.  Elle  paroît  néanmoins  fous  la  date 
du  mcrne  jour  que  la  première.  Hi/l.Abr. 
de  P.  R. 

Le  grand  commerce  des  Jéfuires  eft 
conftaté  par  une  Lettre  de  M.  Martin  qui 
fe  trouve  dans  le  voyage  de  M.  Duquefne; 
Il  y  eft  dit  entr'autres  chofes ,  que  les  Jé- 
fuites  dans  les  Indes  Orientales  ,  em- 
ployeur toutes  fortes  de-  rufes  pour  s'en- 
richir dans  le  commerce  ;  que  le  feul 
P.  Tachai d,  qui  avoit  été  longtems  Su- 
périeur à  Pondicheri  ,  s'eft  trouvé  rede- 
vable à  la  feule  Compagnie  des  Indes  de 
France  de  plus  de  cinq  cens  mille  livres 
en  arrêtés  de  comptes  ;  que  fouvent  les 
vaiffeaux  de  cette  Compagnie  croient 
chargés  d'un  nombre  confidérable  de  ba- 
lots  pour  les  Jéfuires  de  France.  Ces  hom- 
mes défintéreffés  ,  dit  le  P.  Norbert  3  don- 
noient  à  de  certaines  gens  des  Indes ,  des 
préfervatifs  contre  le  Purgatoire,  le  Dé* 
mon  Se  l'Enfer.  Mêm.duP.Norb.tom.L 
Liv.  IF.  pag.  183.  . 

Les  Jéfuites  s'emparent  d'une  petite 
Chapelle  que  les  Capucins  avoient  à  Pon- 
dicheri. Sous  le  prétexte  d'y  célébrer  une 
neuvaine  en  l'honneur  de  la  fainte  Vier- 
ge 9  à  qui  elle  étoit  dédiée  3  ils  en  de- 
mandent la  clef  au  P.  Félix  qui  en  étoir 
le  DeflTeryant.  Le  tems  de  la  neuvaine 


paflfé ,  ils  refuient  de  rendre  la  clef.  On 
a  recours  au  Gouverneur  qui  fe  fait  ren- 
dre cette  clef,  que  les  Capucins  depuis 
ce  tems  ,  n'ont  voulu  confier  ni  aux  Jé- 
fuites  ni  aux  Idolâtres  également  à  crain- 
dre. Ibid.pag.  186. 

Le  P.  Frizon ,  Jéfuite  François,  corn- 
pofe  &c  fait  imprimer  la  vie  du  Cardinal 
Bellarmin  qui  avoir  des  fentimens  fi  con- 
traires à  la  fouveraineté  des  Rois  ,  à  h 
fureté  de  leur  Couronne  &  de  leur  vie  , 
&  à  la  tranquillité  de  leurs  Etats ,  que  le 
Parlement  fut  obligé  de  fupprifîier  ion 
Ouvrage  :  De  potejlate  fummi  Pontificis 
in  temporalibus  ,  par  Arrêt  du  16  No- 
vembre 161  o.  Ce  Jéfuite  ,  défenieur  de 
la  doctrine  de  Bellarmin  ,  traire  le  fer- 
ment que  Jacques  premier3Roi  d'Angle- 
terre 5  fe  crut  obligé  d'exiger  des  Catholi- 
ques de  fon  Royaume  ;  ferment  qui  ne 
contient  rien  ,  que  tout  Roi  Catholique 
n'ait  droit  d'exiger  de  fes   fujets  ;  fer- 
ment enfin  approuvé  en  1680  par  cin- 
quante-neuf Do6teurs  de  Sorbonne  ;  il  le 
traite  de  renoncement  à  la  créance  du  pou- 
voir fpirituel  du  Vicaire  de  Jefus  -  Chrifi  3 
comme  j'a  démontré  5  dit-il  le  faint  Car- 
dinal ,  lorfqne  l'intérêt  de  la  Religion  î  o- 
bligea  d'écrire  fur  ce  ftijet -:  il  traite  l'exac- 
tion de  ce  ferment  d'enfreprife  du  Roi  de 
la  grande  Bretagne  ;  de  déclaration 


guerre  contre  VÊglife  ;  d'ufîe  perfecutiorî 
que  r Enfer  préparoit  aux  Catholiques  9  & 
contre  laquelle  le  Pape  Paul  V  les  exhorte; 
à  s'armer  de  courage  ;  il  approuve  ce  que 
ce  Pape  avoir  é»:rit  aux  Catholiques  d'An- 
gleterre ,  qu'ils  ne  pouvoient  obéir  a  leur' 
Roi  en  ce  point  ,  fans  fe  rendre  coupables- 
devant  Dieu  &  infidèles  à  VEglife,  Peut- 
on  marquer  plus  clairement  que  le  fait 
cet  Auteur  F rançois;qu3iï  approuve  la  Doc- 
trine  de  Bellarmin  >  profcritepar  le  Parle- 
ment de  fa  Patrie  ,  comme  fauffe  y  détef- 
table  ,  tendante  à  Véverjîon  des  Puifjances 
fouver 'aines  >  ordonnées  &  établies  de  Dieu$ 
au  foulevement  des  fujets  contre  leurs  Prin- 
ces,  fouflraclion  de  leur  obéijfance  ,  induc- 
tion d'attenter  à  leurs  Personnes  &  Etats,  & 
troubler  le  repos  &  la  tranquillité  publique* 
Rec.  de  Pièces  contre  le  P.  Jouv.  p.  403.. 
jufqu'a  441. 

Année  1709. 

LeP.leTellier5horriblement  irrite  eo-tv 
tre  les  Janféniftes ,  à  qui  il  fe  croyoit  re- 
devable dcj  la  condamnation  defon  livre  y 
intitulé  ,  Défenfe  des  nouveaux  Chrétiens-^ 
fuccéde  au  P.  de  la  Chaife  dans  l'honneur 
de  confe-Ter  le  Pvoi.  Ce  Jéfuite  étoit  frl#' 
de  Charles  le  Tellier  ,  pauvre  Sabotier  de 
la  paroiCTe  de  Coulonces.  en  baflTe  Nac- 


raandie ,  Diocèfe  de  Coutances.  ïl  naqintf 
trois  mois  après  le  mariage  de  fon  pere 
êc  de  fa  mere fi  on  en  croit  l'Auteur 
de  fa  vie.  Il  n  etoit  ni  Phiîofophe ,  ni 
Théologien  ,ni  homme  de  belles  Lettres  j 
mais  en  récompenfe  il  éroit  hardi ,  Éourbe5 
&  regardoit  la  fidcérité  du  cœur  &  de  la 
bouche  5  comme  le  plus  grand  de  tous  les 
vices.  Qualités  précieufes  pour  être  un 
excellent  Jéfuite  !  auïli  mérita- 1- il  d'être 
mis  bien  au  -  de(Tus  des  Doticin  ,  des 
Tourne  mine  t  ôcc.  Note ^  fur  Us  SarulL 
pag.  46^5.  /.  part. 

A  N  N  E  E  I7Ï0, 

La  publication  des  décidons  du  S.  Siè- 
ge, que  fait  M.  de  Tournon,  irrite  de  plus 
en  plus  les  Jéfuites.  Ils  font  les  feuls  Mil- 
lionnaires qui  refufent  de  s'y  foumettreV 
Ils  en  interjettent  appel,  &  ont  la*  hat- 
dieflTe  de  le  faire  Signifier  au  Légat  même , 
&  dans  toute  la  Chine.  Ils  fonnentle  toc- 
fin  contre  l'homme  de  Dieu,  pour  eu 
faire  une  viârime  de  leurs  pallions.  Ce-» 
pendant  le  Pape  ,  pour  récompenfer  ce 
grand  homme,  l'élevé  au  Cardinalat.  La 
nouvelle  arrivée  à  Macao ,  lieu  de  fa  pri- 
fon ,  les  Jéfuites  en  deviennent  plus  fu- 
rieux &c  plus  enragés.  Ils  font  déclarer  le 
nouveau  Cardinal  excommunié  par  l'E- 
ve que  de  Mcliapur  y  leur  créature  ôc  leut 


efclave.  Us  augmentent  le  nombre  &  ex^ 
citent  la  cruauté  de  fes  gardes  j  ils  le  pri- 
vent <le  fes  domeftiques&  des  perfonnes 
les  plus  attachées  à  fon  fervice  j  ils  vont 
jufqu'a  lui  couper  les  vivres,  &  fans  l'at- 
tention des  perfonnes  charitables  qui  fça- 
vent  furprendre  la  vigilance  des  Jéfuites , 
fes  barbares  Geôliers  ,  le  Légat  auroit 
perdu  la  vie,  &  feroit  mort  de  faim.  Le 
Viceroi  de  Canton,  moins  barbare  que  les 
Jéfuites,  quoiqu'idolâtre  ,  informé  d'une 
part  des  violences  inouies  dont  ces  Pères 
ufoient  envers  M.  de  Tournon  ,  Se  con- 
vaincu de  l'autre  de  fon  innocence  au- 
tant que  de  la  malignité  de  fes  facrilcges 
perfécuteurs ,  le  fait  mettre  en  liberté.  Ce 
Seigneur  infidèle  rejette  avec  horreur  une 
Joirime  confidérable  d'argent  que  les  Jé- 
fuites n'ont  pas  honte  de  lui  offrir  pour 
corrompre  fon  intégrité  &  fon  amour 
pour  la  juftice.  Forcés  de  reflerrer  les  mar- 
ques extérieures  de  leur  cruauté  &  de  leur 
barbarie  ,  ces  Pères  n'en  deviennent  que 
plus«animés  au-dedans  contre  le  Cardinal, 
Ôc  on  voit  bientôt  les  triftes  fruits  des 
malheureufes  intrigues  de  ces  hommes 
inftruits  dans  toutes  les  profondeurs  de 
Satan  ;  car  le  jour  de  la  Pentecôte ,  on 
apprend  tout  d'un  coup  la  mort  prompte 
6c  précipitée  de  l'homme  de  Dieu.  Mém. 


du  P.  Norb.  Prêf.des  Anecd.  de  la  Chine  ^ 
pag.  21. 

Les  Jéfuites  fignalent  leur  zèle  5  le  8 
Septembre ,  à  Orléans  dans  une  Chapelle 
confacrée  à  la  fainte  Vierge.  Un  d'eux  , 
Dire&eur  &  Chef  de  la  Congrégation  de 
leurs  Ecoliers ,  monte  en  Chaire  ,  &  fait 
un  difeours  pathétique  contre  tous  les 
Livres  fortis  de  Port-Royal.  Le  Livre  de 
la  fréquente  Communion  de  M.  Àrnauld, 
les  Réflexions  Morales  du  P.  Quefnel ,  le 
Nouveau  Teftament  de  Mons,  fkc.  font 
comparés  &  trouvés  beaucoup  plus  détec- 
tables &  plus  dangereux  que  les  Contes 
de  l'infâme  Bocace.  Après  ce  difeours  >  le 
R.  P.  fait  chanter  à  fes  dévots  Congré- 
ganiftes  Répons ,  Verfets  &  Litanies  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge  5  à  laquelle 
on  alloit  faire  un  facrifice  de  ces  Livres 
abominables  5  qui  /ont  à  Finftant  déchi- 
rés 5  mis  en  pièces  &  brûlés  au  milieu  de 
la  Chapelle.  Cette  exécution  donne  lieu 
à  une  Requête  en  vers  François  5  très-in- 
génieufe  ,  préfentée  par  le  Bourreau  à  M, 
l'Intendant  d'Orléans  contre  les  Jéfuites, 
pour  avoir  ufurpé  fes  droits,  en  déchirant 
&  bïûlant  folemnellement  &  publique- 
ment lefdits  Livres.  Note  fur  les  Sarc 
pag.  132.  IL  part. 

Le  P.  le  Tellier  fait  %ner  aux  Eve- 


£|ues  de  Luçon.ft:  de  la  Rochelle  âexvz 
Mandemens  ,  dans  lefquels  le  Livre  du 
P.  Qtiefnel  eft  condamné  comme  plein  de 
dogmes  impies  &  des  blafphêmesde  Thé- 
réfie  de  Janfénius  ,  &c.  Hift*  du  Liv.  das 
Refl.  Mor. 

Année  1711. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  (opprime 
par  Ton  Mandement  du  z8  Avril*,  les  Man- 
demens des  E^cques  de  Luçon  ,  de  la  Ro- 
chelle Se  de  Gap  contre  te  Livre  du  Pere 
Quefnel.  Le  P.  le  Tellier  engage  un  grand 
nombre  d'Eyeques  à  écrire  iecrêttetneàt 
au  Roi  contre  je  Mandement  du  Cardi- 
nal. Ilfe  fer*  de  l'Abbé  Bochart  de  Saron 
pour  envoyer  à  M.  l'Evêque  de  Cler- 
mont  y  oncle  de  cet  Abbé  ,  un  paquet* 
contenant  une  Lettre  toute  dre(fée  que 
cet  Evcque  devoit  figner ,  &  une  autre 
Lettre  à  cet  Evêque ,  par  laquelle  on  Paf- 
fure  ,  en  le  priant  de  figner,  qu'un  grand 
nombre  d'Evèques  ont  reçu  de  pareils 
projets ,  &c  que  le  fecret  eft  promis  à  tous 
ceux  qui  écriront.  Ce  paquet  tombe  entre 
les  mains  du  Cardinal  ,  &  la  fourberie 
eft  manifeftée.  On  a  recours  aux  menfon- 
ges,  dont  on  a  toujours  provision  chez  les 
Jéfuires  ,  pour  fauver  le  Pere  ConfefTeur. 
Louis  XIV  veut  le  difgracier;  mais  dif- 
férentes pallions  des  Courtifans  parent  i& 


U*9) 

coup.  Le  Jéfuite  rentré  en  grâce  :  obtienf 
le  1 1  Novembre,  un  Arrêt  du  Confeil? 
qui  révoque  le  privilège  accordé  pour  l'im- 
preffion  du  Livre  duP.Quefnei,&  engage 
le  Roi  à  demander  au  Pape  une  Conftl- 
îtution  contre  ce  Livre.  On  ne  fçaitpoin? 
au  vrai  quels  pptifs  il  employa  pour  dé- 
terminer Sa  Majefté  à  renvoyer  à  Rome  3 
fans  confuiter  les  Evêques  du  Royaume  * 
le  jugement  d'une  affaire  dont  ils  dé- 
voient être  les  juges  en  première  inftançe  ; 
piais  il  eft  très-certain  qu'aucun  Eveque  j, 
excepté  les  trois  qui  s'étoient  avilis  juf- 
qu'à  fe  rendre  fimplçs  Secrétaires  de  ce 
Jéfuite  3  ne  fe  joignit  au  Roi  pour  de- 
mander cette  Bulle  au  Pape.  Ainfi  on  peut 
dire  qu'elle  eft  l'ouvrage  d'un  feul  Jéfuite* 
qui  s'étpit  préparé  à  ce  chef-d'œuvre  par 
cent  faufletés  avancées  avec  impudencç 
dans  fa  Dèfcnfi  des  Chrétiens  de  la  Chine  % 
par  la  fourberie  de  Douai  3  de  par  l'in- 
trigue dont  on  vient  de  parler.  Anec.  de 
M.  de  Nocûlks  ,  tom.  I9  Journ.  d'Orf.  t.  I* 
ffifl.  du  Liv.  des  Réfl.  parag.  y pag.  z$% 
/.  part. 

Le  P.Jouyenci  fait  imprimer  à  Romç 
fon  Livre  intitulé  iffijloriœ  Societatisjefu^ 
ab  anno  \5c)  \  ufque  ad  annum  \  61 6 ,  par$ 
quinta.  Le  Jéfuite  ,  dans  ce  Livre  rempli 
eje  plus  d'impoftures  qu'il  ne  cunuenç  df 


piges,  combled'éloges  les  plus  pompeux^ 
les  meurtriers  de  nos  Rois,  érige  en  mar- 
tyrs les  confpirateurs  de  la  fougade  d'An- 
gleterre j  charge  d'outrages  les  plus  fan- 
glans  les  premiers  Magiftrats  du  Royau- 
me^ &  tout  le  Corps  augufte  du  Parle- 
ment ,  renouvelle  toutes  les  maximes  exé- 
crables de  la  Société,  Dèncnciat.  de  la 
Docl.  des  Jéf.  pag.  z5G. 

Année  1712. 

M.  i'Evêque  de  Langres  fe  plaint  amè- 
rement au  Roi  du  deshonneur  qu'il  fait 
nu  Clergé  de  fon  Royaume,  en  lui  enle- 
vant la  connoiiïànce  d'une  doctrine  ,  pour 
la  porter  à  Rome.  Mais  le  P.  le  Tellier, 
plus  fur  de  la  Cour  de  Rome  que  des  Evê- 
ques  de  France ,  rend  les  remontrances  du 
Prélat  inutiles.  Annal,  de  la  Ver.  p.  z8u 
Journ.  d'Orf.  to'm.  I. 

Les  Jéfuites  travaillent  beaucoup  pour 
faire  condamner  le  Livre  du  P.  Quefnel. 
On  nomme  des  Examinateurs.  Les  Pères 
d'Aubenton  &  le  Tellier  font  lame  de 
route  l'intrigue.  Les  Confulteurs  n'agif- 
^ent  que  par  lents  fuggeftions.  Ils  font  ex- 
clure des  Congrégations  M.  le  Drou , 
Sacriftain  du  Pape  r  très-zélé  pour  la  doc- 
trine de  faint  Auguftin  ,  le  feul  des  Con- 
fulteurs qui  entendoit  le  françois,  &  l'en 


Uni 

voient  à  Liège  fous  prétexte  de  gouverner 
cette Eglife  en  qualité  de  Suffragant  ;  mais 
il  y  refte  fans  emploi.  Journ.  de  M.  cTOrf. 
tcm.  L 

Le  P.  Quefnel  écrit  au  Pape  pour  lui 
demander  d'être  entendu  ,  &  promet  de 
s'expliquer  ou  de  fe  rétra&er,  s'il  eftbe- 
foin.  Cela  étoir  d'autant  plus  néceflaire 
que  le  mal  qu'on  croyoit  trouver  dans  fon 
Livre  ,  conliftoit  fouvent  dans  les  inten- 
tions que  lui  prêtoient  les  Jéfuices.  Abu 
Chron.  pag.  64. 

Année  171  3. 

Le  Parlement  de  Paris  rend  deux  Ar- 
rêts au  fujet  du  Livre  du  Pere  Jouvenci. 
Le  premier  du  22  Février  ,  ordonne  fur 
les  Conclufions  du  Procureur-Général  du 
Roi  :  «  Que  le  Provincial  des  Jéftiites  de 
55  la  Province  de  France,  le  Supérieur  de 
33  leur  Maifon  Profeffe  Se  les  Reéieurg 
33  de  leurs  Collège  &  Noviciat  de  la  ville 
3)  de  Paris  ,  fe  trouveront  en  la  Cour,  le 
«  Jeudi  23  de  ce  mois  a  fept  heures  pré- 
53  cifes  du  matin  ,  pour  y  être  entendus 
33  fur  leur  Requête,  &:  faire  la  déclara- 
«  tion  de  leurs  fentimens  fur  ledit  Livre, 
33  conformément  au  modèle  Se  projet  par 
33  eux  préfenté  ,  qu'ils  feront  tenus  de 
33  laifTer  à  la  Cour  33.  Des  incidens  im- 


(57*). 

jftévus  recalent  l'exécution  de  cet  Arrêt* 
Les  bons  Pères  en  profitent  pour  empê- 
cher la  punition  de  l'Auteur  &  la  flétrif- 
fure  de  fon  Livre.  La  confidération  de 
Sa  Majefté  pour  le  P.  le  Tell^er  l'emporte 
fur  les  remontrances  qui  lui  font  faites 
de  l'importance  de  cette  affaire  pour  fa 
Perfonne  facrée,  pour  celle  de  fes  def* 
cendans  &  pour  l'Etat.  Le  Roi  ordonne  au 
Premier  Préfident  de  déclarer  au  Parle- 
ment que  fa  volonté  eft  qu'on  fuive  les 
Concluions  de  la  manière  qu'il  les  a  ré- 
glées ;  qu'il  eft  maître  d'impofer  &  de  re- 
mettre les  peines.  En  conféquence  de 
ces  ordres,  le  Parlement  rend  ,  le  24 
Mars  ,  un  fécond  Arrêt  qui ,  fur  les  Con- 
clufions  du  Procureur  Général ,  donne  a£te 
aux  Jéfuites  de  leur  déclaration  ôc  du  dé- 
faveu  qu'ils  font  du  Livre  du  P.  Jouvenci, 
&  de  l'explication  de  leurs  fentimens  : 
ordonne  que  ladite  déclaration  fera  mife 
au  Greffe ,  &  que  ledit  Livre  fera  &  de- 
meurera fupprimé  ....  fait  défenfes  à 
toutes  perfonnes . .  .  d'enfeigner  ni  fou- 
tenir  par  écrit  ou  autrement  les  maximes 
&  proportions  contenues  &  approuvées 
dans  ledit  Livre  contre  les  Loix,  maxi- 
mes &c  ufages  du  Pvoyaume  ,  &  notam- 
ment contre  les  difpofuions  des  Arrêts 
des  années  1 6 10  Se  1614,  fous  les  peines 

portées 


portées  par  tefdics  Arrêts,  Rec.  de  pièces 
fur  tHifi.  du  P.  Jouv.pag.  4yf 4  &  fmv. 

Un  nommé  Gnilet  ,  originaire  d'Or- 
léans ,  Forban  de  profelïîon  3  ayant  fixé 
fon  féjour  à  Nantes  ,  après  avoir  fait  fui- 
Mer  une  fortune  a  (Fez  considérable  ,  îe 
P.  Dequet ,  Dire&eur  de  la  Retraite  en 
cette  ville  >  apprend  que  ce  Forban  a  voit 
foixante  mille  livres  dans  un  coffre.  Ce 
Jéfuite  le  juge  digne  de  devenir  membre 
,de  la  Société  j  &  profitant  de  ta  foibieffe 
de  fon  efprit ,  il  le  fait  venir  dans  leur 
maifon  avec  fa  petite  fortune  j  mais  Gril- 
ler y  meurt  avant  que  d  erre  incorporé. 
Sa  fille  ,  inftruite  de  tout  ce  qui  s'érok 
paflfé  ,  fe  préfente  pour  recueillir  la  fuc- 
ceffion  paternelle.  Les  difficultés  qu'elle 
rencontre  l'obligent  de  procéder  criminel- 
lement contre  la  Société.  Plufienrs  té- 
moins ayant  dépofé  en  fa  faveur  ,  lePere 
Guimont,  Vifiteur,  eft  député  pour  lut 
propofer  un  accommodement.  Cette  fi  lie 
qui  étoit  dans  une  extrême  indigence  % 
>tranfigeavec  les  PP.  Jéfuites  5  moyennant 
iix  mille  livres  d'argent  &  trois  mille 
livres  d'effets.  Hijl,  d'Amb.  Guys ,  pag. 
%S.  Mi  m.  de  Ml  Soyer  pour  les  hérit. 
Tardif,  pag.  /o, 

Clément  Xi  3  obfédé  par  îe  Cardinal 
Fabroni  5  lame  de  la  commillîoa  établie 
//.  Part,  E 


pour  examiner  le  Livre  du  P.  Quefael , 
preffé  par  le  P.  d'Aubencon  ,  Jéfuite, 
nommé  par  le  P.  Tellier  ,  Confeflfeur 
de  Louis  XIV  ,  fon  Agent  en  Cour  de 
Rome,  foilicité  parles  Cardinaux Ottho- 
boni  &c  Tolomei  &  par  le  P.  Timothée 
de  U  Flèche  ,  Définiteur  Général  des  Ca- 
pucins a  Rome  >  donne  le  8  Septembre 
la  Conftitution  Unigenitus ,  conformé- 
ment au  modèle  que  le  P.  Tellier  lui 
avoit  envoyé  de  France  pour  former  fa 
Bulle.  Clément  XI  ,  inflexible  aux  folli- 
citations  Se  fourd  aux  remontrances  des 
Cardinaux  Carpegna,Ferrari  &  Caffini  qui 
lui  confeilloient  de  jetter  la  Bulle  au  reu 
au  l ieu  de  la  publier ,  contente  les  Jéfuites, 
&  envoie  fa  Conftitution  en  France.  Le 
P.  Timothée  de  la  Flèche  l'apporte  dans 
fa  valife  ,  &  Louis  XIV  donne  en  con- 
féquence  des  Lettres  Patentes  le  14  Fé- 
vrier fuivant.  Anecd.  de  la  Confi.  Journ. 
de  M.  d'Orfan.  La  veri.  rendue  fenjible  &c. 

Année  1714. 

Les  Evêques  partifans  des  Jéfuites  , 
s  aflemblent  par  pelotons  chez  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan.Onles  partage  en  quatre 
quadrilles,  &  chacun  vient  félon  Tordre  de 
fon  facre,  les  mardi ,  mercredi ,  jeudi  &: 
vendredi*  On saflemble  furies  dix  heures 


du  matin  ,  &  on  y  refte  jufqu'à  huit ,  neuf 
&  dix  heures  du  foir.  Ces  quatre  jours 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  donne  à  dîner 
aux  Evêques ,  &  les  repas  font  fuperbes. 
On  y  eft  fervi  en  vaiflTelle  d'argent  &  de 
vermeil  ;  tout  y  eft  d'une  abondance  &C 
d'une  délicateffe  Ci  grande  que  quelques- 
uns  en  font  fcandalifés ,  croyant  que  des 
Evêques  doivent  examiner  les  matières 
de  la  Religion  dans  la  prière  &  dans  le 
jeûne*  Journ.  de  M.  d'Orfan.  tom.  I, 

P*g*79-t 

Les  Jéfuites  avec  TEvêque  de  Meaux 
&  Madame  de  Maintenon  ,  veulent  faire 
convoquer  un  Concile  National  pour  y 
dépofer  le  Cardinal  de  Noailles  8c  fes  ad- 
hérans.  L'Evêque  de  Meaux  &  les  bons 
Pères  tiennent  le  parti  du  Concile  Ci 
fur  pour  parvenir  à  leurs  fins,  que  la  lifte 
de  ceux  qui  doivent  remplir  les  fîéges 
vacans  parla  dépofition  eft  déjà  faite  ,  &c 
ils  difent  déjà  à  Fontainebleau  que  ce  font 
d'excellens  fujets  qui  feront  bientôt  ou- 
blier ceux  qu'on  aura  ôtés  de  place.  Ibid. 
pag.  148. 

Les  Jéfuites  font  entendre  à  Louis  XIV 
que  la  Conftitution  eft  reçue  en  Allema- 
gne. Ce  Prince  voulant  s'en  aflurer,  écrit 
à  fesPlénipotentiaires,  MM.de  Villars, 
du  Luc  &  de  S.  Conteft ,  les  chargeant 
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cfe  s'en  informer  exaébenient  ^Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur.  Ces  Meilleurs , 
(  qui  étaient  envoyés  à  Bade  pour  y  trai- 
ter de  la  Paix%  qui  y  fut  conclue  le  7 
Septembre  1  s'acquittent  fidellement  de 
leur  commiffion  *  ils  apprennent  qu'on 
regarde  en  Allemagne  toutes  ces  Conf- 
îiutions  comme  des  chofes  particulières 
a  la  France  y  dans  iefquelles  on  ne  veut 
point  entrer.  Le  Prince  Eugène  très-vif 
iur  cet  article  &c  plus  capable  qu'un  autre 
d'entrer  dans  ces  matières 9  parle  de  la 
Conftitution  comme  d'une  pièce  abfolur 
ment  à  rejetrer.  11  eft  furprisque  la  Cour 
de  France  entre  dans  ces  conteftations  ; 
il*  en  craint  les  fuites  pour  ce  Royaume 
$c  pour  l'Allemagne.  Ibid.  pag< 

Année  1715. 

L'affaire  des  cultes  Chinois  ayant  été 
pendant  plus  de  60  ans  l'objet  de  l'at- 
tention de  toute  l'Europe  &  la  matière 
dan  très-grand  nombre  de  Congréga- 
tions à  Rome  ,  où  l'affaire  mûrement 
difcmée ,  avoir  déjà  été  décidée  par  Brefs 
&  Décrets  de  plusieurs  Papes;  Clément 
XI  9  pour  laver  l'Eglife  de  i'injufte  re- 
proche que  fes  ennemis  lui  faifoient  de 
favorifer  la  fuperftition  Se  l'idolâtrie  ; 
pour  fe  laver  lui-même  d'une  comptai* 


fance  criminelle  pour  la  Sociéré3  au  prl«* 
jucîice  de  l'honneur  &  de  la  gloire  de 
l'Eglife  }  preffé  d'ailleurs  par  les  înftances 
réitérées  des  Evêques  &  des  Mhiifhes 
fidèles, témoins  de  routes  les  fuperftitions 
des  Jéfuires  &  de  leurs  excès  pour  les  dé- 
fendre 5  fe  détermine  enfin  de  donner  le 
ïfM*:Sy  la  Con  ftitution Ex  illâ die ,  dans 
laquelle  rappeilant  lesréponfes-qu'il  avait 
données  en  1704,  confirmant  le  Mande- 
ment de  M.  de  Tournon  &c  la  déclara- 
tion faire  par  l'AffeATeurdu  S.  Office  ,  il 
déclare  faux  &  vains  les  prétextes  &  les 
fubterfuges  dont  fe  fervent  les  Jéfuites 
pour  couvrir  leur  défobéilïance.  Pour 
finir  cette  affaire  ,  le  Pape  joint  à  fa  Bulle- 
un  Formulaire  que  doivent  ligner  tons  les 
Millionnaires  ;  mais  les  Jéfuites  zéla- 
teurs des  Bulles  &  des  Formulaires,quand 
ils  les  croient  conformes  à  leurs  préjugés. 
&  à  leur  do&rine,  ne  font  aucun  cas  de 
la  Bulle  Ex  illâdic  ,  contraire  aux  préten- 
tions de  la  Société.  L'Evêque  de  Pékin 
la  leur  ayant  fait  fignifier  par  le  P.  Cafto- 
rano  ,  fon  Grand- Vicaire,  ils  fe  pour- 
voient contre  le  Décret  du  Pape  auprès 
de  l'Empereur  de  la  Chine  ,  qui  à  leur 
follîciration ,  fupprime  cette  Bule,  dé- 
fend d'y  avoir  aucun  égard  ,  fait  prendre 
ëc  renfermer  le  P.  Caftorano  dans  mn& 
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étroite  &  oblcure  prifon  ,  d'où  il  ne  fort 
qu'après  avoir  été  rafTafié  de  fouffrances , 
d'infultes  ,  doutrages  &  d'opprobres» 
Préf.  des  Anecd.  de  la  Chine ,  pag,  z5. 

La  confiance  da  Roi  pour  le  Pere 
Tellier  ne  fait  qu'augmenter  pendant  fa 
maladie  j  on  ne  doit  point  en  être  fur- 
pris  ,  puifqtie  ce  Jcfuite  lui  avoir  fait 
faire  le  quatrième  vœu  de  la  Société 
&  qu'il  lui  avoir  mis  fur  la  poitrine  le 
palïeport  de  faint  Ignace.  On  prétend  que 
le  Roi  avoir  fair  les  rrois  autres  vœux ,  il 
y  avoir  dix  ou  onze  ans.  UnHuiflierde 
la  Chambre  vir  &  lut  le  commencement 
de  ce  quatrième  vœu  ,  &  deux  garçons 
bleux  l'entendirent  prononcer.  Le  Di- 
manche ,  premier  Septembre ,  Louis  XIV 
meurt  à  8  h.  &  un  quart  du  matin  :  fîtôt 
qu'il  eft  morr  ,  le  Pere  Tellier  apporte 
un  périt  Crucifix  qu'il  met  entre  les  mains 
du  Roi  5  &  qui  y  refte  tout  le  tems  qu'il 
eft  expofé.  Ce  Crucifix  tenu  entre  les 
mains  ,  eft  conforme  à  l'ufage  qui  fe  pra- 
tique entre  les  Jéfuites  >  6c  une  marque 
de  l'aggrégation.  Plufieurs  Jéfuites  fe  re- 
lèvent les  uns  après  les  autres  pour  prier 
auprès  du  corps  du  Roi  :  devoir  que  les 
Jéfuites  ne  rendent  qu'à  ceux  qui  meu- 
rent aggrégés  a  la  Société  par  le  qua- 
trième vœu.  Journ*  d'Orf.  tom.  pag, 
&  fuiv* 


t   Le  Pere  de  la  Motte  y  Jéfuite ,  &  Pré- 
dicateur du  Collège  dé  Rouen  3  prononce 
un  Sermon  féditieux  dans  la  Cathédrale 
de  cette  ville,  le  20  Cétobre.  En  voici 
un  extrait.  »  Hélas  ,  mes  chers  Frères , 
55  ce  pieux  Monarque  (  Louis  XIV)  eft 
»  mort  dans  un  tems ,  où  nous  croyions 
5>  avoir  plus  befoin  de  lui  pour  la  def- 
>j  tru&ion  de  Théréfie  !  Il  n'a  pas  été 
s?  plutôt  décédé ,  que  quinze  jours  après 
i>  on  a  vu  avec  furpriie  des  gens  que  la 
»  fagefie  du  Roi  avoit  fait  mettre  dans 
»  les  fers  &  dans  les  cachots ,  pour  por- 
»?  ter  la  peine  due  à  leurs  crimes  &  à  leur 
»  rébellion  ,  fortir  avec  éclat  ,  &  élevés 
3?  à  des  dignités ,  dont  quinze  jours  an- 
»  paravant  ils  n'auroient  ofé  feulement 
»  regarder  les  titres.  ......  Neft-il  pas 

93  furprenant  que  ceux  qui  font  à  la 
»  tête  des  affaires ,  renverfent  aujour- 
»  d'hui  tout  ce  que  la  fagefife  du  Roi 
33  avoit  établi  ?  N'eft-il  pas  étonnant  de 
33  voir  un  petit  homme  BOUFFI  D>oR- 
35  GUEIL  ,  fans  fcience  &  fans  mérite  } 
33  gouverner  TEglife  &c  l'Etat?  33  Le  Pere 
de  la  Motte  eft  décrété  de  prife  de  corps  j 
il  s'enfuit.  On  faifit  le  temporel  delà 
maifon  de  Rouen  ;  le  coupable  fe  re- 
trouve 9  &  l'on  procède  contre  lui  avec 
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îe  férieux  que  mérite  l'affaire.  Mcm*  & 
la  Reg.  tom.  I.  pag.  14-26-37. 

Année  1716. 

On  découvre  dans  le  mois  de  Juillet 
nne  confpiration  formée  par  les  Jéfuites 
contre  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  Elle 
avoir  commencé  dans  le  rems  que  ce  Car- 
dinal fut  nommé  Chef  du  Confeil  de 
Confcience.  On  découvre  qu'un  nommé 
Saintonge  qui  rodoir  dans  la  Province  de 
Rouergue  ,  efl  un  de  ceux  qui  eft  chargé 
de  la  faire  réuflir  -y  on  fe  tranfporte  dansr 
cette  Province  ,  on  y  trouve  Saintonge 
qui  confede  avoir  reçu  deux  mille  écus* 
&c  être  en  relation  avec  un  Marchand 
établi  à  Amiens,  nommé  Damien,  pour 
exécuter  fon  noir  forfait  j  quil  devoit  le 
joindre  à  Paris .  où  il  venoit  tous  les  ans 
pour  la  Foire  dè  S.Germain,ahn  d'y  pren- 
dre de  fi  bonnes  mefures  que  le  coup  ne 
manquât  point.  Son  Eminence  n'a  jamais 
voulu  faire  éclater  cette  confpiration ,  ni 
en  faire  connoître  les  Auteurs.  Anecd.fur 
la  Conftitut.  tom.IIl.  pag.  262. 

Le  P.  Hervieux  ,  Jéfuite  ,  faifant  le 
Panégyrique  deSaintDominique  (4  Août) 
dans  TEglife  des  Jacobins  de  Tours,  «dît 
j>  que  ce  Saint  a  vendu  l'Evangile 'au 


n  joard'hui  les  Prédicateurs  cherchent 
dans  les  ruelles  des  femmes'  les  mots 
3>  nouveaux  ,  Se  le  ftyle  poli  de  leurs 
Sermons  ;  que  les  femmes  font  les 
»  Théologiennes  \  que  les  Prêtres  vi- 
»  vent  en  Laïcs  7  que.  le  Séculier  s'é- 
3>  rige  en  Pontife  3  &c.  »  Les  Vicaires 
Généraux ,  le  Siège  vacant  5  obligent  le 
Panégyrifte,  fous  peine  d'interdiction  9 
de  fe  retracer  -y  ce  qu'il  fait  le  Diman- 
che 9  ,  dans  la  Chaire  de  l'Eglife  des  Pè- 
res Jéfuites  où  il  prêchoit  les  Domini- 
cales ,  conformément  aux  termes  qui  lui 
avoient  été  preferies.  Ordonn.  dz$  grands 
Vie,  de  Tours. 

Année  1727* 

Les  Jcftâtes  ayant  obtenu  5  en  170I? 9 
de  Clément.XI  une  Bulle ,  portant  un  ion 
de  la  Prévôté  de  Pignans  au  Séminaire  de 
la  Marine  de  la  Ville  de  Toulon  ,  8c 
ayant  été  mis  en  pofleflîon  de  cette  Pré- 
vôté par  rOfficiaî  de  'Fréjus  ,  le  17  Mars 
1710,  jouKToient  paisiblement  des  fruits 
de  leur 'injuftice,lorfqu  en  171  M.  l'Ab- 
bé Ferrier  d'Auribeau  ,  pourvu  du  Prieure 
de  Cotignac  >  dépendant  de  la  Prévôté  de 
Pignans ,  fe  porte  Appellant  comme  d'a- 
bus de  la  Bulle  du  Pape  &  de  la  procé- 
dure de  ['Officiai  de  Fréjus.  Cet  appel  eft 


,  (***). 
porté  au  Parlement  d'Aix ,  qui  ,  après 

avoir  entendu  les  Parties  dans  leurs  dires 

&  foutiens  refpe&ifs  ,  «  déclare,  par  un 

»  Arrêt  du  14  Janvier ,  y  avoir  abus  en 

»  l'exécution  de  la  Bulle ,  procédure  & 

j>  Sentence  portant  union  de  la  Prévôté 

>5  dudit  Pignans  au  Séminaire  de  laMa- 

»  rine  de  Toulon,  &  en  conséquence  a 

35  maintenu  &  maintient  ledit  Ferrier 

^  d'Auribeau  en  la  paifible  pofleffion  & 

»  jouiiïance  dudit  Prieuré  de  Cotignac, 

»  dépendant  de  ladite  Vïèvonè^c.Unwn 

difun.  ou  les  Jéf.  dép.  de  la  Prêv.  de  Pign% 

M.  Ravechet ,  ancien  Syndic  de  Sor- 
bonne,  allant  à  S.  Brieux  lieu  defon  exil, 
eft  arrêté  à  Rennes,  par  une  très-violente 
mention  d'urine.  Il  y  meurt  le  24  Avril, 
Les  Bénédi&ins  n'épargnent  rien  pour  lui 
rendre  les  derniers  devoirs.  Il  eft  enterré 
dans  le  choeur  des  Bénédidins  de  faint 
Melaine,  au  grand  regret  des  Jéfuites, 
qui  l'ayant  fait  perfécuter  cruellement 
pendant  fa  vie ,  ofent  avancer  qu'il  pourra 
arriver  un  jour  qu'on  l'exhumera  pour  le 
traiter  en  excommunié.  (  Il  étoit  Ap- 
pel Line.  )  Journ*  dê  M>  d*0rjant  tom.  II. 
pag.  *  5§* 

Le  Cardinal  de  la  Tri  mouille  chargé 
des  affaires  de  France  à  Rome,  qui,  de- 
puis 171X3  avoic  travaillé  en  faveur  de 


îa  Conftitution  ,  re^ôfinoît  enfin  que  le 
P.  Laffiteau  i'avok  trompé ,  8c  qu'il  eu 
avoit  été  la  dupe  ,  &  qu'on  le  voyoit  à 
Rome  &  en  France.  Il  en  fent  vivement 
les  reproches,  &  voit  trop  tard  que  le  Pape 
s'étoit  fervi  de  cet  aventurier  pour  éloi- 
ner  toute  conciliation.  Cependant  ce 
éfuite  trouve  le  moyen  de  le  tromper 
encore  ,  en  propofant  un  nouveau  projet 
d'accommodement ,  qu'il  auroit  été  bien 
fâché  de  faire  réuflir.  S'il  ne  faifoit  rien 
pour  procurer  la  paix  à  î'Eglife  de  France  , 
il  travailloit  à  les  affaires  &  pour  l'in- 
térêt de  fa  Société.  Sous  prétexte  de  fol» 
liciter  des  difpenfes  de  mariage ,  il  s'in- 
finuoit  chez  les  gens  du  faint  Office  ,  & 
trouvoit  le  moyen  de  leur  parler  Conf- 
tution.  En  récompenfe  de  tout  le  mal 
qu'il  avoit  fait ,  en  voulant  faire  croire 
qu'il  n'aimoit que  la  conciliation,  il  de- 
mande l'Epifcopat ,  pour  fe  fouftraire  , 
dit-il,  à  l'indignation  de  fa  Société ,  3c 
pour  être  plus  en  état  de  fervir  I'Eglife 
de  France.  11  eft  regardé  comme  un  fri- 
pon 5  pout  fe  tirer  d'affaire,  ii  fait  ufage 
àes  équivoques.  Journ.  de  M.  d%Orf. 
tom.  II. 

Le  Pape  ,  pour  confoler  les  Je  fui  tes 
de  l'interdit  qu'ils  fouffroient  à  Paris, 
promet   de    leur  dernier  un  nouveau 


Saint,  le  Cardinal  Bellannîîi.  Ibïi. 

Pour  avoir,  die  un 'fçavanc  Auteur ,  une 
idée  de- la  nature  ôc  de  la  rapidité  des 
converfions  &  des  merveilles  que  les  Je- 
fuites  font- chez  les  Infidèles  ,  il  ne  fane 
que  lire  le  vingt-cinquième  volume  de 
leurs  Lettres  édifiantes  ,  imprimées  à 
Paris  avec  approbation  &  privilège.  Ils 
difent  (  à  la  page  S.  )  »  qacn  17 17 
»  i2~io6i  Indiens  furent  baptifes  de  la 
m  main  des  Jéfuites  ,  dans  le  Paraguau 
y>  (  A  la  page  2S.  )  Que  le  gibier  &  le  poif- 
;>  fon  viennent  d'eux-mêmes  fe  préfen- 
35  ter  aux  Jéfhites ,  pour  être"  pris  de  leur 
v  main.  Que  les  forces  manquent  aux. 
5>  Barbares  ,  &  qu'ils  ne  peuvent  tirer 
»  leurs  flèches  dès  qu'ils  apperçoivenc' 
35  les'  Jéfuites.  (  Page'  4p.  )  Que  ces 
m  peuples  ont  la  confeience  timorée  ; 
9>  qu'ils  fondent  en  larmes  en  s'aceufanc 
«  de  fautes  fi  légères  ,  qu'on  doute  quel- 
:>  quefois  fi  elles  font  matière  à  abfo- 
?>  lurion.  {Pages  5^55.)  Quelorfque  la 
5>  fête  de  Dieu  approche  ,  les  peuples  de 
»  ce  pays  s'y  préparent ,  en  tuant  le  plus 
m  d'eifeaux  Se  ie  plus  de  bêtes  féroces 
9»  qu'ils  peuvent  5  qu'ils  expofent  Au  ie 

pafiage  de  la  Proccffîon  'y  ce  qui ,  ajeu- 
»  tent  les  bons  Pères  3  convertit  beau  * 
»  cotop  d'Infidèles  qui  voient  cela.  (  Pag, 


à  i58  &fuivantes.  Qu'un  Village  entiez 
«  ayant  pris  les  armes  pour  maffacrer 
»  P.  Cavallero  &  fa  fuite ,  un  de  fes 
j>  Néophytes  s'avifa  d'élever  bien  haur 
»  l'image  de  la  fainte  Vierge  j,  &  qu'a 
s?  lors  un  engourdi{fement  s'empara  de 
»  tous  les  membres  des  Barbares  ,  qui 
»  ne  purent  décocher  leurs  flèches ,  & 
>»  prirent  la  fuite.  (P^g.  )  Qu'en 
»>  Tannée  17  .  ^le  P.  Cavallero  guérit  mi- 
?>  raculeufemenc  tous  les  malades  qu'on 
»  lui  préfenta,  &c.  »  Tous  ces  prodiges 
font  aulîi  croyables  que  l'hiftoire  de  la 
Sœur  Béatrix.  Pièces ,  &c.  Ame  cl*  intèr* 
IL  part,  pag.  y  6. 

Le  Parlement  de  Bretagne  rend  deux 
Arrêts  contre  les  Jéfuites  de  Rennes. 
Quatre  Propofitions  extraites  des  Cahiers 
du  P.  Andry ,  Profeffeur  en  Théologie  5 
enfeignées  dans  le  Collège  de  cette  ville  > 
excitent  le  zèle  des  Magiftrats.  Ces  pro- 
positions tendent  à  avilir  l'autorité  Roya- 
le \À  fouftraire  les  Eccléfiafriques  à  la  Ju- 
rifdi&ion  féculiere;  à  ôter  aux  Evêques 
le  pouvoir  que  les  Loix  divines  leur 
donnent  fur  les  Religieux  \  à  détruire 
enfin  les  libertés  de  TEglife  Gallicane, 
La  première  nie,  que  le  pouvoir  des  Rois 
vienne  immédiatement  de  Dieu,  La  féconde 
porte;  :  Que  les  Ecciïjîajiiques  ne Jontjou- 


mis  de  droit  pofltif  aux  Lolx  des  Prîncts 
fèculiers  ,  qu'autant  qu'ils  y  font  contrains 
par  la  force.  La  troilîéme  ,  que  les  Reli- 
gieux ne  font  point  obligés  d'obéir  auxjla- 
tuts  des  Evêques.  La  quatrième  qui  ne 
contient  aucune  aifertion ,  eft  lépréhen- 
fible  ,  en  ce  que  ce  Jéfuite  préfente  com- 
me problématique  la  propofition  qui  nie 
que  ceft  une  Loi  inviolable  en  France , 
qu'une  Confitution  du  faint  Siège  n'y 
peut  avoir  d'exécution  quelle  n'ait  éti 
reçue  &  enregijlrée  dans  les  Parlemens.  Suc 
les  Remontrances  du  Procureur  Général , 
intervient  Arrêt  le  premierDécembre,qui 
ordonne  que  le  Refteur  des  Jéfuites,  le 
P,  Miniftre  ,  le  P.  Préfet ,  &le  P.  Andry 
feront  mandés  en  la  Cour  ,  pour  rendre 
raifon  de  leur  do&rine  fur  ces  quatre* 
propofîtions.  Le  3  Décembre  ,  ces  Pères 
prêtent  interrogatoire  ,  8c  la  Cour  leur 
donne  adfce  de  la  déclaration  par  laquelle 
ils  défavouent  &  rétraftent  ces  propor- 
tions comme  fauflTes  >  fcandaleufes  5  con- 
traires aux  Libertés  de  PEglife  Gallicane, 
pernicieufes  à  l'Eglife ,  Se  n'étant  point 
la  do&rine  commune  de  la  Société  j  or- 
donne en  outre  qu'ils  fbuferiront  ladite 
déclaration^  &  îarepréfenteront  à  la  Cour 
dans  trois  jours  y  fîgnée  duRe£teur  &  des 
trois  autres  Jcfuites  ci-deflfus  y  que  les 


(5*7) 

cahiers  feront  &  demeureront  fupprimés, 
Faitdéfenfes  d'enfeigner  d'autre  doûrine 
fur  l'autorité  des  Rois  ,  que  celle  de  la 
Sorbonne  \  que  pour  cet  effet  ,  ces  Pères 
feront  tenus  ,  conformément  à  PEdit  de 
16Z  i,  de  repréfenter  leurs  cahiers  m 
Procureur  Général,  lorfqu'ii  les  deman- 
dera. Rte.  d'An.  £om.  2.  pag.  yz  & fuiy. 

Année  1718. 

Le  P.Prouana ,  Jéfuite,  part  de  Rome 
au  mois  de  Janvier,  avec  l'AmbafTadeuf 
de  Portugal  >  pour  s'en  retourner  en  Por- 
tugal, Ôc  reparfer  enfui  te  à  la  Chine.  A  van  g 
fon  départ,  il  va  prendre  la  bénédidioa 
du  Pape  avec  un  certain  Chinois  ,  qui 
s'étoit  fait  Jéfuite  ,  fon  compagnon  de 
voyage.  S'étant  mis  à  genoux  ,  le  Pape  fe 
levé  ,&  demande  à  ce  Jéfuite  ce  qu'il 
penfe  de  fa  Conftîtution  contre  les  Rits 
Chinois.  Le  P.  Prouana  fort  furpris  ré- 
pond qu'il  la  croit  ttès-fainte  8c  très- 
bonne.  Sa  Sainteté  fait  la  même  demande 
au  Jéfuite  Chinois  >  qui  répond  la  même 
chofe  ,  alîurant  qu'il  mourrait  plutôt 
que  de  ne  la  point  obferver.  Alors  le 
Pape  fe  tournant  vers  M.  Nicolaï  ,  qui 
ne  s'attendoit  point  à  ce  fpe&acle,  lui 
dit  i  Tai  été  bien-aife  que  ces  Pères  témoi~ 
gnajfent  leurs  fentimms  m  votre  prêjmctk 


Puis  s'adreffant  à  eux ,  il  leur  dit  :  Jttrffc 
donc  r un  &  V autre  que  vous  obfervere^mœ 
Conjlitution.  Les  deux  Jéfuites  le  jurent, 
&  le  Pape  content  de  cela,  leur  ordonne 
d'aller  fur  l'heure  faire  le  même  ferment 
juridiquement  entre  tes  mains  de  M.Ca- 
raffa  ,  Secrétaire  de  la  Propagande  ,  qui 
le  reçoit  en  préfence  de  Notaires  &  de 
Témoins.  Deux  chofes  humilient  fort  les 
deux  Jéfuites  -y  être  interrogés  à  genoux 
en  préfence  de  M.  Nicolaï,  &  réitérer 
leur  ferment  avec  éclat  à  la  Propagande. 
Le  Pape  qui  devoir  connoître  parfaite- 
ment la  Morale  ,  les  Conftitutions  &  le 
Gouvenrement  J-éfunique  ,  pouvait- il  fe 
repofer  fur  la  folemnité  du'  ferment,  & 
les  promefTes  de  ces  Pères  ?  Journal  de 
M.  d'Orf.  tom.  IL  pag.  42g. 

M.  Van-Rooit ,  Chanoine  &  Curé  cfe 
PEglife  Métropolitaine  de  Maîines,  gé- 
néralement eftimédans  tout  le  Diocèfe, 
&  fort  renommé  par  fon  talent  pour  la 
prédication ,  refufe  de  figner  la  fameufe 
Lettre  Paftorale  de  M.  de  Botfu  ,  Arche- 
vêque de  Malines,  concernant  \a  Bulle 
Unigenitus.  Ce  refus ,  joint  à  l'averfion 
que  lui  portoient  les  Jéfuites ,  lui  attire 
les  plus  iniques  procédures  de  la  part  du 
Prélat ,  redevable  de  fon  élévation  aux 
Jéfuites  qu'il  a  toujours  eu  pour  maîtres 


depuis  foii  enfance  jufqu'à  fa  mort;  zuffi 
doit-on  attribuer  à  ces  Pères  toutes  les 
perfécutions  fu (citées  aux  gens  de  bien 
par  cet  Arche vêqiie  à  Poccafïon  de  la 
Bulle.  M.  Van-Rooft  ,  pour  arrêter  ces 
procédures  ,  a  recours  au  Confeil  d'Etat  > 
qui  reçoit  fa  plainte  ;  &  pour  appuyer 
la  régularité  de  fes  démarches  ,  il  prend 
les  confuîtations  de  MM.  Van-Efpen  &c 
Bauven  ,  célèbres  Jurifconfultes,  Leurs 
raifons  font  peu  d'impreffion  fur  M»  de 
Maiines.  En  vain  M.Van-Rooft  récufe  le 
Prélat  :  l'Internonce  refufe  de  nommer 
les  Juges  naturels  de  cette  réenfation.  Le 
Confeil  d'Etat  ordonne  que  toute  pour- 
fuite  ceffe  de  la  part  de  M.  l'Âchevêque  ; 
le  Prélat  élude  tous  les  ordres  ,  excom- 
munie le  digne  Pafteur,  &c  le  prive  de  fa 
Cure.  Mèm.furla  Bulle  Unîgen.  dans  les 
Pays-Bas,  tom.  I.  pag.  too-ïQZ'  121  & 
fuiv. 

M.  Rogier,  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Reims,  ayant  convoqué,  le 
11  Mars,  une  affemblée  générale  ,  pro- 
pofe  d'y  prendre  une  réfolution  conve» 
nabie  fur  des  Traités  di&és  depuis  dix- 
huit  mois  par  les  Pères  de  Brielle  &  de 
Eerry ,  Profetfeurs  de  Théologie,  aux 
Eccléfiaftiques  de  ce  Diocèfe  que  les  Je- 
fuites  font  chargés  de  difpofer  aux  faims 


Ordres  &  aux  fondions  du  Miniftere  ï 
dans  lefquels  traités  il  a  ,  dit-il ,  remar- 
qué plufieurs  proportions  dignes  de  cen- 
fure  8:  d'autres  déjà  condamnées.  MM. 
deYde  Seraucourt,grand  ArchidiacrejGo- 
dard,  grand  Pénitencier,  8c  le  Gros ,  Cha- 
noine 3  nommés  pour  les  examiner  con- 
jointement avec  MM.  les  Syndic  &  Gref- 
fier, déclarent  dans  une  afïcmblée  du  6 
Avril ,  qu'ils  contiennent  des  explications 
illufoires  de  l'Ecriture  8c  des  Pères }  des 
erreurs  fur  l'ignorance  invincible  deDieu, 
fur  l'ignorance  totale  8c  l'opinion  la  plus 
probable ,  fur  les  préceptes  de  la  fandti- 
îication  des  Dimanches  &  Fêtes ,  fur  le 
jeûne  8c  l'homicide  ;  8c  douze  erreurs  fur 
la  grâce  8c  fur  le  droit  des  Evêques.  La 
Faculté  conclut  fur  ce  rapport ,  de  porter 
cette  affaire  à  M.  l'Archevêque  en  forme 
de  dénonciation  ,  8c  d'envoyer  le  grand 
Bedeau  fçavoir  dudit  Seigneur  Archevê- 
que ,  s'il  veut  bien  recevoir  une  dépura- 
tion ,  ou  qu'on  lui  remette  la  dénoncia- 
tion. L'Archevêque  ayant  refufé  l'un  8c 
l'autre  ,  il  eft  conclu  que  cette  dénoncia- 
tion fera  imprimée  &:  diftribuée  à  tous 
les  Docteurs  de  la  Faculté.  Ce  qui  eft 
exécuté  le  4  Juillet.  Dènonc.  de  la  Fac. 
de  Thêol.  de  Reims  à  Mgr.  tArch. 
L'hiftoire  de  M.  Dubourg  ,  Abbc  de 
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Gimont ,  Dofteur  de  Sorbonne  5  nommé 
par  M,  le  Regent  pour  travailler  avec 
M.  de  la  Luzerne  Evêque  de  Cabors* 
&  un  Confeilier  du  Parlement  de  Tou- 
loufe,  à  la  réforme  de  l'Univerfité  de 
Cahors ,  décrite  fort  au  long  par  M.  d'Or- 
fanne  ,  fait  voir  la  méchanceté  des  Jé- 
fuites.  A  peine  cet  Abbé  eft-it  forti  de 
Paris  ,  que  fur  les  Mémoires  de  ces  Pères, 
M.  le  Cardinal  de  Rohan  répand  que 
M. le  Cardinal  de  Noailles  envoie  M.  Du- 
bourg  courir  de  Diocèfe  en  Diocèfe,  d'U- 
niverfités  en  Univerlîtés  ,  pour  engager 
les  particuliers  &  les  Corps  à  appeller  au 
futur  Concile  :  calomnie  inique  !  La  Fa- 
culté de  Théologie  de  Touloufe  voulant 
réformer  les  abus  introduits  par  les  Jé- 
fuites ,  M.  Dubourg  vient  en  cette  ville. 
Les  bons  Pères  par  le  moyen  de  PAr- 
chevêque  ,  M.  de  Beauveau  ,  obtiennent 
une  Lettre  de  cachet  qui  ordonne  à  cet 
Abbé  d'en  fortir.  11  n'en  attend  pas  la  li- 
gnification ,  &  revient  à  Paris  fans  avoir 
exécuté  facommiflion;  c'étoit  le  but  des 
Jéfuites  ,  dont  les  efforts  fe  réunifient 
pour  établir  l'ignorance  &  le  relâchement 
des  mœurs.  Journ.  de  M.  d'Orf.  tom*  IL 
pag.  466  &  fuiv. 

Le  P.Tournemine  ,  Jéfuite  >  qui  avoic 
voulu  entrer  dans  l'affaire  delà  Conflua* 


tion,  &:  dont  les  proportions  n*avoient 
point  eu  de  fuite,mécontent  de  fa  Compa* 
gnie,  envoie  le  mardi,  1 9  Juillet,  à  M.  le 
Cardinal  de  Noaillespar  un  Jéfuite  de  fes 
confidens  ,  un  Mémoire  écrit  tout  en- 
tier de  fa  main  ,  où  il  dit  :  »  Le  Pere 
«  Tellier,  pour  perpétuer  fan  efprit,  a 
55  formé  dans  le  Collège  de  Paris  une 
«  cabale  de  faifeurs  de  Libelles,  fous  la 
«  dire&ion  des  PP.  Lallemant  Se  Ger- 
3>  mont  :  elle  eft  compofée  de  ces  deux 
»  Pères  Se  des  PP.  Languedoc  ,  Lon- 
»  gueval  ,  Fontenai ,  Dupré  ,  Dutertre; 
a>  c'efl:  de  là  que  font  fortis  tant  de  Li- 
n  belles  propres  à  troubler  l'Etat  Se  fi  in- 
55  jurieux  a  M,  le  Régent  Se  à  fon  Emi- 
>j  nence ,  .  .  »  Ce  Mémoire  trop  long 
pour  être  ici  copié  ,  fait  mention  des  PP. 
iDioufîdon ,  Frogerais ,  Clavier  Sec  5  tous 
auflï  médians  que  le  Pere  Tellier ,  Se 
capables  de  mettre  le  feu  par-  tout  l'U- 
nivers. Le  P.  Tournemine  n'ayant  pas 
tout  dit  dans  fon  premier  Mémoire,  en 
envoie  un  fécond  où  il  achevé  de  dé- 
couvrir les  noires  intrigues  de  fes  fou- 
gueux Confrères.  Ibid.  pag.  5oj.  &fnîv. 
Clément  XI  donne  ,  le  8  Septembre, 
les  Lettres  Pajloralis  Ojficii  ,  par  lef- 
queîles  il  fépare  de  fa  charité  Se  de  celle 
de  TEglife  Romaine  tous  ceux  qui  ne 


rendront  fpas  à  la  Conftituuon  UnigenU 
Sus  une  obéiffànce  abfolue.  Tous  les  Par- 
lemens  du  Royaume  ,  à  l'exception  de 
ceux  de  Befancon  6c  de  Douai,  donnent 
des  Arrêts  contre  ces  Lettres.  Beaucoup 
d'Evêques  Conftitutionnaires  donnentdes 
Mandemens  de  féparation.  M.  le  Car- 
dinal de  Noailîes  publie  l'Appel  qu'il 
avoit  interjetté  de  la  Conftitution ,  le  5 
Avril  de  Tannée  précédente,  &  qu'il  avoit 
tenu  fecret.  Quelques  jours  après,  il  pu- 
blie un  fécond  Appel  des  Lettres  Pajlo* 
ralis  Ofîcii;  prefque  tous  les  Curés  du 
Diocèfe  adhérent  à  cet  Appel.  Nous 
omettons  ici  l'Appel  de  pîufieurs  Cha- 
pitres ,  Communautés  Séculières  Ôc  jRé- 
guiieres ,  des  Univerfités,  &c,  qu'on  peut 
lire  dans  l'Auteur  cité  ,  &  par-tout  ail- 
leurs. Qui  peut  exprimer  l'allégrefle  & 
les  tranfports  auxquels  fe  livrent  les  Je- 
fuites  ,  quand  ils  voient  tout  brouillé  î 
C'eft  dans  le  trouble  qu'ils  font  leurs  af- 
faires j  la  pai*  eft  leur  plus  cruelle  en* 
nemie, 

Année  1719» 

Le  Diocèfe  de  Tournai ,  dit  l'Auteur 
de  l'Hiftoire  de  la  Conftitution,  féconde 
pan,  fecl.  I.  pag.  2g  ! ,  a  été  en  1719  & 
années  fuiyantes  >  lç  théâtre  d'un  figran4 


fit*) 

nombre  d'infultes  >  de  mauvais  traites 
mens  &  de  violences  exercées  contre  tous 
ceux  qui  ne  paroiffoient  pas  parfaite- 
ment Fournis  a  la  Conftitution  ,  que  le 
récit  de  ces  fairs  a  formé  un  écrit  affez 
long  fous  le  titre  de  Fanatifmc  du  Dio- 
cifc  de  Tournai.  On  y  voit  des  Prêtres  à 
qui  on  refufe  des  ornemens  pour  dire  la 
Mefle  y  des  Curés  interdits  ,  d'autres 
chaCTés  de  leurs  Paroifles  ;  des  Religieu- 
fes  privées  des  Saciemens  ,  enfermées 
dans  des  prifons.  On  y  voit  des  Paroif- 
fiens  révoltés  contre  leurs  Curés ,  jufqu'à 
ne  vouloir  plus  entendre  leurs  Meffes  f 
ni  recevoir  les  Sacremens  de  leurs 
mains,  aller  s'acquitter  ailleurs  du  dévoie 
pafcal  ,  faire  baptifer  leurs  enfans  *  en- 
terrer leurs  morts ,  &  célébrer  leurs  ma- 
riages dans  les  Paroiffes  voifines.  On  y 
voit  des  Curés  ou  Vicaires  refufer  les 
Sacremens  à  la  mort  à  des  perfonnes 
de  piété  ,  parce  qu'elles  ne  peuvent  fe 
réfoudre  à  dire  qu'elles  reçoivent  la  Conf- 
titution ;  faire  difficulté  ou  même  re- 
fufer abfolument  de  leur  donner  la  fé- 
pulture.  On  y  voit  enfin  divers  Prédica- 
teurs Jéfuites  &  Jéfuitiques  déclamer  en 
chaire  avec  fureur  contre  ceux  qui  ne 
reçoivent  pas  la  Conftitution  ,  courir  les 
Campagnes,  &  aller  foufHer  par-tout  lef- 


prit  de  fédi^on  &  de  révolte  chez  le$ 
Paroiffiens  contre  leurs  Curés  ,  &c. 

En  fait  d'excès  &  de  violences  9  on 
n'en  trouve  point  de  femblables  à  ce  qui 
fepaffa  dans  la  Pàroiffe  de  Wevelgem, 
dans  le  même  Dioccfe  de  Tournai,  Le 
Curé,  M,  Biefbrouck  ,  ayant  rétradté  par 
une  Lettre  à  M.  de  Tournai ,  la  publica- 
îion  telle  quelle  qu'il  avoit  faite  de  la 
Bulle  Unigenitus  )  les  Capucins  &  les  Re- 
colets  du  voifînage  excités  par  les  Jéfui- 
tes,  fomentent  un  tel  foulevement  dans 
fa  Pàroiffe  ,  qu'une  troupe  de  féditieux 
entrent  pendant  la  nuit  dans  fon  jardin  , 
&  tirent  plufieurs  coups  de  fufils  chargés 
à  baies  contre  les  fenêtres  de  la  chambre 
où  il  couchoit.  Heureufement  les  coups 
portent  à  faux.  Les  féditieux  n'en  reftenc 
pas  là  y  ils  viennent  quelques  jours  après  en 
foule  dans  l'Eglife  pendant  qu'il  difoit  la 
Meffe.  Etant  rentré  dans  la  Sacriftie  après 
la  meffe ,  il  s'y  enferme.  Ces  furieux  en- 
foncentla  porte  ,  en  arrachent  leur  Curé,' 
profèrent  dans  le  lieu  faint  des  jurçmens 
&  des  blafphêmes  exécrables  ,  maltrai- 
tent jufqu  \  effufîon  de  fang  quelques  per- 
fonnes  qui  s'y  trouvent ,  &  traînent  cruel- 
lement leur  Pafteur  jufqu'à  la  rivière,  qui 
fait  les  limites  de  fa  Paroiffe  ,  &  font 
prêt^  de  l'y  noyer  j  mai$  fur  les  repréfen* 


tarions  des  moins  inhumains ,  ilsfecon. 
tentent  de  la  lui  faire  palier,  &  le  chaflTent 
ainfi  de  fa  Cure.  Mém.  fur  la  Bulfe  Unig. 
dans  Us  Pays  Bas  ,  pag.  488.  tom.I. 

Quelques  mois  après  l'expulfion  vio- 
lente de  M.  Van  Biefbrouck ,  une  fille  du 
même  lieu , qui  étoit  attachée  à  fon  Curé, 
étant  tombée  malade  ,  le  De(Tervant  re- 
fufe  d'entendre  fa  Confeffion ,  &  après 
l'avoir  laillée  mourir  fans  Sacrement,  il 
xefufe  d'en  faire  l'enterrement.  Le  peu- 
ple animé  par  fon  exemple  &  par  les  dis- 
cours de  quelques  Religieux  (  les  Jéfui- 
tes)  empêche  même  que  fes  ordres  des 
Grands  Vicaires  &  ceux  du  Confeil  de 
Flandre  pour  l'inhumation  ,  foieiu  exé- 
cutés; il  infulte  l'Huiffierqui  vient  les  fi- 
gnifierdela  part  du  Confeil ,  Se  qui  étoit 
chargé  par  ce  Tribunal  de  les  faire  exé- 
cuter fous  fes  yeux  ,  &  d'être  préfent  à 
l'enterrement  ;  8c  cet  Officier  eft  obligé 
de  fe  retirer  fans  rien  faire.  Cependant 
les  mutins  craignant  les  fuites  d'un  pareil 
attentat ,  confentent  que  le  corps  foit  en- 
terré à  la  porte  de  l'Eglife  j  mais  l'Eve- 
que  ayant  ordonné  un  fervice  pour  la  dé- 
funte, comme  étant  morte  dans  la  Com- 
munion de  l'Eglife ,  ces  furieux  en  font  Ci 
irjités  que  la  nuit  ils  déterrent  le  corpsde 
£ette  pauvre  fille  >  &  le  jettent  dans  la  ri- 
vière. 


(m) 

Viere  avec  fon  cercueil.  Ibld,  pag.  4$&. 

Arrêt  du  Sénat  de  Chamberry  ,  rendu 
le  17  Février  par  ordre  du  Duc  de  Sa- 
voie ,  fur  le  Requifitoire  de  fon  Procureur 
Général,  par  lequel  Arrêt,  il  eft  dit: 
35  Que  vu  les  ufages  généraux  du pays,quï 
3>  défendent  de  publier  aucune  Bulle  ni 
33  Bref  ,  fans  en  avoir  la  permiflîon  du 
p  Sénat  ,  la  publication  du  Mande- 
>3  ment  de  M.  Douffet ,  Evcque  du  Bel- 
*>  ley ,  dans  la  partie  du  Diocéfe  qui  efi; 
$*  en  Savoie  ,  en  tant  que  ce  Mandement 
3>  contient  celle  de  la  Conftiturion  ,  efi: 
w  mal  &  nullement  faite,  déclarant  icelle 
33  nulle  &  de  nul  effet  >  comme  non  faite 
33  8c  non  arrivée  ».  Quoique  cet  Arrêt 
déplaife  fort  aux  Jéfuïtes ,  il  ne  les  em- 
pêche pas  d'aller  leur  train ,  &  de  faire 
tous  leurs  efforts  pour  anéantir  le  Col- 
lège des  Jacobins  qui  étoit  fous  la  pro- 
tection du  Duc  de  Savoie.  Il  n'arrête  pas 
non  plus  le  P.  de  la  Tournelle  qui  di£le 
à  fes  Ecolier^  un  Traité  fur  la  Conftitu- 
rion Unigenitus  ,  dans  lequel  il  veut  prou- 
ver qu'elle  eft  régie  de  foi.  Les  cahiers 
du  Jéfuite  font  remis  à  M.  le  Préfidenc 
Gault.  Le  bon  Pere  averti  de  cela  s'en 
moque  5  &  dit:  Qu  il  veut  être,  martyr  dz 
la  Conflit  ution.  Le  Duc  de  Savoie  ,  Roi 
de  Sardaigne  ,  informé  du  contenu  des 
//.  Part,  S 


cahiers  &  des  difcours  da  Jéfuite  ,  or- 
donne au  Sénat  de  donner  un  Arrêt ,  por- 
tant défenfes  au  Re&eur  des  Jéfuites  de 
permettre  aux  Profeifeurs  du  Collège 
d'enfeigner  ou  de  di&er  dans  leurs  Claf- 
fes  aucuns  Ecrits  en  faveur  d'une  Conf- 
titution  qui  n'auroit  pas  été  préfentéeau 
Sénat ,  ou  qui  auroit  été  publiée  fans  per- 
miffion,  à  peine  de  dix  mille  livres  d'a- 
mende :  enjoint  aux  Ecoliers  du  P.  de  la 
Tournelie  de  remettre  Se  d'apporter  ia- 
ceflamment  au  Secrétaire  du  Sénat  leurs 
cahiers ,  avec  défenfes  de  difputer  fur  la 
Con&itution  Unigenitus ,  à  peine  de  cin- 
quante livres  d'amende  (  l'Arrêt  eft  du  i  S 
Mars.)  Le  lendemain  19  ,  en  exécution 
des  ordres  du  Roi  de  Sardaigne,  Duc  de 
Savoie,  le  Préfident  Gault,  précédé  de 
fix  Hoquetons  5  fuivi  des  Officiers  de 
Juftice  néceflTaires  a  fa  commiflîon  9  fe 
tranfporte  au  Collège  des  Jéfuites  >  entre 
dans  la  ClaflTe  de  Théologie  ,  en  fait  for- 
tir  tous  les  Ecoliers,  après^  s'être  faifi  de 
leurs  cahiers;  congédie  en  même  tems  le 
Profetfeur,  lui  fait  défenfes  de  plus  en- 
feigner  dans  les  Etats  de  Savoie  ,  lui 
donne  ordre  d'en  fortir  dans  24  heures > 
ce  qui  eft  exécuté  le  jo.  Un  Hoqueton 
conduit  le  P.  de  la  Tournelie,  Se  ne  le 
quitte  point  qu'il  ne  foit  hors  des  limi- 


tes  de  Savoie.  M.  le  Préfident  Gault  en 
fermant  lui  -  même  la  Glafïe  de  Théo- 
logie ,  dit  aux  Ecoliers  9  qu'ils  peuvent 
aller  continuer  leurs  Etudes  chez  les  Ja- 
cobins ,  où  ils  feront  reçus  avec  charité* 
Journ.  d'Orf.  tom.  3 .  pag.  43  & fuiv. 

On  dénonce  à  M.  l'Evêque  d'Amiens 
plufieurs  propofitions  foutenues  par  les 
Jéfuites  de  cette  ville.  Le  Dénonciateut 
expofe  d'abord  la  do&rine  annoncée  dans 
la  chaire  de  lâCathédrale*  où  les  Confe£ 
feurs  avoient  été  exhortés  d'adoucir  par 
des  tempéramens  ingénieux  la  fêvérité  de 
l'Evangile  ;  où  la  Juftice  divine  avoit  été 
comparée  à  un  Marchand  en.  Foire  qui  , 
furfaifant  d'abord  fa  marchandée  pour  la 
vendre  le  plus  -qiCil  peut  ,  la  donne;  à  la 
fin  de  la  Foire  quaji  pour  rien  9  twp  heu- 
reux d  avoir  des  Marchands  ;  où  on  avoit 
avancé  ,  qu'après  avoir  fait  un  a&e  de 
contrition  ,  il  ne  falloir  peint  ajouter  ces 
mots,  Moyennant  votre Jainte  grâce ,  par- 
ceque  par  ces  paroles  ,  on  femble  rejet- 
ter  fur  Dieu  même  &  fur  le  défaut  de 
la  grâce  les  péchés  dans  lefquels  on  vient 
à  tomber.  Des  Prédicateurs,  le  Dénon- 
ciateur pafTe  aux  ProfetTeurs  qui  ont  en- 
feigné  l'erreur  dans  leurs  Cahiers  &dans 
leurs  Théfes  ;  il  c:te  les  Jéfuites  <5eor- 
gelin>  Moro  ôc  Mingrival,  comme  dé- 
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frenfeurs  des  errears  condamnées  en  1 700* 
par  l'afîembiée  du  Clergé  ,  &  dénonça 
neuf  propohcions  ,  tirées  d'un  Livre  du 
P.  Mmgnvai.  fur  la  Morale.  Dénonç.  4 
M*  ÏEvêque  d'Amiens. 

Année  1710. 

Clément  Xi ,  dix  ans  après  le  martyre 
que  les  Jéfuites  avoient  fait  fouffrir  à 
M.  le  Cardinal  de  Tournoa  ,  envoyé  à 
la  Chine  M.  de  Mezabarba  ,  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  en  qualité  de  nouveau 
Légat  à  laterz ,  pour  y  régler  les  affaires 
de  la  Religion  Chrétienne  ,  &  terminer 
tous  les  différends  entre  les  Miffionnai- 
rës.  Les  Jéfuites  informés  de  cette  fé- 
conde légation  ,  fe  faififlent  de  tous  les 
papiers  du  feu  Cardinal  de  Tournon  3  fça- 
çhant  qne  toutes  les  informations  prifes 
par  fon  Eminenee  ,  étoient  à  leur  charge  \ 
lis  s?ernparent  aufli  de  lamaifon  qu'il  avoip 
achetée  à  Macao  pour  la  Propagande ,  & 
dans  laquelle  fon  corps  étoit  en  dépôt? 
Les  deux  anciens  Millionnaires  qui  de- 
îneuroient  dans  cette  maifon  ,  font  chaf- 
fés  au  milieu  de  la  nuit,  &  contraints  dç 
Rembarquer  à  l'heure  même  pour  la  côt$ 
4e  Cpromandel  ,  après  avoir  été  dé~ 
pouiilés  de  leurs  meubles  &  de  leurs 
$mts?  M?  de  Mezabarba  arrive  à  Ma* 


lâd  le  26  Septembre;  étant  à  Cafltm** 
lés  Jéfuites  indifpofenr  le  Viceroi  con** 
tre  lui  j  il  eft  interrogé  par  les  Manda- 
rins qui  lui  difent  des  paroles  défobli- 
geantes  ;  le  P.  Fan ^  connu  à  la  Chine 
par  fon  orgueil ,  fes  impoftures  &  fott 
déchaînement  contre  le  Pape  de  qui  il 
difoit  alors  :  Qui  ejl  donc  ce  Pape  qui 
na  pas  le  pouvoir  de  commander  au:€ 
Anglois  &  aux  Hôllandois^  &  quipritend 
commander  à  la  Chine  ?  Nous  'y  trouve* 
tons  un  bofi  remède  •  ce  Jéfuite  fe  donne 
auffi  les  airs  d'interroger  le  Légat  $  5c 
travaille  à  l'empêcher  d'avoir  audience 
de  l'Empereur.  Le  Prélat  fe  voyant  aimi 
maltraité-  par  les  Mandarins ,  menacé  par 
les  Jéfuites 5  demande  fon  retour  en  Euro- 
pe ,  ce  qu'il  ne  peut  obtenir  qu'après  avok 
paru  devant  l'Empereur.  On  ne  rappor- 
tera point  ici  toutes  les  infultes  qui  lui 
font  faites  j  il  fuffit  de  remarquer  que 
pourfe  mettre  à  couvert  des  coups  qu'on 
lui  préparoit  ^  il  donne  une  Lettre  Paf- 
toraie  ,  pour  accorder  quelques  permif- 
fions  au  fujet  des  cérémonies  Chinoifes; 
permiflions  qui  ont  été  révoquées  par  la 
Bulle  ,  Ex  quo  Jingulare  ,  de  Benoît  XI V. 
Ce  Légat  part  le  3  Mars  1711  de  Pékin  9 
d'où  il  revient  en  Europe.  Antcd.  de  la 
Chine  ,  iom.  IV \  pag%  108.  Légat»  décr* 
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par  le  P.  Viani  >  m  Italien  y  &c. 

On  établir  à  Liège  vers  le  mois  d'A- 
vril, à  l'inftigation  des  Jéfuites ,  un  Tri- 
bunal dlnquifition  fous  le  nom  deCon- 
fiftoire  ,  pour  vexer  les  oppofans  à  la 
Bulle  Unigenitus.  Le  grand  Vicaire  de 
M.  TEvêque  de  Liège  qui  demeuroic  à 
Cologne  y  dont  il  étoit  Eledeur ,  eft  le 
chef  de  ce  nouveau  Sanhédrin  >  qui  a  é- 
toit  autorifé  ni  par  la  PuiflTance  Impé- 
riale ,  ni  même  d  une  manière  authenti- 
que par  l'Evêque  &  Prince  de  Liège.  Ce 
Tribunal  exerçait  une  Jurifdi&ion  con- 
tentieufe  contre  les  Eccléfiaftiques  &  les 
Laïcs  même  ,  &  marchoic  fur  les  traces 
du  Tribunal  odieux  de  flnquifition* 
MvServat  de  HofFreumont  3  Curédepuis 
quinze  ans ,  de  Grâce  près  de  Liège  ,  eft 
un  des  premiers  cite  devant  ce  Confif- 
toirej  il  forme  fes  oppofitions  contre  les 
Décrets  de  cette Jurifdi&ion  irréguliere, 
8c  porte  fes  plaintes  au  Confeil  Aulique. 
L'Evêque  de  Liège  prend  ladéfenfede 
fon  grand  Vicaire^  mais  malgré  tous  les 
efforts  des  Jéfuites,  fecrétes  &  vérita- 
bles parties *  le  Confeil  Aulique  donne  fa 
décifion  eu  faveur  Je  M.  de  HofFreumont 
&  Cor.forsje  9  Sept.  171 1.  Quelque  fo- 
lermel  &  réfléchi  quefoitee  jugement  > 
l^Elecleur  de  Cologne  x  fouftlé  par  les  Je- 


fuites,  ne  fe  founjet  pas  ;  il  taxe  ce  Dé- 
cret cTentreprife  fur  la  Jurifdi&ion  fpi-* 
rituelle.  M.  -de  HofFreumont  juftifi^  lè 
Refcrit  &  la  Compétence  du  Confeil  Au- 
lique.  Mais  que  peut  L'équité  tant  qu'elle 
n'eftpas  écoutée?  Ils  renouvellent  à  Lié* 
zge  la  perfécution  contre  ce  digne  Pafteur  • 
ils  intéredent  en  faveur  de  FEle&eur  la 
plupart  des  Princes  de  l'Empire ,  &  vien- 
nent à  bout,  le  5  Février  172 3  ,  par  une 
efpéce  de  révocation  ,  de  rendre  inutile 
l'équitable  &  important  Décret  y  par  un 
nouveau  qu'ils  obtiennent.  Le  Pafteur  eft 
dépouillé  de  fa  Cure  ,  &  contrai  fît -de  fe 
réfugier  dans  le  pays  étranger.  Mém.  fur 
Faff.  de  la  Conjl.  Vnig.  dans  les  Pays- 
Bas  ,  toiru  I.  pag.  55i-5<*5 jufqu'à  Sjo, 

Année  tjzu 

M.  Dominique  Marifcaux  5  Curé  de 
Moucron  ,  Châcellenie  de  Courtrai  dans 
les  Pays-Bas  ,  a  vers  le  mois  de  Juin  , 
une  grande  affaire  avec  les  Jéfuites  Mif» 
fionnaires  qui  veulent  malgré  lui  faire  la 
miffion  dans  fa  Paroiffe.  Ces  Pères  avoient 
déjà  parcouru  plufieurs  Paroifles  voifines, 
&  leur  million  y  avoit  allumé,  fur-tout 
aux  villages  de  Bonduc ,  Fiers,  Ronke  , 
&c.  l'efprit  de  fchifme  avec  une  telle  fu- 
reur ,  qu'on  y  avoit  vu  exercer  eu  confé- 
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quence  des  défordres  .de  toute  efpéce* 
Le  Curé,  pour  s'oppofer  efficacement  à 
l'entreprife  injufte  de  ces  Millionnaires 
brouillons ,  préfente  fa  Requête  au  Con- 
feil  de  Flandre  qui  ,  les  j  ,  16  Juin  &C 
premier  Juillet,  rend  trois  Ordonnances 
auxquelles  les  Jéfuires  ne  jugent  point  à 
propos  de  déférer.  Le  Confeil  écrit  le  5 
Juillet  au  Vicariat  de  l'Evêché  de  Tour- 
nai contre  la  miflion  Jéfuitique.  Cette 
Lettre  fait  effet.  L'un  des  Millionnaires 
s'étant  tranfporté  à  Tournai  le  1 1  dudic 
mois  pour  recevoir  les  ordres  du  Vica- 
riat,  au  lieu  de  letourner  à  Moucron  , 
envoie  dire  le  même  jour  à  fon  Confrère 
qu'ils  font  tenus  d'en  fortir.  A  cet  effet* 
on  emporte  les  meubles  la  nuit  du  1 1  au 
n,&  ils  fe  retirent  fans  bruit.  Ibid. 
pag.  5  30  &  fuiv.  ApoL  contre  le  fchifme 9 
tom.  IL  pag.  308. 

Les  Jéfuites  s'étant  avifés  de  publier 
depuis  quelque  tems  des  feuilles  pério- 
diques fous  le  titre  de  Supplément  à  la 
Galette  de  Hollande  ,  remplies  de  décla- 
mations &  de  calomnies  contre  ceux  qui 
ne  leur  plaifoient  pas,  que  M.  l'Evêque 
d'Agen,  dès  l'année  précédente  ,  avoit 
condamnées  comme  un  Libelle-  téméraire, 
féditieux ,  injurieux  à  l'autorité  Epifcopa- 
le  >  &  comme  untpejlt  publique ,  elles  font 


ffofcrites  le  18  Avril,  par  le  Parlement 
de  Befançon  comme  diffamatoires  >  fiÂ- 
tieufes  ,  emportées  l  pleines  de  fiel  &  de  ça~ 
lomnies  ,  qui  ne  re/peclent  ni  la  Loi  de 
Dieu  ,  ni  du  Prince.  Le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Bourges  les  traite  dans  une  Sen- 
tence du  G  Septembre  de  Libelle  rempli 
de  traits  faty  tiques  &  piquans  contre  quel" 
ques  uns  de  MM.  les  Prélats  ,  fans  aucun 
refpeci  ni  ménagement  ;  &  en  appelle  les 
Auteurs  des  efprits  féditieux  &  calomnia* 
ieurs.  H'iji.  de  la  Conflit,  III part.  p.  3-0 

&  IJO. 

Les  Jéfuites  de  Caën  ayant  remis  en- 
tre les  mains  d'un  Seigneur  de  la  Cour 
un  Mémoire  fut  leur  différend  avec  TU- 
niverfué  de  ladite  Ville,  ce  Mémoire  dît 
communiqué  à  M.  de  Lorraine  Evêqae" 
de  BayeOx  qui  en  fait  part  au  Recteur  de' 
rUniverfiré.  Le  Re&eur  le  fait  imprimer 
à  deux  colomnes  ,  en  mettant  d'un  côté 
lespropoficions  des  Jéfuites ,  &  de  l'autre 
de  courtes  remarqués.  Les  Jéfuites  ,  dé- 
mafqués  par  la  publication  du  Mémoire 
&  des  remarques  ,  ont  le  front  de  donner 
alîîgnation  au  Reéteur  comme  le  leur 
ayant  fuppofé  ;  mais  il  eft  pleinement 
juftifié  ,  tant  par  l'Evêque  de  Bayeux  que 
parle  Seigneur  de  la  Cour  à  qui  ils  l'a* 
voient  remis;  &  dans  le  mois  d'Ovtobre 


au  râpport  de  M.  le  Marquis  de  la  Vril- 
liere  ,  il  eft  jugé  au  Confeil  des  Dépê- 
ches que  les  Jéfuites  feront  une  répara- 
tion convenable  à  M-TEvêque  de  Bay eux* 
à  l'Univerfité  -y  »  . .  que  de  plus  ils  ligne- 
ront un  écrit  qui  contiendra  un  défavea 
de  leur  conduite  paflée  &  une  protelta- 
tion  de  fe  foumettre  fidellement  à  l'ave- 
nir aux  loix  ,  aux  ufages  &  aux  coutumes 
de  l'Univerfité ,  &  qu'en  cas  de  récidive  y 
ils  feront  exclus  fur  le  champ  fans  aucune 
forme  de  procès.  M.  H.  fur  la  û 

Quoique  les  Jéfuites  profeffenc  exté- 
rieurement d'être  fournis  aux  Papes  & 
aux  Evêques,  ils  foutiennent  à  Touloufe 
la  Doctrine  du  péché  philosophique  , 
malgré  la  cenfure  des  Papes  5  des  Evê- 
ques  &  de  l'affemblée  du  Clergé  de  Fra*>- 
ce  de  1700.  Ibid. 

Année  1722. 

Les  Jéfuites  infedant  le  Diocèfe  de 
Rhodès  de  leur  morale  pernicieufe  > 
M.  de  Tourouvre  >  Evêque  de  cette  ville , 
donne  le  2  2  Mars  une  Ordonnance  &  une 
Cenfure  contre  un  Traité  des  adtes  hu- 
mains, di£lé  à  Rhodès  l'année  précé- 
dente par  le  Pere  Cabrefpine  5  Jéfuite  > 
eut  refufe  de  reconnoître  qu'on  ne  fatis^- 
fait  point  at*  premier  Commandement 


£n  fe  contentant  de  ne  point  haïr  Dieu* 
Cette  Cenfure  n'empêche  pas  le  P.Char- 
ly 5  ProfelTeur  en  Théologie  au  Collège 
de  ladite  ville  5  de  di&er  à  /es  Ecoliers 
des  propofitions  fur  le  vol ,  le  meurtre 
Tufure ,  &c.  contre  vingt  defquelles  le 
Prélat  rend  le  1 9  O&obre  une  Ordonnan- 
ce avec  des  qualifications  bien  méritées* 
La  proposition  fui  vante  fuffit  pour  faire 
voir  que  la  do&rine  fur  le  meurtre  e(t 
confiante  dans  la  Société.  //  efi permis  de 
tuer ,  enfeigne  ce  Jéfuite  ,  non- feulement 
pour  vivre  précifément  y  mais  encore  pour 
vivre  d'une  manière  honnête  &  convenez* 
Me.  Propofition  >  dit  M.  de  Tourouvre  w 
erronée  ,  pernicieufe  ,  contraire  à  la  Loi 
de  Dieu  &  à  1  ordre  de  la  charité  ,  de 
déjà  condamnée  par  le  Ctergé  de  France, 
Ordonn.  de  M.  de  Rhodes. 

Le  P.  de  Linieres ,  nommé  Comfef- 
feur  de  Sa  Majefté  Louis  XV,  eft  pré- 
fenté  au  Roi  le  3 1  Mars  par  le  Duc  de 
Bourbon  Se  le  Maréchal  Duc  de  VillerojL 
La  Gazette  médifante  publioit  dit  M. 
d'Orfanne  ,  que  l'on  avoir  donné  pour 
cela  de  l'argent  a  Mde  de  Prié, amie  de 
M.  le  Duc.  Le  Cardinal  de  Noailïes  re^ 
fufe  de  donner  fon  approbation  auehoi^ 
«qu'avoit  fait  la  Cour  de  ce  Jéfuite.  Le 
Pvoi  va  faire  fou  fé}o«r  à  Verfailk$  j  le 

S  & 


P.  de  Linïeres  s'y  rend  ,  infiruit  Sa  Ma* 
jefté  ]  la  difpofe  à  faire  fa  première  Com- 
munion, &  reçoit  d'elle  fa  confefiion  à 
S.  Cyr,  qui  dépend  du-Diocèfe  de  Char- 
tres^ dont  TEvêque  M.  de  Merinville, 
lui  accorde  les  pouvoirs  néceiïaires  pour 
remplir  fon  office  de  Confefleur  du  Roi. 
Mém.  hijlorique  fur  la  Conflit.  Journ.  dê 
M.  d'Orf.  tonu  IV. 

Les  Jéfuites  de  Bruxelles  célèbrent  le 
2  Août  le  Jubilé  de  l'Inftitution  de  la» 
Confrérie  des  Vieux  Garçons  ,  fous  \?ù 
prote&ion  de  la  Sainte  Vierge.  Il  s'y  fait 
une  Proceflïon  où  de  jeunes  garçons  &C 
filles  repréfentent  des  Dieux  8c  desDéef- 
fes  ,  aflis  fur  des  animaux  d'Afrique.  On 
y  voit  entr'autres  un  Cupidon  décochant 
fes  flèches  fur  les  fenêtres  où  il  y  a  de 
jeunes  Demoifelles- ,  fuivi  de  fa  mere 
Vernis- affife  fur  un  Cigne.  Paroît  enfui  te- 
un  grand  char  de  triomphe  9  en  forme  de 
trône,  fur  lequel  eîl  une  jeune  fille,  repré- 
fentant  la  Sainte  Vierge,  environnée  de 
pluheurs  autres  jeunes  filles  qui  la  ca- 
cetfent.  Ce  char  eft  fuivi  de  l'image  de 
Notre-  Dame,&:  de  l'Abbé  de  Candebourg 
portant  le  S.  Sacrement ,  de  tous  les-mem- 
bres  de  cette  Confrérie ,  &  des  Etudians 
du  Séminaire  des  Jéfuites ,  tenant  chacun 
*jn  cierge  de  cire  blanche  à  la  main.  Les 


PP.  Jéfuites  ont  la  fatisfa&ion  die  voit  la 
fuperftition  applaudir  à  ce  religieux  & 
dévot  fpeétacle.  Mém.  Hiflorique  fur  la 
Conflit. 

Les  Jéfiûres  foutiennent  à  Paris  en  leur 
Collège  de  Clermont ,  une  Thèfe  que 
nous  avons  fous  les  yeux  ,  où  fe  trouve 
certe  proposition  :  Les  témoignages  des 
anciens  Pères  de  VEglife^  font  le  plies 
fouvent  (fepifîimè)  incertains  &  quelque- 
fois obfcurs. 

M.  de  Buge,  Evêque  de  la  Cochin- 
chine,  touché  des  vexations  &  de  l'ex- 
communication lancée  par  le  P.  Jérôme 
Jéfuite,  fon  grand  Vicaire  ,  contre  M,  de 
Flory,  Prêtre  François  ,  Miflionnaire,  def- 
titue  le  P.  Jérôme  de  fa  dignité  pour  en 
revêtir  M.  deFlory.  Les  Jéfuites  touchés 
&  fumans  de  colère  ,  accourent  chez  le 
Prélat  ,  &  lui  difent  qu'ils  veulent  le 
P.  Alexandre  Récolet,  pour  tenir  la  ba- 
lance entr'eux  &  les  Millionnaires  Fran- 
çois. Le  Prélat  perfiftant  dans  fa  nomi- 
nation ,  le  Jéfuite  Vafcanceilos  tire  un 
écrit  de  fa  poche  ,  ouvre  fon  écritoire , 
s'approche  de  l'Evêque  ,  lai  prend  lai 
main  &  lui  fait  écrire  fon  nom.  Ce  vieil- 
lard, âgé  de  80  ans,  a  beau  crier  au  fe- 
cours . . .  prendre  Dieu  à  témoin  , . .  les 
Jéfuites  s'en  rient ....  lui  prennent  une 


féconde  fois  la  main,  8c  fcelfent 

encore  de  fon  anneau  Epifcopal  la  fauflTe 
Parente  qui  décare  le  P.  Alexandre  dé- 
roué  à  leur  Société  ,  grand  Vicaire  de 
Mr  de  Buges.  Latr.  de  M.  Fav.p.  87* 

À  K  N   É  E 

Le  crédir  de  la  Bulle  Unigenitus  qui 
avoit  paru  s'affoiblir  à  la  Cour  de  Vien- 
ne ,  prend  de  nouvelles  forées  par  les 
fourdes  intrigues  des  Jéfuites.  Il  fort  des 
Confeils  de  cette  Cour  de  nouveaux  Dé- 
crets favorables  à  la  fatale  pièce.  Les  Jé- 
fuites font  agir  la  Maifon  de  Bavière 
pour  la  Bulle.  Le  mariage  de  l'Electeur 
avec  l'ArcbiduchelTe  qui  avoir  été  cé- 
lébré au  commencement  d'Odtobre  1722* 
ne  laiffoit  à  ces  rttfés  politiques  aucun 
fujet  de  douter  qu'ils  ne  putfent  tout  fe 
promettre  des  follicitacions  de  cette  puif- 
fante  Maifon  j  aufli  ne  fe  bornenr-ils  pas 
à  la  Maifon  de  Bavière.  Ils  font  re- 
muer pour  la  même  affaire  prefque  tous 
les  Princes  de  l'Empire  &  les  Evèques 
des  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche,  ceft- 
à-dire ,  de  Hongrie  ,  de  Bohème  &  d'Aii* 
triche ,  qui  s'unifient  enfemble  pour  de- 
mander que  la  Conftiturion  £bit  folem- 
Bellement  publiée  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  >  &  qu'on  oblige  tout  W 
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monde  à  la  recevoir.  Le  pouvoir  cfe  ces 
Religieux  n'a  point  de  bornes  y  on  ne 
connok  point  à  Vienne  &  dans  tous  les 
Etats  Héréditaires  T  d'autre  do&rine  que 
la  leur>  ils  dominent  abfolurnent  dans 
toutes  les  Univerfités  ,  §t  l'on  y  eft  fur- 
tout  fort  entêté  de  la  prétendue  infeilli- 
bilité  du  Pape.  Mém/fur  la  Conjï.  Unig* 
dans  tes  Pays-Ba>  torn.  IL.pag.  2  .  &  faiv» 

Les  Jéfuites  continuant  d'inférer  dans 
le  fupplément  dont  on  a  parlé  (  v.  17&  } 
des  déclamations  &  des  calomnies  con- 
tre ceux  qui  ne  leur  plaifent  pas,  80 
frétant  déchaînés  dans  leur  feuille  du  mais 
de  Février ,  contre  le  Confeil  Auiique 
de  l'Empereur  ,  &c  contre  M*  Lindiccj 
qui  en  étoit  membre  ,  ce  Libelle  eft 
condamné  le  1 g  Juin  par  le  Grand  Con- 
feil de  Matines  r  à  être  lacéré  &c  brûle 
par  la  main  du  Bourreau  comme  faux  r 
fcandaleux  %  calomnieux ,  injurieux  aux: 
Miniftres  de  Sa  Majefté  en  fon  Confeiï 
Auiique  ,  &  à  la  Mémoire  de  feu  M.  Lin- 
dicq.  Hijt.  des  Pays-Bas^  torn.  IL  p.  32:». 

Ce  Libelle  a  été  totalement  fupprime 
par  M.  d'Agueffeau  ,  Chancelier  de  Fran- 
ce. L'Abbé  d'Orfanne,  Officiai  &  Grand- 
Chantre  de  l'Eglife  de  Paris ,  remercie  v 
FAfïèmblée  du  Clergé  d'une  penfion  de 
aniiie  livres  cju elfe  lui  a  vois  accordée: 


depuis  longtems.  Le  même  Clergé  ote 
au  P,  Alexandre  ,  Dominicain,  fa  perr- 
iion  de  huit  cens  livres,  à  caufe  de  foîi 
oppofition  à  la  Buîle  Unigenu.  Il  partage 
en.  fui  te  cette  penfion  entre  le  P.  Lalle- 
inanc,  Jéfuice,  le  P.  le  Mercier ,  Cor- 
délier  *  &  le  nommé  Neutelet ,  Saveciet 
de  la  rue  du  Colombier,  qui  avoit,  di- 
foit-on  alors,  reffeinelé  plusieurs  fois  îa 
Conftitution  Unigemtus*  Mém.  hijlor.fut 
la  Confit, 

Le  corps  du  Cardinal  de  Touçnon  t 
martyr  des  Jéfuites,  eft  rapporté  de  fa 
Chine,  8c  enterré  fans  aucune  pompe  à 
Rome  devant  le  grand  Autel  de  la  Pro- 
pagande, le  Lundi  28  Septembre.  Voici 
fon  Epitaphe, 

D,  O.  M. 
A  Charles  -  Thomas  Maillard 

DE  T0URN0N  ,  Cardinal  de  la  fainte 
Eglifc  Romaine  ,  né  à  Turin  d'une  //- 
lujlre  famille  ;  envoyé  à  l'Empereur  dà 
la  Chine  pour  les  affaires  de  la  Reli~ 
gion  Chrétienne  ,  fous  le  Pontificat  de 
Clément  XI  ;  élevé  à  la  pourpre  pour 
les  grands  fervices  qu'il  a  rendus  au 
Saint  Siège  ,  dont  il  a  foutenu  tout  le 
poids  au  milieu  des  traverfes  qu  'il  a  ef- 
fuyéeS)  qu'il  a  fupporUes  &  qu  'il  a  fur- 
montées  avec  un  courage  intrépide  ;  mon 
a  Macao  le  6  des  Ides  de  Juin  lyi  q* 


La  Propagande  lui  a  élevé  un  Monu* 
ment  >fon  corps  ayant  été  amené  ici  par 
Charles-Ambroife  Meyabarba  ,  Patriar- 
che d!  Alexandrie  9  &  fon  fuccejjeur  dans 
la  légation  de  la  Chine  ,  Van  //^j.Ibich 

Année  1724. 

Le  Gouvernement  fes  Pays-Bas  efi: 
donné  à  l'Archiduchefle  Elifabeth  5  fœur 
de  Charles  VI.  Cette  Princeffe,  par  un 
zélé  peu  éclairé  &  une  piété  mal-enten- 
due ,  fe  livre  aux  Jéfuites ,  jufqu'à  un  tel 
point  que  les  RR.  Pères ,  &  en  particu- 
lier le  P.  Amiot,  fon  ConfefTeur,  de- 
viennent maîtres  abfolus  fous  ion  Gou- 
vernement. Elle  porte  fa  complaifance 
pour  eux  jufqu'à  ne  pouvoir  fe  paffer  la 
plupart  du  tems  ,  d'en  avoir  quelqu'un 
auprès  d'elle.  Il  y  en  a  même  qui  l'ac- 
compagnent dévotement  jufqu'au  fpec- 
tacle,  pour  tranquillifer  fa  confeience, 
&  pour  être  juges  &  témoins ,  difent-ils, 
qu'il  ne  s'y  pa(Te  rien  de  contraire  à  la 
modeftie.  Avec  de  tels  confeiis  ôc  de  tels 
guides ,  peut- on  être  étonné  de  voir  cette 
Princefle  fe  prêter  aveuglément  à  la  con- 
fommation  de  leurs  defleins  &  à  l'entière 
oppreflion  des  oppofans  à  la  Bulle  Uni- 
genitus ,  leur  chef-d'œuvre  de  fyftême  8c 
de  politique  ?  Dans  l'efpace  de  trois  ou 
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quatre  ans,  ces  Pères  ,&  les  minières  de 
leurs  pallions ,  viennent  à  bout  de  chaflec 
du  Pays,  tout  ce  qu'il  peur  y  avoir  de 
gens  en  place  qui  ne  font  pas  fournis  £  la 
Bulle.  C'eft  depuis  l'époque  de  1  entrée 
de  l'Archiducheire  dans  ces  Provinces  , 
que  fe  pafTent  les  plus  grands  excès  ,  que 
les  Tribunaux  féculiers ,  ayant  les  mains 
liées  >  ne  peuvent  réprimer.  Le  refus  des 
derniers  Sacremens  ,  de  de  la  fépulture 
Eccléfiaftique,  n'ont  proprement  lieu  que 
fous  fon  Gouvernement;  &  c'eft  enfuite 
â  l'ombre  de  fon  autorité  qu'on  porte  le 
faux  zèle  jufqu'à  prononcer  6c  fulminer 
des  fentences  d'excommunication  contre 
les  mêmes  oppofans  avec  menaces  de 
châtimens  encore  plusviolens.  Mém  fur 
Caff.  de  la  Conflit.  Unig.  tom.  ILpag.  437 
&  fuiv. 

Le  P.  Afcoiiet  ,  ProfeflTeur  du  Sémi- 
naire de  Séez  ,  dirigé  par  les  Jéfuites , 
enfeigne  dans  fes  cahiers  &  fait  foutenir 
dans  fes  thèfes  ;  que  la  crain*:  fervile  ne 
fuffit  pas  avec  le  Sacrement  de  Pénitence  3 
fans  quelque  degré  d'amour  de  Dieu.  Les 
Jéfuites  opp  >fent  La  Conftitution  à  cette 
doétrine:  \r  Pfiofe(îèiir  fourient  fon  fen- 
time-~.  ii  cf  He^Sc  ne  veut  point  s'en 
ce  in  .  Cela  engage  M.  Turgot,  Eve- 
que  b  Séez>  à  lui  oter  la  Chaire  de  Pro» 


fefTeur ,  Se  les  Jéfuites ,  à  l'envoyer  ctiî^ 
dier  dans  une  de  leurs  Maifons ,  ce  qui 
eft  une  forte  d'exil  pour  ceux  dont  ils  ne 
font  pas  eontens.  Mém.kifi.  fur  la  Confia 

Le  Confeil  d'Etat  juge ,  au  mois  de 
Septembre  ,  le  Procès  pendant  entre  TU- 
iiiverfité  de  Reims  &  les  Jéfuites  de  la 
même  ville.  Les  Jéfuites  font  déboutés 
de  leur  demande ,  8c  condamnés  aux  dé- 
pens. Fbjei  r  Arrêt. 

Le  Roi  de  Prufle ,  dans  fa  Lettre  du  2$ 
Novembre  au  Roi  de  Pologne ,  fur  la  Sen- 
tence rendue  contre  la  vitle  de  Thom* 
à  l'occafion  d'un  tumulte  &  de  quelques 
excès  de  la  popuîace  ,  dit  :  «  Cette  Sen- 
53  tence  ne  doit  point  être  imputée  à  l'a- 
»  mour  de  la  Juftice  >  mais  plutôt  aux, 
»  machinations  des  Jéfuites ,  &  à  la  haine 

implacable  qu'ils  ont  pour-itotre  Reli- 
»  gion  ».  Thorn.  ajfl.  Pièce  Oripn.  n.  V. 
»  Tous  ces  maux  (  dit  ce  même  Prince» 
»  dans  fa  Lettre  du  1,  Décembre  au  Roi 
3>  d'Angleterre  )  font  les  fruits  des  accu- 
»  fetions  des  Jéfuites,  auxquelles  lesdé- 
»  positions  de  faux  témoins  apoltés  ont 
a>  donné  quelque  couleur  &  quelque  vrai- 
»  femblance  ».Ibîd<  n.  VI. 

Le  Roi  de  Dannemarck  ,  dans  une 
Lettre  du  23  Décembre  à  Sa  Majefté  Po- 
lonoife  *  fe  plaint  en  ces  termes  :  «  No- 


a  tte  douleur  (dit -il)  a  redouble  dViné 
i>  manière  inexprimable  à  la  vue  de  l'ar- 
.3)  freufe  Sentence  du  Tribunal  AfTeflTorial 
t>  de  Varfovie  ,  contre  la  pauvre  yille  ds 
33  Thorn  >  &  fes  habitans  Evangéliques , 
55  par  laquelle  ....  diverfes  personnes  de 
*i  condition  Se  autres  ;  fe  trouvent  con- 
»  damnées  à  une  mort  des  plus  cruelle's 
«  &  des  pîuS  infâmes  .  .  les  habitons 
33  font  dépouillés  , de  tous  leurs  Privilé- 

55  ges  confirmés  par  la  paix  d'Q- 

53  liva  •  le  tout  fondé  fut  les  fa u (Tes 
«  dépositions  des  Jéfuites  &  fur  les  dé- 
a>  clarations  des  témoins  de  pareille  trem- 
»  pe.  .  .  dans  la  vue. . .  d'ôter  tout  d'uh 
53  coup  aux  Evangéliques  . .  .  leurs  vies  5 
33  leurs  honneurs,  leurs  biens,  leurs  pri- 
53  viléges  33. . .  Ibid.  n.  XV. 

Les  Jéfuites  d'Amiens  ayant  fait  unir 
à  leur  Collège  la  Cure  de  Pomponne, 
Diocèfe  de  Paris,  de  plus  de  trois  mille 
livres  de  revenu  \  il  y  a  appel  de  cette 
union.  L'affaire  portée  auGrand-Confeil, 
Arrêt  qui  déclare  l'union  abufive.  Les 
Jéfuite$  fe  pourvoient  en  caflation  j  fé- 
cond Arrêt  qui  déclare  qu'il  n'y  a  point 
lieu  à  caffation.  Les  Jéfuites  ne  s'en 
tiennent  point  îà  ;  ils  profitent  de  leur 
crédit  auprès  de  M.Fleuriau  d'Annenort- 
ville  y  Garde  des  Sceaux  >  &  obtiennent 
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ûn  Arrêt  du  Confeil  d'en-îiaut,  lequel, 
fans  donner  atteinte  aux  deux  Arrêts  ob- 
tenus ,  prononce  que  cette  affaire  ferait 
de  nouveau  examinée  %  Sa  Majejlé  pré- 
fente ,  fur  le  pied  quelle  çtoit  avant  les 
deux  Arrêts.  Au  moyen  d'une  penfion  de 
trois  mille  liv,  donnée  au  Curé  3  M*  d'Ar? 
înenonville  fe  croit  maître  de  fairedéçla- 
rer  l'union  bonne  j  la  demande  de  M.  de 
Pomponne  d'être  reçu  Partie  interve- 
nante dérangeant  fes  vues  ,  il  rëfufe  de 
recevoir  fa  Requête.  M.  de  Pomponne 
parle  de  cette  union  à  M.  le  Duc  (  d'Or- 
léans )  qui  lui  dit  qu'il  veut  que  fa  Re? 
quête  d'intervention  foit  reçue.  L'affaire 
eft  rapportée  à  Fontainebleau  au  mois  de 
Septembre.  Tous  les  Confeillersfontd'ar 
vis  de  confirmer  les  Arrêts  du  Grand? 
Confeil  &  du  Confeil ,  Cela  ne  plaît 
point  à  M.  le  Garde,  des  Sceaux  qui  de- 
mande que  l'on  fufpende  le  jugement  ; 
propofant  d'engager  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  à  faire  cette  union  en  faveur  du 
-Collège  d'Amiefts.  Journ.  de  M.  d'Orf 
?om.  IV.  pag.  184, 

L'opiniâtreté  &  la  conduite  des  Jé- 
fuites  p  toujours  réfra&aires  aux  Bulles 
jdes  fouverains  Pontifes  fur  les  Idolâtries 
de  la  Chine  5  s'en  étant  même,  comme 
çn  l'a  y û  *  rendus  Appelions  ?  font  prei}^ 
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<îre  la  réfolution  à  Innocenr  XIII  de  les 
humilier  &  de  les  empêcher  de  recevoir 
des  Novices;  mais  ils  conjurent  l'orage  p 
indiquent  &  récitent  leurs  Litanies*  Le 
Pape  meurt  le  7  Mars ,  après  deux  ans 
dix  mois  moins  cm  jour  de  Pontificat. 
Anecdotes  de  la  Chine  &  autrzs  Mém.  du. 
unts. 

Année  1725. 

Benoît  Xul  faille  5  Avril,  l'ouverture 
d'un  Concile  dans  i'Eglife  de  S.  Jean  de 
Latran*  On  n'y  devoir  traiter  que  des  cho- 
fes  appartenantes  à  la  difcipline  de  l'E- 
glife.  Çt  Pape ,  réfolu  de  ne  faire  aucune 
mention  de  la  Bulle  Unigenitus ,  eft  forcé 
d'en  parler  malgié  lui.  Pour  i  e  lui  accor- 
der que  ie  moins  qu'il  pourra ,  il  fe  char- 
ge lui-même  de.. dreifer  lë  décret,  &  fe 
contente  d'y  mettre  quelle  doit  être  re- 
çue &  obfervée  avec  i'obéiffance  requife: 
Excipiatur  ubiquè  vbfervetur  débita  cum 
reverentid.  Ce  Décret  eft  lu  dans  la  Con- 
grégation du  1 1  Mai,  &  approuvé  par 
les  Pères  qui  la  compefoient;  mais  le 
Cardinal  Salerno ,  Jéfuite,  à  la  faveur 
de  piuiieuïs  artifices,  force  le  Pape  à  le 
changer  &  à  revenir  aux  voix.  Les  Pères 
confentent  à  le* réformer  par  ces  mots  : 
Débita  &  omnimodâ  obedientid  &  execu- 
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nonc  fervetur.  Les  Jéfuites  peu  contens 
encore  de  cette  nouvelle  forme ,  trou- 
vent le  moyen  ,  pendant  Pimpreflion  , 
«J'y  faire  entrer  la  claufe  fui  vante  :  Qiiam- 
qut  ,  (  Conftitutionem  )  uti  nofim  ejuf- 
demfidd  (Gatholicse  )  ReL  /ar;i ,  agnof- 
cimus.  Cette  addition  avou  été  concer- 
tée au  Noviciat  des  Jéfuues,  entre  le 
fieur  Fini  ,  Secrétaire  jiu  Concile,  pen- 
fionné  ,  &  à  ce  que  Ton  dit,  Profès  de 
la  Société ,  le  P.  de  Vkry  6c  le  Cardi- 
nal Pico.  Cette  fourberie  fait  grand  bruit, 
&  auroi:  été  punie  fans  la  qualité  des  cou- 
pables, ïlif?.  des  Pays-bas.  tom.  z.p*6$. 
Journ.  d'Orfan.  tom.  IV  &  V. 

M.  Van-Efpen  donne  le  4  Juin  fa 
conf  jltaûon  imprimée  en  faveur  de  l'Or- 
dination de  M.  :eenovcn  ,  Archevêque 
d'Utrecht.  L'ii-.nernonce  follicite  &  ob- 
tient;, par  fesictr'gues,  la  condamnation 
de  cette  conlultarion  par  le  Confeil  d  Etat 
de  Bruxelles.  Ce  Do&eur  èàm  la  fuite, 
fe  juftifie  pleinement,  unt  &&®mt  ■  l'Em- 
pereur qu°  devant  la  Gouvernante 
Pays-Bas.  Mais  les  Jéfuires  &  ia  Cour  de 
Rome*  à  leur  infcigaticn,  ayant  violé 
toutes  les  régies  vis-à-vis  l'Eglife  de 
Hollande,  M.  Yan-Efpen  re  cievoit  pas 
efpéreï  d'en  être  traicé  f  avorablement, 
JNous  ne  rapporterons  point  ici  la  fmta 


des  procédures  iniques  exercées  contre  ce 
Doâeur-  on  peut  en  voir  l'affligeant  détail 
dans  le  fécond  volume  des  Mémoires 
Hiftoriques  déjà  cités.  Nous  obfervons 
feulement  qu'il  eft  obligé  de  fe  retirer 
dans  le  fein  de  i'Eglife  Catholique  de 
Hollande  ,  pour  les  intérêts  de  laquelle 
il  avoit  été  facrifié.  Il  mourut  dans  le 
Séminaire  d'Amesfoorta  le  z  O&obre 
1728,  âgé  de  82  ans,  &c  fut  enterré 
dans  la  grande  Eglife  de  St  Georges  d'A- 
xnesfoort.  Voye^  Mém.  ci-dcjfus  tom.  z  > 
vers  la  fin. 

L'affaire  de  Thorn,  dont  on  a  parlé, 
paroît  Ci  horrible  à  la  Cour  de  Rome 
même,  que,  quelque  dévouée  qu'elle 
foit  à  la  Société  des  Jéfuites  ,  le  Pape , 
sprès  une  Congrégation  particulière  te- 
nue le  29  Février  9  chez  le  Cardinal  Pau- 
lucci ,  au  fujet  des  affaires  de  la  Religion 
&  de  la  fanglante  exécution  dont  ces  Re- 
ligieux avoient  été  les  inftigateurs  ,  fait 
recommander  au  Général  des  Jéfuites  , 
par  le  Cardinal  Albani ,  d'exhorter  fes 
Confrères  à  tempérer  l'ardeur  de  leur 
zélé  ,  &  à  ne  rien  faire  touchant  la  Reli- 
gion ,  fans  l'agrément  des  Nonces  9  dans 
le  département  defquels  l'entreprife  fe 
formera.  Ce  Pontife  confirme  aufli  les 
Décrets  de  fes  prédéceffeurs  contre  les 

Jéfuites 
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Jvfuites  de  la  Chine  ;  mais  ils  s'en  moc- 
quent.  Nouv.  PubL 

Les  Jéfuices  ont  un  Palais  fuperbe  dans 
la  Ville  de  Gènes ,  pour  les  Profès  ,  ou- 
tre un  Noviciat  &  un  Collège.  Le  Col- 
lège donne  fur  une  rue  étroite,  de  l'au- 
tre côté  de  laquelle  eft  le  Couvent  des 
Carmes.  Ceux-ci  *  voulant  augmenter 
leurs  bâtimens,  font  venir  des  matériaux, 
&  commencent  à  édifier.  Oppofition  da 
la  part  des  Jéfuites.  Procès  en  confé- 
quencequi  eft  jugé  à  l'avantage  des  Car- 
mes. Les  Jéfuites  3  malgré  le  Jugement, 
agirent  toujours  pour  empêcher  de  finir 
l'ouvrage  commencé.  Sur  ro^ofitîon 
continuelle  des  Jéfuites  3  on  corbeille 
aux  Carmes  de  faire  préparer  tous  les 
matériaux  &  de  monter  en  une  nuit  la 
façade  de  la  rue,  ce  qui  eft  exécuté.  Les 
Jéfuites  penfantêtre  feuls  capables  d'une 
pareille  en  treprife5fontfort  étonnés  le  len- 
demain de  trouver  l'ouvrage  monté.  Le 
Sanhédrin  tenu  chez  eux  3  il  eft  arrêté  qua 
l'on  agira  envers  les  Carmes ,  comme  les 
Habitans  de  Sainte-Foi  envérs  leurs  Pere& 
de  Grenade  en  Efpagne.  [Voyc^  1641.) 
Ils  font  venir  des  poutres,  les  fufpen- 
dent  en  forme  di  Béliers,  &  font  faire 
des  ouvertures  à  leur  mur  pour  leur  don- 
ner paflTage.  Tout  étant  difpofé  5  ils  man- 

IL  Partie.  T 
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tient  tous  leurs  domeftiques,  leurs  fer- 
miers &c.  pour  l'exécution  du  projet; 
&  uu  matin  après  la  mefife  des  Ecoliers, 
le  fignal  étant  donné ,  on  fait  jouer  les 
Béliers ,  &c  dans  l'inftant  on  entend  crou- 
,  ter  l'édifice  des  Carmes.  Nouvelle  ac- 
tion intentée.  Moins  heureux  que  les 
Habitans  de  Sainte-Foi  ,  ils  font  con- 
damnés de  nouveau  ;  mais  pour  n'avoir 
point  la  honte  de  faire  réédifier  ce  qu'ils 
avoient  abattu  ou  d'en  fournir  les  de- 
niers ,  une  perfonne  fe  préfente  &  au- 
mône (  de  la  bourfe  des  Jéfuites  )  la 
fomme  convenable  pour  réparer  le  tort 
fait  aux  Carmes.  A  ce  moyen  le  bâti- 
ment eft  achevé ,  &  fubfifte  encore. 

Le  Pere  Tambin ,  Agent  Général  de 
la  Société  pour  le  commerce  de  Gênes  à 
Lisbonne  &  de  Lisbonne  à  Gênes ,  oc- 
cupoit  depuis  près  de  25  ans,  un  Capi- 
taine de  Navire,  pour  importer  &  ex- 
porter les  marchandi  fes  de  la  Société. 
Chaque  année  il  faifoit  ordinairement 
fïx  voyages  à  Lisbonne ,  &  rapportoit 
beaucoup  de  boucauts  de  café  pour  la- 
dite Société.  Le  Capitaine  inquiet  fur  ce 
commerce  étonnant,  &  foupçonant  quel- 
que fraude  de  la  part  des  bénis  Pères, 
réfolut  de  s'éclaircir  du  fait.  Il  eft  dé- 
fendu d'entrer  de  lingots  d'or  dans  Gê- 


îies;  tout  Capitaine  qui  en  ferok  côfr- 
vaincu  ,  feroit  rigoureufement  puni  &c 
fa  cargaifon  confifquée-  Le  Capitaine  dé 
Ja  Société  ,  ayant  re^u  la  charge  de  fon 
Navire  à  Lisbonne,  a  foin  défaire  pla- 
cer les  baies  eu  boucauts  de  café  près 
de  fa  chambre.  On  lui  remet  le  Mé- 
moire ou  connoiffement  ,  &c  tout  étant 
prêt ,  il  met  à  la  voile.  Pendant  le  voyage 
il  ouvre  les  boucauts,  &  y  trouve  beau- 
coup de  lingots  d'or  mêlés  avec  le  caffé  j 
il  s'en  faifit,  &  referme  les  boucauts.  Ar- 
rivé à  Gênes ,  il  remet  au  Pere  Tambm 
le  connoiffement ,  dans  lequel  il  n  etoit 
pas  certainement  parlé  de  lingots.  Les 
marchandifes  font  déchargées  &c  portées 
au  magafin  des  Jéfuites.  Le  premier  foin 
du  Pere  Tambin  eft  d'ouvrir  les  bou- 
cauts pour  en  tirer  l'or.  Quelle  eft  fa  fur- 
prife  de  n'y  en  point  trouver  !  Grand 
chagrin  ,  grand  embarras.  Quelques  jours 
fe  paffent  fans  plainte  de  la  part  du  Je* 
fuite.  Regrettant  enfin  fes  lingots ,  il  va 
à  bord  du  Capitaine  ;  il  fait  fon  poffible 
pour  le  mettre  fur  la  voie  ,  &  l'engager 
de  lui  avouer  qu'il  a  pris  fes  lingots. 
Celui  ci  loin  de  donner  dans  le  panneau , 
élude  toujours  la  queftion.  Le  Jéfuite  re- 
vient à  la  charge  dans  plufieurs  vifites,  & 
enfin  parle  Ci  ouvertement  que  le  Capi- 
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taine,  honnête  homme,  avoue  le  fait,  en 
difanc  que  depuis  25  ans,  il  l'avoit  mis, 
lui  &  fa  Société ,  dans  le  cas  de  perdre 
fon  état  &c  la  vie  même,  par  les  rigou- 
reufes  défenfes  d'entrer  aucun  or  en  lin- 
gots dans  la  Ville  de  Gènes  ;  qu'il  confen- 
toit  de  lui  remettre  ce  qu'il  avoit  trouvé 
dans  les  boucauts  ;  mais  qu'il  falloit  l'in- 
demnifer ,  eu  égard  au  prix  modique  qu'il 
avoit  reçu  pour  tous  fes  voyages  de  Lis- 
bonne ,  ne  croyant  porter  que  du  café, 
£'c.  On  dit  que  le  Capitaine  en  tira  en^- 
viron  25000  livres.  On  tient  ces  deux 
faits  de  témoins  certains  &  encore  exif- 
cans. 

Année  1726. 

Le  Roi  de  Suéde  apprend  à  tout  l'Unie 
vers ,  par  fa  Déclaration  inférée  dans  le 
fupplément  de  la  Gazette  d'Utrechtjdu  29 
Janvier  :  »  que  cePrincea  requis  le  Roi  de 
3)  France  de  concerter  les  mefures.  • . .  les 
»  plus  convenables  pour  rétablir  &  recli- 
»  fier  ce  que  les  cabales  Jéfuitique  - •  -  r 

35  commis  de  contraire  nu  traité  d'O!  

>j  envers  les  Habitans  deThorj  .  itfb 
>j  par  ce  moyen  on  puiffe  . . . .  ^prévenir 
n  les  violences  dont  lefdits  Habitans . . . . 
«  font  nu   icés ,  &  qui  ne  tendent  qu'à 
»  la  dvRis  dion  de  leurs  droits  &  de  leur 


S5  liberté  55.  Difc.  aux  Gr.  dePoL  p.itt, 
Edit  de  1759. 

L'époque  des  premiers  refus  effectifs 
des  derniers  Sacremens ,  commence  au 
mois  d'Août  dans  le  Diocèfe  de  Mali- 
nés.  Le  Cardinal  d'Alface  ,  dévoué  Se 
tout- à  fait  dévoué  aux  Jéfuites ,  faifoit 
pour  lors  fa  réfidence  à  Louvain.  Cette 
ville  où  le  zèle  devoit  être  plus  éclairé 
que  par-tout  ailleurs ,  devient  au  con- 
traire le  premier  théâtre  d'un  nouveau 
genre  de  fcandale.  Le  fieur  Bernardin 
Macs  5  né  &c  domicilié  à  Louvain  5  ci- 
devant  Chapelain  du  grand  Béguinage  de 
la  même  ville,  fuppôt  de  Funiverfiré, 
Prêtre  édifiant  >  âgé  de  70  ans,  niais  op- 
pofé  à  la  Bulle  Unigenitus  ,  &  par  con- 
féquent  aux  Jéfuites,avoit  toujours  célébré 
dans  fon  Eglife  Paroifliale  de  S.  Quentin 
de  Louvain*  le  Saint  Sacrifice  de  la  MeflTe  * 
6c  avait  reçu  publiquement  la  Commu- 
nion Pafcaîe  le  Jeudi  Saint  précédent  de 
la  main  de  fon  propre  Curé;  il  tombe 
malade;  le  Vice-Pafteur  en  Fabfence  du 
Curé  lui  refufe  les  Sacremens.  L'Archi- 
/duchelfe  Gouvernante  ordonne  à  FAr- 
chevêque  de  Malines.de  faire  cefTer  le 
fcandale;  mais  il  n'exécute  point  ces  or- 
dres. Le  bon  vieillard,  venu  à  conva- 
lefcence>  quitte  le  pays  pour  ne  fe  plus 


trouver  expofé  à  de  pareilles  vexations» 
Mem.  des  Pays- bas 9  tom.  i.pag.  107. 
Année  1.727. 

Les  derniers  Sacremens  &  lafépuîture 
Eccléiiaftique  font  refufés  à  M.  Fran- 
çois-Charles du  Cellier,  natif  de  Bru- 
xelles Clerc  tonfuré ,  Bénéficier  du  Cha- 
pitre de  Sainte  Gudulede  ladite  ville  P 
pour  fon  oppolition  à  la  Bulle  Unigenitus. 
Les  fœurs  du  refpeârable  défunt  portent 
leurs  plaintes  fur  le  refus  de  fépulture, 
au  Confeil  de  Brabant.  Après  bien  des 
procédures  ,  l'Archiduchefïe  Gouvernan- 
te ,  quoique  toujours  favofable  à  ceux  qui 
oppriment  les  oppofans  à  la  Bulle  ,  or- 
donne qu'on  dépofe  le  corps  de  M.  du 
Cellier  au  Couvent  des  Frères  Cellites 
de  Bruxelles  ^  ce  qui  eft  exécuté  le  28 
Mars.  Cet  Eccléiiaftique  étoit  mort  dès  le 
14}  fon  corps,  fans  être  ouvert  ni  em- 
baumé 3  avoir  été  mis  le  même  jour  dans 
un  cercueil  &  dépofé  dans  une  chambre. 
Le  Procureur  du  Roi  s'étant  rendu  à  la 
demeure  du  défunt  pour  exécuter  les  or- 
dres de  l'ArchiducheflTe  ,  fait  ouvrir  le 
cercueil  pour  prendre  infpe&ion  du  corps, 
&  le  trouve  beau  &  fans  aucune  mauvaife 
odeur.  Mcm.  des  Pays-bas.  tom.  2.  pagd 
1  1 5  jufquà  131. 

Le  Roi  de  Sardaigne  Raccommodé 
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avec  îe  Pape  pour  la  nomination  m%' 
neuf  Evèchés  qui  font  dans  fes  Etats.  Le 
Roi  y  nomme  ,  &c  le  Pape  donne  les  Bul- 
les aux  Evêques  nommés.  Le  Pape  après 
cet  accord ,  envoie  confécutivementdeux 
Brefs  au  Roi  pour  l'exhorter  à  faire  publier 
dans  fes  Etats  la  Bulle  Unigmitus;  mais  le 
Roi  ne  fait  ni  mention  ni  ufage  de  ces 
Brefs.  Les  Jéfuites  choqués  de  cette  inac- 
tion ,  députent  à  S.  M.  deux  des  princi- 
pales têtes  de  leur  Ordre  >  fous  prétexte 
de  la  complimenter  fur  fon  accommo- 
dement avec  le  Pape,  pour  lui  représen- 
ter qu'il  eft  du  devoir  d'un  Prince  au  fît 
religieux  &  a-ufli  zélé  pour  les  intérêts  de 
i'Eglife,  de  concourir  de  tout  fon  pou- 
voir à  faire  rendre  aux  décidons  de  l'E- 
glile  la  foumiffion  qui  leur  eft  due;  ils 
lui  infinuent  même  qu'ils  n'ignorent  pas 
qu'il  a  reçu  deux  Brefs  qui  l'y  exhortent 
d'une  manière  prenante, &qu'iiseomptenr 
trop  fur  fa  piété  ,  pour  douter  qu'il  fe 
rende  aux  defirsdu  Pape.  »  Oh  !  mes  Pe- 
sé res ,  reprend  le  Roi ,  vous  fça?ez  donc 
n  que  j'ai  reçu  deux  Brefs  \  eh  bien  !  je 
»  vous  le  confirme  >  mais  en  vous  aver- 
»  tifTant  que  s'il  m'en  vient  un  troifié- 
fi  me ,  ce  fera  à  vous  que  je  m'en  pren- 
»  drai  ;  car  je  ne  veux  point  avoir  dans 
î#  mes  Etats ,  le  feu  qui  brûle  aux  quatre 
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Le  Pere  Berrayer  met  au  jour  fou 
Hiitoire  du  Peuple  de  Dieu.  Ce  Jefuite* 
dans  cet  ouvrage  rempli  d'erreurs ,  &  dans 
lequel  les  Livres  faims  font  défigurés,  a 
foin  de  canonifer  les  maximes  de  fa  Socié- 
té les  plus  condamnables.  Quand  il  parle 
d'Aod  qui  tua  Egiofi  5  Roi  de  Moab,  il 
appuie-Usntreprife 'd'Aod ,  non  fur  une 
inspiration  particulière  de  Dieu  >  mais 
fur  cette  maxime  :  La  rufe  eft  légitime 
contre  un  violent  opprefleur  qu'on  n'eft 
pas  en  état  d'attaquer  à  force  ouvertey 
avant  que  d'avoir  mis  ie  trouble  dans 
fes  Etats  par  quelque  coup  extraordi- 
naire. Hi/I.  du  Peuple- dé  Dieu. 

Les  Jéïuites  d'EcolTe  ,  (  il  y  en  a  par- 
tout) voulant  contrebalancer  l'impref- 
fion  que  continue  de  faire  fur  les  efprits 
le  miracle  opéré  à  Paris  3  fur  la  Dame  de 
la  Foffe  5  en  faveur  des  oppofans  à  la 
Bulle  Unigeniûus  ,  engagent  une  fille 
Proteftante ,  perfonne  de  condition,  a 
demander  à  Jefus-Chrift  dans  l'Eucha- 
riftie,  la  guérifon  de  prétendues  mala- 
dies incurables ,  lui  faifant  efpérer  qu'elle 
l'obciendroit  par  ce  moyen.  La  Demoi- 
felle  acquiefee  à  leurs  defirs }  elle  fe 
croit  même  guérie  miraculeufemenw 


Âuflî-tôt  les  jefuites  publient  la  guéri- 
fon  comme  miraculeufe ,  ils  en  font  faire 
des  Procès-verbaux  :  mais  lorfqu'il  eft 
queftion  d'avoir  des  atteftations  de  Mé- 
decins, aucun  n'en  veut  donner.  Les  Jé- 
fuites  confeitlent  à  la  Demoifelle  de 
faire  abjuration  publique  ,  elle  la  fait  : 
mais  la  converlion  n'a  pas  plus  de  ftabi- 
licé  que  le  miracle  dé  réalité;  car  à  la 
lion  te  &  à/ la  confufion  de  fes  convertif- 
feurs,  elle  retourne  à  fa  première  Reli- 
gion ,  après  s'être  beaucoup  répandue 
dans  le  monde.  Leur.  dEd.  du  50  Die* 
Année  1728. 
A  un  quart  de  lieue  de  Louvain ,  efi: 
fituée  l'Abbaye  d'Uiierbeeck  r  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoit  5  de  la  Congrégation 
de  Bursfeld,  li  célèbre  en  Allemagne. 
Dom  Pierre  Paradanus ,  homme  d'une 
vie  exemplaire  &  plein  de  zèle  pour  l'ob- 
ier van  ce  exaéïe  de  la  difcipli'ne  Monaf- 
rique ,  la  gouvernoit  depuis  plus  de  30 
ans  en  qualité  d'Abbe  régulier.  Son 
zèle  lui  avoit  attiré  en  particulier  la 
haine  de  quelques  uns  de  fes  Religieux 
peu  remplis  de  î'efprit  de  'eur  état*  Ces 
Moines  r  pour  fe  débarnaler  d'un  Supé- 
rieur qui  h>ur  tic:r  odieux,  ont  recours 
aux  Jéfu'.t'.  '     s  Partifans  ,  âtix^ 

quels,  ils       0  :      ieur  Abbé  comn» 


(4îo)  ' 

un  Janfénifïe  déterminé.  Pour  détruire 

le  prétendu Janfénifme  de  cette  Abbaye,, 
les  Jéfuites  &  leurs  alTociés  font  choific 
pour  Commiffaire  le  Pere  Charles  Spi- 
nofa,  nommé  à  l'Evêché  d'Anvers ,  avec 
trois  Adjoints  ,  tons  bons  ferviteurs  des 
jéfuites.  Ces  quatre  grands  hommes  arri- 
vent le  4  Juillet  à  Ulierheeclc  avec  une 
efeorte  d'Archers,  On  ne  fera  point  ici: 
le  détail  incroyable  cfes  violences  &  des- 
irrégularités  exercées  durant  le  cours  de* 
cette  turbulente  vifite  on  remarquera 
feulement  que  la  fœur  de  l'Abbé  de; 
Ulierbeeck.  ayant  préfenté  fa  Requête 
au  Confeil  Souverain  de  Brabanc ,  de 
fait  fîgmfier  un  appel  au  Saint  Siège  ,„ 
elle,  eft  mife  aux- Arrêts  ainfi  que  le  No- 
taire qui  avoir  fignifié  cette  Requête  aux; 
ComrnifTaires.  On  procède  en  même  rems 
contre  trois  autres  Religieux  d'Ulier- 
beeck ,  &  on  prononce  définitivement 
le  \6  Juillet,  une  Sentence  d'interdit 
contre  l'Abbé  Paradanus,  avec  privation, 
provifionnelle  de  la  Communion  Laï- 
que. Les  trois  autres  Religieux  ont  à 
peu  près  le  même  fort.  Enfin  le  Chance- 
lier de  Brabant  vient  examiner  l'état  des 
affaires  temporelles  de  l'Abbaye.  Il  Je9 
trouve  fort  en  régie;  &  pour  fouftraire- 
l'Abbé  Paradanus  à  la  fureur  des  mau- 


rais  Religieux ,  il  le  fait  tranfporter  le 
il  Juillet  à  Gemblours ,  où  il  meure 
le  1 8  Septembre  fuivant  ,  fans  la  parti- 
cipation extérieure  des  Sacremens  >  du 
poifon  qui  lui  avoit  été  donné  à  Ulier- 
beeck.  M  cm.  des  Pères  B.  tom.  III  y 
in  cap. 

Le  Pere  Morao  ,  Jéfuite  Portugais, 
défenfeur  de  Confucius,  perfécuteur  des 
Millionnaires  &  des  Légats  du  Pape , 
ennemi  déclaré  du  Saint  Siège ,  &  fort 
accrédité  à  la  Chine,  par  la  faveur  qu'il 
avoit  eue  auprès  du  dernier  Empereur  y 
ayant  pris  le  parti  de  fon  jeune  fils  con- 
tre l'Empereur  régnant  >  l'aîné  de  fes  fre* 
res ,  &  fouîevé  une  Province  de  ce  grand 
Empire,  eft  pris  après  la  défaite  des  Re- 
belles, Se  conduit  dans  cette  Province 
pour  y  avoir  la  rète  tranchée  ,  fuppli ce- 
infâme  dans  ce  pays.  (Ce  Pere  n'aug- 
mentera-t-il  point  le  Martyrologe  de  1& 
Société?) 

Le  Pere  Pecaud ,  Régent  de  Rhéto- 
rique à  Caftres ,  pour  venger  fes  Confrè- 
res de  ce  que  l'Evèque  de  cette  ville 
(  M.  Quîqueran  )  leur  avoit  retiré  les 
pouvoirs  de  confefïer  ,  compofe  une 
Ode  qui  devoir  être  récitée  vers  la  fin 
du  Carême  fur  le  Théâtre  de  leur  Col- 
lège ,  où ,  faifant  parler  la  Religion  at£ 


f  (43*) 

Roi  contre  !es  Janféniftes,  Evëques  &v 
autres,  il  s'exprime  ainfi  : 

Abats  des  têtes  fi  coupables  9t 
Répans  un  fang  fi  criminel. 
Envers  ces  monitres  exécrables. 
Ne  crains  pas  d'être  trop  cruel. 
Prives-les  de  ce  rang  fublime, 
Qui  femble  autorifer  leur  crime  9 
Ne  tardes  plus  à  me  venger  j 
Et  par  un  coup  de  ton  tonnerre  -, 
Fais  connoître  à  toute  la  terre, 
Qu'il  en  coûte  de  m'outrager. 

Le  Prélat  ayant  eu  communiera-ion-  de 
cette  Ode ,  en  envoie  à  M.  ife  Maure- 
pas  une  copie,  qu'il  accompagne  d'une 
Lettre  pour  ce  Minière.  Leur,  de  M. 
de  C. 

Les  Relisieufes  Francifcaines  de  Bar- 
îetta  dans  la  Pouille  ,  piquées  de  l'ingra- 
titude des  Jéfuitës  ,  les  chalfent  elles- 
mêmes  du  Collège  qu'ils  avoient  fait  bâ- 
tir fur  un  fol  qu'elles  leur  avoient  aban- 
donné. Le  Cardinal  Lercari  rendant 
compte  de  cette  affaire  au  Pape  ,  S.  S.  en 
rit  beaucoup  ,  &  dit:  »  il  eft  bien  fur- 
»  prenant  que  de  (impies  filles  aient  euta 

hardieflfe  de  chaflfer  les  Jéfuitesde  chez. 
»  euxr  pendant  que  les  Hérétiques ,  les 
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&  Gots ,  les  Tares  8c  les  Barbares  n'ont: 
*>  jamais  ofé  l'entreprende.  Ga%.  de 
17  28. 

Une  Prince  (Te  de  Mofcovie »  qui  na- 
voir  point  de  parens ,  lailïe  en  mourant 
eouc  fon  bien  ,  pour  fonder  un  Sémi- 
naire &  y  élever  gratuitement  de  jeunes 
Grecs  Catholiques,  Lorlque  l'Evêque  qui 
ctoit  chargé  du  Teftament,  veut  le  faire 
exécuter  >  les  Jéfuites  prétendent  faire 
unir  cet  héritage  au  Collège  du  lieu  ou 
le  Teftament  a  été  fait.  L'affaire  eft  por- 
tée à  Rome  ,  &  le  Pape  établit  pour  cet 
effet  une  Congrégation  de  quatre  Cardi- 
naux Se  de  trois  Prélats.  Ils  font  tous 
contraires  aux  prétentions  de  la  Société , 
excepté  le  Cardinal  Lercari  r  qui  plaide 
fi  fortement  leur  caufe,  que  le  Pape  dé- 
cide qu'il  faut  partager  le  différend  ;  Se 
comme  ces  véridiques  Pères  foutiennent 
qu'il  ne  s'agit  que  d'environ  14000  écus, 
il  leur  ordonne  d'en  compter  7000  à 
l'Evêque  &  de  prendre  tout  le  refte  pour 
leur  Collège.  L'Agent  de  TEvêque  ne 
trouvant  pas  le  compte  jufte offre  de  fa 
part ,  de  donner  20000  écus  aux  Jéfui- 
tes  y  pourvu  que  tout  le  refte  de  l'héri- 
tage refte  à  fon  Séminaire,  Lett.  de  S.  Pet. 

On  fait  imprimer  &  on  préfente  à 
MM»  les,  Plénipotentiaires  de  toutesTes 
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Pui (lances  de  l'Europe  ,  aflemMéi  m 
Congrès  de.  Soiflons ,  un  Mémoire  où 
les  Jéfuites  font  cara£térifés  par  des  traits 
qui  ne  font  méconnus  de  perfonne.  Le 
détail  dans  lequel  on  y  entre  fur  le  cré- 
dit étonnant  que  les  Jéfuites  fe  font  ac- 
quis dans  toutes  les  Cours  des  Princes, 
nous  a  paru  mériter  d'être  inféré  ici. 

»  Onfçait,  ditl'AuteurdeceMémoire, 
*  quel  rang  ils  tiennent  dans  les  agitation* 
»  préfentes  de  l'Eglife ;  quels  mouvemens' 

ils  fe  donnent  à  Rome,  ce  qu'ils  font 
w  en  France  Se  ailleurs  j  quelle  part  ils  ont 
n  eue  à  la  naiflance  de  cette  grande  af^ 
»  faire.  On  n'a  point  encore  oublié  jnf- 
55  qu'à  quel  point  FEfpagne  &c  la  France 
j>  fe  font  vues ,  il  y  a  nombre  d'annres , 
»  dépendantes  de  la  volonté  d'un  Jéfuire  5 
m  (leP.  d'Aubenron,  ConfelTeur  du  Roi 

d'Efpagne)  foit  pour  la  conclusion  de 
n  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  en 
»  1721,  fous  les  conditions  expreilê- 
35  ment  ftipulees  que  le  Roi  de  France 
>r  prendroit  un  Jéfuite  pour  Confelleur 
&  foit  pour  la  confommation  du  mariage 
35  du  feu  Roi  d'Efpagne,  Louis  I,  laquelle 
35  n'eut  lieu  qu  a  la  mort  du  Jéfuite  né- 
55gociateur,  après  avoir  été  fufpendue 
55  pendant  i'efpace  de  deux  ans  entiers. 
»  Sans  parler  de  la  démarche  plus  ré- 


.  &  eente  du  Pere  Lailemant  ,  qui  entre- 
35  prend  le  voyage  de  Madrid ,  pour  fe 
3?  Faire  entremetteur  entre  la  Cour  d'Ef» 
rr  pagne  Se  la  Reine  Douairière  y  veuve 
»  de  Louis  I  j  perfonne  n'ignore  la  place 
35  qu'occupent  les  RR..  PP,  à  la  Cour  de 
»  rArchiduchelTe,  Gouvernante  des  Pays- 
33  bas.  Les  affaires  de  l'Empereur  Char- 
33  les  VI  à  Rome  ,  étoient  entre  les  mains 
33  d'un  Jéfuite  5  Cardinal  Cienfuegos  :  la 
35  Cour  de  l'Empereur  de  la  Chine  a  va 
33  des  Jéfuites  parmi  fes  Mandarins.  Si 
33  on  en  croit  la  nouvelle  Relation  de  la: 
33  Révolution  de  Perfe,  le  Jéfuite  Pra* 
53  finski  croit  ami  Se  confident  de  l'U- 
53  furpateur  Mirr-Veitz>  Se  du  grand 
s»  Général  de  fes  Armées.  Ce  fut  aufll 
35  de  la  main  d'un  Jéfuite  que  feu  M* 
33  l'Evêque  de  Babylone  reçut  en  Perfe 
»  l'interdit  étonnant  que  la  Cour  de 
35  Rome  lui  fit  figuifier  à  fon  arrivée 
J3  dans  fon  Diocèfe  de  Babylone.  Dans; 
33  la  Cour  de  France  v  ces  Pères  ne  font- 
39  ils  pas  en  pofleffion  de  difpofer  direc-* 
»  tement  ou  indirectement,  des  emplois; 
s?  Eccléfiaftiques  ou  féculiers  ?  Pour  les; 
35  autres  Cours ,  ceux  qui  y  réiîdent  fça*- 
53  vent  ce  qui  en  eft.  Il  y  a  quelques 
33  années  que  quelques  perfonnes  bien,' 
»  intentionnées  firent  quelques  avan^ 
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ces ,  d'an  coté  pour  la  réunion  de  Î'E* 
«  glife  Anglicane,  de  l'autre,  pour  celle 
»  des  Mofcovites  •  à  peine  avoit-on 
>»  commeicé  qu'on  fe  vit  auffi-tôt  tra- 
»  verfé  par  des  Jéfuites».  4. 

Année  *7i?» 

Les  Jéfuites  perdent  au  commence- 
ment d'Août,  à  la  Graixf  Chambre  du 
Parlement  de  Paris,  un  Procès  où  il  s'a- 
guîoit  de  foîxante  &  dix  neuf  mille  liv* 
léguées  à  tous  leurs  Collèges  de  France 

bar  M.  Gêrmâin  de  Saint- Genvs  ,  dé- 

I  j 

çjeaé  à  Rome  le  30  Janvier  17x1.  Le 

Teftateur  qui  était  François  ,  &:  qui  de- 
meuroit  à  Rome  depuis  quarante  ans,  y 
avoit  formé  d'étroites  liaifons  avec  les 
jcuiites ,  ou  plutôt  les  Jéfuires  avec  lui, 

II  avoit  en  France  des  rentes  dont  il  avoir 
fait  long-tems  foliiciter  le  rembourfe- 
ment ,  afin  d'avoir  la  confolation  défaire 
lui-même  fon  préfent  aux  Jéfuites  de 
Rome  y  chez  qui  il  ordonne  par  fon 
Teftament  que  fon  corps  foit  porté  Se 
y>  expofé  dans  l'Eglife  Del-Giefu  avec 
»  la  pompe  &  le  décorum  convenables 
>j  à  fon  état  ,  &  enterré  dans  la  fépul- 

rure  des  bienfaiteurs  de  la  Société».. 
Pas  te  même  Teftament  il  nomme  les 


Jcfuites  de  France  légataires  de  routes  Ccë 
rentes  ,  &  v  foin  de  leur  indiquer  que 
ce  legs  au  fond  n'eft  pas  pour  eux  ,  mais 
pour  les  Pères  de  Rome  qui  n'auroienc 
pas  été  capable  de  les  recevoir  directe- 
ment. M.  le  Chevalier  de  Confiant  , 
M.  Fumée  ,  Lieutenant-Général  de  Châ- 
tellerault ,  &  Mde  foa  époufe  ,  héritiers 
légitimes  de  M.  de  Saint-Genys  ,  avoient 
déjà  obtenu  une  Sentence  des  Requêtes 
du  Palais- le  1 5  Mars  1723  ,  qui  après  une 
plaidoierie  de  fept  Audiences,  déclaroic 
»  le  Teftament  nul  &  de  nul  effet ,.  dé^ 
5J  boutoir  les  Légataires  de  leur  demande 
>j  en  délivrance,  &  les  ccmd'amnoi't  aài: 
»  dépens  ».  Les  Jéfuites  des  cinq  Pro- 
vinces de  France  s'étant  rendus  Appel- 
lans  de  la  Sentence  à  la  Grand'Chambre  5, 
&  l'affaire  y  ayant  été  appointée,  un  Ar- 
rêt définitif  vient  de  mettre  le  fceau  ^ 
leur  condamnation.  Extrait  de  V Arrêt  & 
pièces  du  Procès. 

Le  9  du  même  mois  d'Aoûr ,  les  Jé- 
fuites du  Noviciat  de  Paris,  perdent  avec 
les  circonftances  les  plus  humiliantes  % 
un  autre  Procès  qu'ils  avoient  eux-mêmes: 
évoqué  devant  MM.  des  Requêtes  de 
FHôrel  ,  contre  tes  héritiers  du  fieur 
Tardif  j  ancien  Ingénieur  &  Secrétaire  de 
feu  M.  le  Maréchal  de  Bouflers.  Ce  Pco- 
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cès  eft  plaide  avec  beaucoup  cl  éloquence 
par  MM.  Aubri  8c  Soyer  pour  les  héri- 
tiers, &  Manori  pour  les  Jéfuites.  Le 
fujet  de  la  conteftation  eft  un  titre  laco- 
nique conçu  en  ces  termes  :  Je  donne  au 
Noviciat  des  Jéfuites  tous  mes  Tableaux  y 
en  confidération  du  P.  Dequet  mon  ami  9 
qui  peut  Us  enlever  des-à-préfent  ,  ce  zo 
Mai  1738.  Signé  ,  Tardif.  Cet  a£te  Ci 
fïmple  Se  fi  artificieux  ,  écrit  en  effet  8c 
figné  de  la  main  du  fîeur  Tardif  deux 
jours  avant  fa  mort  ,  ne  peut  être  défini 
par  ceux  mêmes  qui  en  défendent  la  va- 
lidité ,  8c  qui  peuvent  en  être  regardés 
comme  les  Auteurs.  Sur  quoi  M.  Aubri 
remarque  ingénieufement  que  les  RR* 
PP.  n'ont  jamais  pu  fe  définir  eux-mê- 
mes. Le  Pere  Dequet,  le  même  dont 
il  eft  parlé  en  171  5  ,  qui  entend  la  va- 
leur des  termes  ,  ne  manque  pas  dès 
qu'il  eft  muni  de  fan  titre  ,  de  mettre 
cette  précieufe  claufe  à  exécution  :  de 
forte  que  fans  perdre  déteins,  il  s'em- 
pare lui-même  de  la  fucccfîion  du  Tef- 
tateur  vivant  encore.  Douze  Crocheteurs 
diligemment  raflemblés  lui  font  la  déli- 
vrance d'une  partie  de  fon  legs.  Cent  8c 
un  Tableaux  font  enlevés  du  premier 
coup.  Il  revient  pour  enlever  le  refte; 
jaiais  la  mauvaife  humeur  de  i'hôrefTe  du 


fieur  Tardif ,  &  la  vigilance  d'un  Cava- 
lier du  Guet  y  l'empêchent  de  confommer 
l'ouvrage.  Cet  enlèvement  fe  fait  avec 
tant  de  précipitation  que  le  P.  Dequet 
déclare  par  écrit  que  des  cenc-un  tableaux 
enlevés*  il  y  en  a  vingt-un  de  pris  ou  de 
perdus  par  ceux  qui  les  ont  tranfportés 
au  Noviciat.  Enfin  nprès  trois  Audiences 
de  près  de  deux  heures  chacune ,  où  il  ne 
manquoit  pas  d'afiiftans.  -Les  Jéfuites  font 
condamnés  à  reftituer  les  tableaux  ,  à 
payer  la  valeur  de  ceux  qu'ils  difenc  êtrfc 
fequeftrés ,  &  aux  dépens.  Ce  Jugement 
eft  applaudi  par  un  battement  de  mains, 
univerfel ,  &  par  les  huées  que  reçoivent 
les  RR.  PP.  préfens.  Mém*  imprimé  che^ 
Babuty  à  Paris. 

Le  P.  Bufembaum  ,  Jéfuite  Allemand* 
mort  en  i<£88  ,  a  voit  donné  >  fous  le 
titre  de  Medulla  Theologicœ  Moralis  % 
Moclë  de  la  Théologie  Morale  ,  une 
femme  abrégée  des  cas  de  confeience  * 
fi  bien  digérée,  difent  les  Journaliftes  de 
Trévoux  ,  qu'elle  a  été  imprimée  plus  de 
cinquante  fois  dans  différentes  Provinces* 
Ces  Journaliftes  ont  foin  d'avertir  que 
le  Jéf&ite  Lacroix  ,  auffi  Allemand ,  a 
jugé  à  propos  ,  en  réimprimant  le  texte 
de  Bufembaum  ,  d'ajouter  fur  chaque  ar- 
rête ce  (pi  lui  a  parunécefTair^gour  que 


les  matières  fuflenc  traitées  fuivant  le 
teins  préfent,  &  que  d'un  volume  in-n 
il  en  a  fait  deux  in-folio  ,  qui  fous  cette 
forme  ,  ont  déjà  en  vingt -années ,  vu 
plusieurs  fois  le  jour.  On  trouve  à  la  fin 
de  cet  Ouvrage  un  Sommaire  alphabé- 
tique de  toute  la  do&rine  du  Livre  ,  le- 
quel Sommaire  a  pour  Auteur  le  Jéfuite 
Colendall.  Cet  ouvrage  v  approuvé  par 
trois  Théologiens  Se  le  Général ,  jefui- 
tes,  renouvelle  toutes  les  Maximes  de 
la  Société  fur  le  meurtre  des  Rois  8c 
la  révolte  des  fujets  ,  &e.  dont  on  a 
vu  depuis  fon  établilTement ,  la  tradition 
toujours  continuée.  Journ.  de  Trévoux  > 
Août  172e).  art.  SS.pag,  i^8u 

Année  1730. 

Notre  Abrégé  ne  nous  permet  pas 
d'expofer  en  détail  les  moyens  dont  les 
Jéfuites  fe  font  fervis  pour  s'emparer  de 
la  Terre  &  Seigneurie  de  Muneau.  Ils 
avoient  les  droits  utiles  de  cette  Sei- 
gneurie ;  les  droits  honorifiques  &  Sei- 
gneuriaux ,  ainfi  que  la  fouveraineté,  leur 
manquoient  ;  l'avarice,  Timpofture  Se  la 
cruauté  les  ont  mis  en  p  jiïeffiou  de  tout. 
Se  trouvant  en  1729  dans  une  néceffité 
de  moyen  ,  comme  ^n  appelle  >  de  con- 
tenir les  habitons  *  ils  fonc  conftruire 
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dans  la  maifon  du  Prieuré  des  prifons  $C 
des  cachots  5  quoiqu'il  n'y  en  eue  jamais 
eu ,  &  font  dans  le  même  rems  élever 
'fur  trois  piliers  des  fourches  patibulai- 
res. Thomas  Seigneurei ,  maçon  de  pro- 
feffion,  à  qui  ils  taifoient  dès- lors  l'hon- 
neur InpztKo  de  le  choifir  pour  en  avoir  le* 
trenne,auflitôt  qu'elles  (eroient  achevées  7 
eft  employé  pour  le  conftruire.  A  peine 
le  font- elles  en  effet,  qu'ils  le  font  ar- 
rêter avec  Philippe  un  de  fes  frères ,  (dès 
le  mois  de  Janvier  1730.  )  &  tous  deux 
font  conftitués  prifonniers  ès  nouvelles 
prifons.  La  Jufticede  Muneaucompofée 
deManans  illettrés,  mais  bons  ferviteurs 
des  Compagnons  de  Jefus,  les  condamne 
bientôt  à  mort,  fans  qu'il  paroiffe aucun 
crime  capital  à  leur  charge,  fi  ce  n'eft 
qu'ils,  avoient  été  deftinés  par  les  bons 
Pères  pour  fervir  comme  de  première 
pierre  à  l'édifice  de  leur  fotiveraineté. 
Aucuns  témoins ,  aucune  preuve ,  aucune 
conviction  ,  aucunes  formalités  de  Jus- 
tice obfervées.  Les  Jéfuites  difpenfent  du 
droit  divin  &  humain.  Le  P.  Golenvaux, 
Réfident  à  Muneau  pour  le  Re&eur  de 
Liège,  conduira  tout  félon  l'efprit&  les 
inftru&ions  du  R.  Pere  Re£tetir.  Thomas 
Seigneurei  eft  jugé  8c  exécuté  le  17  Fé- 
vrier. AulTi-tôt  la  Sentence  prononcée  y 
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«i  le  tire  du  cachot  pour  lui  en  faire  lalec- 
ture.  Le  pauvre  homme  voyanc  qu'il  n'y  a- 
voit  point  à  en  revenir^demande  qu'on  lui 
accorde  un  peu  de  tems  pour  penfer  aux 
affaires  defaconfcience.  Cette  confolation. 
luieft  refufée  par  uneinfpiration  Jéfuiti- 
<jue  ^  &  on  dit  au  Récolet  ,  choifi  pour 
aflîfter  ce  miférable  au  fupplice  :  A  la 
tharntu  y  mon  Pere  >  à  la  charrette  ;  de 
manière  qu'il  n'a  pour  l'entendre,  ôc  le 
pauvre  patient  pour  fe  confeifer ,  que  le 
court  intervalle  de  tems  qu'il  faut  pour 
aller  de  la  prifon  au  gibet.  N'en  eft-ce 
pas  afTez  pour  un  homme  qui  meurt  in- 
nocent ?  Il  eft  des  cas  où  il  faut  de  la 
célérité.  L'accroiffement  de  la  fouverai- 
neté  Jéfuitique  permec-elle  le  moindre 
retard  ?  Dieu  ,  dans  l'exécution  de  Phi- 
lippe Seigneurel  jugé  &c  expédié  le  29 
du  même  mois  ,  femble  défapprouver 
les  louables  intentions  des  chers  Com- 
pagnons de  fon  fils.  Le  Bourreau  ,  après 
lavoir  bien  fecoué  ,  &  le  croyant  mort , 
s'avife  de  couper  la  corde.  Quelques  per- 
fonnes  s'appercevant  qu'il  donne  quel- 
ques fignes  de  vie  ,  lui  donnent  du  fe- 
cours  &  le  font  revenir  totalement.  Sa 
femme  &  fes  enfans  demandent  inutile- 
ment fa  vie  au  P.  Golenvaux.  Le  Jéfuite 
le  fait  reprendre,  menace  le' Bourreau, 


21Ù  lui  refufe  fon  miniftere  de  le  faire  fu- 
11er.  Celui-ci  obéit  j  niais  le  pauvre  pa- 
tient,malgré  les  efforts  du  Bourreau,  n'ex- 
pire point  encore.  Plusieurs  s'en  apper- 
çoivent  après  qu'il  eft  détaché  de  la  po- 
tence. Goienvaux  ,  s'en  étant  apperçu 
comme  les  autres ,  le  fait  promptement 
porter  au  Cimetière  ,  où  il  eft  enterré 
tout  en  vie.  Cruauté  infignc  des  Jéf.  de 
Mun.  P roc.  contre  Us  Jef.  p.  joz  &Juiv* 
Une  jeune  Aventurière  ,  dont  le  mé- 
tier apparent  eft  de  vendre  des  chang- 
ions ,  mais  dont  le  dérèglement  n'éclate 
que  trop,  fe  met  fous  la  conduite  du 
P.  Dubois  j  Jéfuite,  Regent  de  Philofo- 
phie,  à  Nevers,  qui  lui  apprend  en  très- 
peu  de  tems  à  contrefaire  Ci  bien  la  pof- 
fédée  ,  qu'aux  extravagances  &  contor- 
lîons  qu  elle  fait ,  le  peuple  croit  qu'ef- 
fe£tivement  le  Diable  peut  bien  s'en  mê- 
ler. Cet  habile  maître  &c  les  autres  Jéfui- 
tes  y  parmi  lefquels  eft  le  P.Languet ,  pa- 
rent de  l'Archevêque  de  Sens ,  vont  af- 
fidûment  chez  elle  avec  leurs  dévotes  : 
ils  y  paflent  les  jours  entiers  &  même  les 
nuits;  ils  l'inondent  d'eau-bénite  ,  & 
toujours  nouvelles  convulfions.  Les  Jé- 
fui-tes  publient  que  cette  fille  eft  poflfé- 
dée  de  neuf  démons  ;  qu'ils  en  ont  déjà 
ehaflé  trois ,  Janfénius ,  Quefnel  &  Ra~ 
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bateau,  Curé  de  Saint  Viclor.de  Neveis, 
i'un  des  nias  dignes  Pafteurs  du  Diocèfe. 
L'Evêque  de  Nevers ,  malgré  fon  atta- 
chement aux  Jéfuites  ,  eft  obligé  de  met- 
tre fin  à  cette  fcène  fcandaleufe.  La  pré- 
tendue poffédée  eft  enlevés  ,  &le  P.  Du- 
bois interdit.  Voyt{  h  motif  &  Us  fuites 
de  eau  prétendue,  poffcfjion  y  pag.  28 * 
Enf  rtv. 

Les  manœuvres  Jéfuitiques  qui  occa- 
fionnent  en  France  un  Lit  de  Juftice  , 
rappellent  la  prédi&ion  d'an  Jéfuite, 
qui  j  allant,  il  y  a  environ  deux  ans  aux 
Indes ,  dit  à  une  perfonne  qui  fe  trouva 
dans  le  même  vailTeau  9  Se  avec  lequel 
il  difputa  fur  les  troubles  de  l'Eglifej 
53  Maintenant  que  la  planche  eft  tirée, 
05  &  que  nous  pouvons  parler  librement , 
»?  je  vous  dirai  qu'avant  qu'il  foit  vingt 
»  ans  ,  il  y  aura  une Inquifition  en  France, 
s?  ou  notre  Société  fera  tenverfée.  Mém, 
fur  la  Confit. 

Le  P.  Rouflelot,  Jefuite,  donne  à  Lyon 
dans  la  Place  de  Louis  le  Grand  ,  des 
preuves  de  fon  attachement  a  la  doétrine 
meurtrière  de  fa  Société,  en  difant  pu- 
bliquement à  qui  veut  l'entendre  :  «  Que 
»  pour  mettre  le  Parlement  à  la  raifon, 
n  il  faut  abattre  cinq  ou  fix  de  fes  têtes 
»  prgueilleufes  Se  rebelles  ;  le  refte  fera 

bientôt 


»  bientôt  fournis.  Lettre  a  un  Ami  de  Prov* 
M.  de  Boffancotirt,  vieux  garçon  fort 
riche ,  de  Chaumont  en  Baffigny  ,  gagne 
par  cet  endroit  feul  l'amitié  des  Jéfuites. 
Ils  mettent  auprès  de  lui  une  vieille  tante 
de  leur  P.  Pautre.  Bientôt  larante  &  le 
neveu  parviennent  à  obtenir  du  bon- 
tomme  une  pension  de  quatre  cens  li- 
vres ,  &  un  Teftament  olographe  qui 
établit  la  Société  Légataire  univçrfelle. 
Les  Jéfuites  en  marquent  leur  reconnoif- 
faoce  au  Teftateur  par  des  Lettres  affeo 
tueufes  qui  lui  viennent  de  toutes  parts  ; 
de  forte  qu'après  fa  mort  arrivée  en  çett£ 
.année ,  on  trouve  parmi  fes  papiers  près 
Ae  douze  cens  félicitations  Jéfuitiques. 
Le;P.Tambourin,Général5ne  crut  pas  lui- 
même  pouvoir  fe  difpenfer  de  faire  aufîî 
ion  compliment.  Cependant  M.  de  Bof- 
fancourt  fait  quelques  autres  legs  particu- 
liers. Le  Codicile  qui  les  contenoit  étant 
venu  à  la  connoiflance  des  Légataires 
univerfels  ,  ils  ont  l'adrefTe  de  le  faire 
fupprimer.  Le  vieillard  choqué  de  leur 
avidité,  annuité  le  premier  Teftament 
par  un  fécond  qui  cft  exécuté  ,  malgré 
cous  les  efforts  des  Jéfuites.  Ibid. 

Année  1 73 1 . 

Le  Couvent  des  Auguftines  d5 Avignon 
IL  Part.  V 
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sft  fituéiï  proche  de  celui  des  Jéfuîtas  > 
qu'ils  y  font  fans  ce(Te  &  y  dominent 
fouverainement.  Une  jeune  Sœur  Çon* 
verfe  inftruite  par  le  P.  Marion  ,  fe  trou- 
ve obligée  d'en  forcir  clandeftinement  &C 
de  fe  recirer  à  Lyon  pour  quelque  rems? 
Le  fujet  de  fon  évafion  ne  fiibfiitant  plus , 
elle  revient  munie  d'un  billet  de  M.  de 
Synope  fuffragant  de  Lyon  ,  &  s'excufe 
auprès  de  fa  Supérieure ,  fur  ce  qu'elle 
étoit  allée  dans  une  Maifon  plus  réfor- 
mée ,  à  deffein  de  s'y  retirer.  La  Supé- 
rieure au  fait ,  ne  prend  pas  le  change  f 
oc  s'obftine  à  lui  refufer  l'entrée  du  Cou- 
vent. M?  l'Archevêque  d'Avignon  l'o- 
blige à  recevoir  la  Converfe  ,  moyennant: 
une  pénitence  qu'il  lui  impofe  >  &  éloi- 
gne la  caufe  bien  connue  d'un  Ci  grand 
mal  ,  en  faifant  forcir  de  fon  Diocèfe  le 
jéfuite  Marion.  Nouv.  EccL  p.  275}. 

Le  P.  Boulon  ,  Re&eur  h  Chaumonc 
pn  Baffigny  5  aidé  du  P.  Dilou,  Procu- 
reur ,  entreprend  de  faire  deshériter  M, 
de  Vitry  par  Mde  fa  mere  ,  laquelle 
pzoïz  veuve  &  languiffante  depuis  environ 
un  an.  Pour  l'y  déterminer,  ces  pauvres 
Pères  lui  repréfentent  qu'ils  ont  un  bâti- 
pientqui  ne  s'achève  pointais  lui  promet-» 
tent  des  milliers  de  MeflTes  après  fon  dé- 
çhz :  ils  lai  difçnt  quelle  n'a  <ju  un  ûU  4 
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qui  elle  en  laifTera  toujours  atëTez ,  &  dont 
elle  a  (Tailleurs  quelque  fujet  d'être  mé- 
contente. Ils  ne  demandent  ,  tant  ils  font 
fbbres ,  que  tous  les  acquêts  &  la  cin- 
quième partie  des  propres ,  U  tout  pour  U 
plus  grande  gloire  de  Dieu.  Ils  étoient  fur 
le  point  de  réullir,  lorfqu'une  Dame, 
quoique  pénitente  elle-même  des  Jé- 
fuites,  en  empêche  le  fuccès.  Indignée 
d'un  tel  procédé  &  informée  que  dans  le 
tems  que  ces  bonnes  gens  tâchent  pour 
«furper  le  bien  du  fils ,  de  lever  les  feru- 
pules  &  les  difficultés  de  la  mere  ,  en 
rafllirant  que  moyennant  l'abfolution 
qu'ils  lui  promettent ,  l'exhérédation  qui 
l'allarme  ,  ne  lui  fera  point  imputée  de- 
vant Dieu,  ils  la  détournent  habilement 
de  recevoir  les  Sacremensde  la  main  des 
Prêtres  Janféniftes  de  fa  ParoifTe.  Us  crai- 
gnent fans  doute  que  de  fidèles  difpen- 
fateurs  des  chofes  faintes  ne  mettent  obf- 
tacle  à  leur  malheureufe  cupidité.  Rép. 
4  un  Lib.  Jéf.  pag.  12. 

Le  P.Girard  ,  Jéfuite,  natif  de  Dole  en 
Franche-Comté,  arriére  petit-fils  de'Bat» 
thafar  Girard,  a(Taffin  du  Prince  d'Orange 
entre  de  bonne  heure  dans  la  Société, 
qui  l'envoie  à  la  Martinique  pour  y  rem- 
plir la  fon&ion  de  Curé.  Initié  en  1721 
au  fort  S.  Pierre  ?  avec  une  Negrefle, 

V  x 


clans  les  myfteres  des  PP.  Mena  3  Balrh^ 
£ar  des  Rois,  Roche  ?  du  Jîaifis  ,  &c.  &c? 
££c.  il  eft  chaffé  du  pays  ,  où  il  étoit  géné- 
ralement haï  des  Créoles  &  des  Nègres. 
Contraint  de  revenir  en  France  ,  peu  s'ea 
faut  qu'après  avoir  été  Confefifeur  3  Tour 
Ion ,  il  ne  devienne  Martyr  à  Aix  en  Pro- 
vence. On  n'entreprendra  point  ici  de 
faire  i'hiftoire  tîiêtpe  abrégée  3  dulpng&: 
fcandaieux  procès  de  ce  Jéfuite  avç.ç  la 
Dlie  Çadiere  :  nous  voulons  épargner  à 
nos  Lecteurs  la  peine  que  leur  feroit  urj 
récit  qui  ne  peut  gueres  être  formé  que 
d'infamies  ?  capables  de  faire  rougir  le$ 

{)lus  libertins.  On  dira  précifément  que 
2  Dlle  Cadiere  avpit  été  élevée  par  fa 
jnere  jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  avec 
çette  fainte  Simplicité  &  cette  innocence 
de  mœurs ,  qu'on  trouve  rarement  dan$ 
les  filles  du  monde.  On  ajourera  que  ce 
Jéfuite  arrivé  à  Toulon  au  mois  d'Avril 
172,8,  en  qualité  de  Refiteur  du  Sémi- 
naire Royal  des  Aumôniers  de  la  Marine^ 
|a  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  à  Ai^ 
par  l'éclat  de  fes  prédications  &  de  fa 
direction ,  fon  air  modefte  ,  auftére  Se 
mortifié,  couvert  du  voile  trompeur  dç 
l'hypocrifie ,  lui  attire  bientôt  un  grancj 
nombre  de  pénitentes.  La  Dlle  Cadierq 
| ft  h  plus  diftinguée  &  le  plus  de  fon  gof:;\ 


Libertés  criminelles  ,  poufTées  jufqfd  a  lâ 
dernière  confommationj  facriléges  &  prô-* 
fanations  des  Sacremens  les  plus  laints 
6c  les  plus  redoutables  :  tels  font  en  abré- 
gé les  aéfces  du  P.  Girard.  La  mémoire 
en  eft  récente.  Tout  le  monde  a  entre  le$ 
îîiains  les  écrits  qui  en  conftatent  la  vé«- 
rité.  Le  feu  auroic  dû  expier  des  forfaits 
âuflï  inouis.  Cependant  les  Jéfuites  ar* 
tachent  leur  Confrère  coupable  aux  flam- 
mes vengereffes.  Par  Arrêt  du  10  Octobre, 
le  Parlement  d'Aix  le  renvoie  hors  de 
Cour  ;  &  condamne  la  Dlîe  Cadiere  aux 
dépens  faits  par- devant  le  Lieutenant 
de  Toulon  3  &c.  Dut  vmiam  corvis  ,  ve-  * 
xat  unfura  colurnbas.  Le  Pi  Girard  vic- 
torieux ,  va  de  la  prifon  dans  i'Eglife  t 
monte  à  l'Autel  &  célèbre  les  faims  Myf- 
teres.  M.  l'Archevêque  d'Aix  le  fait  fortir 
de  la  ville.  Il  va  à  Lyon  ,  où  il  affûté 
qu'il  fe  vengeta  de  l'Arrêt  du  Parlement 
d'Aix;  dût-il  en  coûter  deux  millions  à 
la  Société.  Le  fçavant  P.  Colonia  ,  Jé- 
fuite,  Àutefhr  de  la  Bibliothèque  Janfé- 
nifte,  certifie  à  tous  ceux  qui  veulent 
l'entendre  j  que  le  P. -Girard  a  fon  inno- 
cence baptifmale.  Tels  font  les  faints  de 
la  Société.  Enf.  rev.  p.  17-3  2  ,  &d 

L'hiftoire  du  P.  Girard,  réveille  celle 
du  P.  Rhodat  autre  Jéfuite  >  qui  Quelques 
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années  auparavant  ,  fcandalifé  toute  fé 
ville  de  Touloufe  ,  mais  avec  moins  d'é-> 
clat.  On  n'y  emploie  ni  fortilége  ,  ni  au- 
tres imaginations  pour  couvrir  le  crime, 
Quant  au  fonds  c^ft  la  même  chofe^  & 
fur-tout  même  deffein  de  mettre  calom- 
nieufement  les  innocens  à  la  place  du 
coupable.  M.  l'Archevêque  plusfagemene 
utile  à  la  Société  que  M.  de  Toulon  5  ar- 
rête le  fcandale  dès  fa  naiffance  en  exi- 
geant la  fortie  du  Pere  BJiodat ,  que  fes 
Supérieurs  envoient  à  Perpignan  ,  où  pro- 
bablement il  continue  à  exercer  les  fonc- 
tions du  faint  Miniftèse.  Pareille  affaire 
arrive  à  peu  près  dans  le  même  tems  à 
Perigueux,  à  un  autre  Jéfuite  qui  s'en  tire3 
parce  que  les  Jéfuites  ont  le  malheureux 
avantage  de  fe  tirer  de  tout  par  leurs  rufes 
leur  crédit  &  leur  argent.  Lut.  de  M**. 

Le  P.  Cottin  ,  Jéfuite  >  qui  prêchant 
l'année  dernière  le  Panégyrique  de  faine 
Irenée ,  au  Séminaire  Sulpicien  de  Lyon  v 
avoit  dit  que  les  bons  Catholiques  doi- 
vent prendre  des  flambeaux  pour  aller 
brûler  ceux  qui  travaillent  depuis  fi  long- 
tems  à  détruire  la  Religion  ,  eft  choifî 
cette  année  pour  Directeur  de  la  Congré- 
gation des  Meilleurs  de  ladite  ville. 
Mi. 

Un  Jéfuite  faifant  à  Rhodès  le  Pané- 


gyrique  ou  plutôt  l'Apologie  de  faint 
Ignace  ,  diftingue  d'après  faint  Thomas  y 
fans  citer  l'endroit,  &  il  araifoft  5  trois 
fortes  de  prudence  \  Pline  dont  la  fin  e(t 
mauvaife  ,  l'autre  dont  la  fin  eft  indiffé- 
rente ^  la  troifiéme  dont  la  fin  eft  très- 
bonne.  Le  faint  Patriarche  poffedoit3  fé- 
lon fon  Panégyrifte  >  la  féconde  efpccs 
lie  prudence  dans  un  degré  éminent.  Ce- 
toit,  au  jugement  d'un  des  grands  Mi- 
nières de  France  ,  un  des  plus  grands  po- 
litiques qu'on  ait  vus }  &  il  avoir,  dit-il  $ 
pour  maxime  qu'/ï  faut  marcher  toujours 
par  le  chemin  le  plus  battu.  Cetre  maxime 
n'eft  certainement  pas  celle  de  l'Evangile* 
Mém.  inter. 

Le  P.  Pages,  Procureur  Général  des 
Jéfuites  de  France  à  Rome  ,  s'étant  ûit 
compter  environ  dix-fept  mille  !iv.  pour 
aider  à  divertirsun  fonds  ,  qui  avoit  c ce 
placé  fur  un  Mont  de  Piété  par  un  Prince 
de  la  maifoti  de  Giuftiniani  ,  pour  le  fou- 
lagement  de  ceux  de  cette  famille  qui 
feroient  en  néceflhé  ,  eft  ,  en  punition  de 
cette  friponnerie  ,  relégué  pour  fept  ans 
dans  un  Couvent  ,  qui  eft  dans  un  défère 
près  de  Lorette  9  par  la  Congrégation  fu- 
per  nonnullis.  Lettr.  à  M.  iEv.  de  *** 
pag.  G. 
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(45i) 
Année     173  i. 
La  Société  fournit  à  Nevers  un  Àpotre 
à  peu-près  de  la  trempe  du  P.  Girard. 
M.  l'Evêque  trouve  au  retour  d'un  voya- 
ge 3  que  le  Provincial  avoit  changé  tous 
}es  Jéfuites  de  fon  Séminaire >  excepté  le 
P.  Mauduit  qui  y  enfeigne  depuis  trois 
ans  la  Théologie.  Le  Prélat  choqué  de 
cette  hauteur  Jéfuitique  qui  avoit  fait  ce 
changement  fans  l  avoir  -consulté  ,  dé- 
clare aux  nouveaux  venus  qu'il  n'a  ni 
Séminariftes  ni  pouvoirs  à  leur  confier. 
En  effet  >  les  Eccléiiaftiques  qui  fe  dif- 
pcfent  aux  Ordres  font  envoyés  ou  ao- 
Séminaire  de  faint  Nicolas  à  Paris  >  ou 
chez  des  Curés  de  Campagne.  Le  feul 
ProfelFeur  eft  approuve  •  cependant  plu- 
fieurs  perfonnes  dignes  de  foi  avertirent 
M.  de  Nevers  que  le  Jcfuite  approuvé 
par  préférence  dans  le  Séminaire  ,  fait 
aux    perfonnes  du    sèxe  qui  fe  con- 
feflenc  à  lui ,  c|es  interrogations  horrible- 
ment fcandaîeufes ,  lefquelles  d'ailleurs 
n'ont  aucun  rapport  à  ieurs  confeffions  ; 
qu'on  s'en  entretient  dans  la  ville,  que 
prefque  tout  le  monde  en  gémit';  que 
les  libertins  feuls    en   badinent  ,  6c 
que  les  impies  en  prennent  occaiîon  de 
blafphémer  contre  les  Sacremens ,  Se  d'in- 
fulter  aux  Miniftres  qui  les  difpenfenu 


ÎLe  Prélat  envoie  chercher  l'infâme  Con- 
feffeur,  &  lui  retire  fes  pouvoirs.  Les  Jé~ 
fuites  furieux ,  promettent  de  fe  venger 
de  ceux  qui  ont  découvert  la 'turpitude 
de  leur  P.Mauduit.  Ibid.  pag.  /  o. 

Les  CommifTaires  du  Confeil  nommés 
j>ar  le  Roi ,  jugent  le  i  S  Août ,  le  procès 
intenté  depuis  douze  ans*  entre  M.  de 
Beauveau  i  Archevêque  de  Narbonne  6c 
les  Jéfuites  <le  la  même  ville.  M.  de  la 
Berchere,  prédécefTeur  de  M.  de  Beau- 
veau  avoir  légué  aux  Jéfuites  fa  magni- 
fique Bibliothèque  ,  avec  cette  claufe  ex- 
prelTeque  ce  legs  n'aura  lieu  qu'après  fes 
dettes  payées.  Il  fe  trouve  malheureufe- 
ment  pour  les  Légataires  que  les  feules 
réparations  des  biens  de  l'Archevêché  ex- 
cédent tous  les  effets  de  ia  fucceflion  -y 
niais,  pourfe  les  approprier ,  les  Jéfuites 
font  eftimer  les  effets  au- delà  de  leur  jufie 
valeur  ;  ils  en  ajoutent  de  chimériques  9 
&  font  retrancher  plus  de  la  moitié  des 
réparations.  Ils  corrompent  les  exécuteurs 
teftamentaires ,  furprennent  ou  gagnent 
les  experts  Se  fournirent  des  Mémoires 
infidèles.  On  ne  peut  compter  les  fuper- 
cheries ,  les  fauffetés  &  les  chicanes  de' 
toute  efpéce ,  employées  par  les  Jéfuites , 
non  moins  amateurs  de  livres  que  de  ta- 
bleaux >  foit  pour  éluder  plufieurs  Arrêts: 


Ç45'4)  ;  .# 
qui  fes  avoient  déjà  déboutés ,  foi-f  pôiltf 
reculer  le  jugement  définitif,  par  le- 
quel la  bibliothèque  eft  enfin  adjugée 
aux  créanciers*  Mém.  &  Requête  de  M.  dt 
Narbon.  impr.  che^  Vincent  ,  rue  S.  Sèv* 
à  Paris. 

L'époufe  du  fieur  Benoît  ,  Secrétaire 
de  M.  Berthe  ,  Directeur  des  Fermes  à 
Langres  3  s'étant ,  faute  de  Confeffeur, 
trouvée  dans  une  efpéce  de  néceffité  de 
s'adreffer  à  un  Jéfuite  ,  qui  lui  demande 
à  qui  elle  fe  confeffe  ordinairement  i 
s?  A  mon  Cuti  >  lui  dit-elle  (P.  de  l'Ora- 
33  toire)  Se  depuis  fa  maladie  à  un  autre 
*  P.  de  l'Oratoire  qui  eft  à  la  campagne, 
s?  Ah  malheureufe  î  s'écrie  le  Jéfuite  5 
3>  qu'avez -vous  fait  ?  Depuis  que  vous 
33  allez  à  ces  fortes  de  gens  ,  8c  qu'ils 
33  vous  ont  donné  l'absolution  ,  avez- 
33  vous  communié  ?  Oui  >  mon  Pere  ,  lui 
33  répond-elle.  Eh  bien  ,  ajoute- t-ii ,  je 
33  fuis  bien  aife  de  vous  dire  qu'au  liea 
«  de  J.  C.  c'eft  le  Diable  que  vous  avez 
33  reçu  ».  La  pénitente  eft  Ci  troublée  &c 
fi  effrayée  de  cet  horrible  difeours,  qu'elle 
en  penfe  mourir.  Un  autre  Jéfuite  de  la 
même  ville  ,  ordonne  à  une  Servante 
qu'il  confeffe  de  lui  apporter  les  Let- 
tres de  fon  Maître  avant  que  de  les 
iiiettre  à  la  Pofte.  Sur  les  plaintes  portées 


k  M.  TÊvêque  de  Langres  de  h  conduite* 
de  ces  Confeffeurs  ;  le  Prélat  fait  venir 
le  Redfceur  3  le  réprimande  de  le  menace 
d'interdire  tous  fes  Confrères  en  cas  de 
récidive.  La.  de  Lang. 

Le  P.  Timothée  de  la  Flèche ,  Capucin 
fi  connu  pour  avoir  été  l'Agent ,  le  Cor- 
refpondant  &  le  Courier  du  P.  Telliet 
dans  l'affaire  de  la  Conftitution ,  fe  ré- 
fugie ,  étant  devenu  Evêque  de  Beridie , 
chez  les  Jéfuites  de  Tours  5  auxquels  iî 
donne  fans  billet  ni  reconnoiflfance ,  une 
fomme  de  treize  mille  livres  à  garder  3 
qu'il  avoit  trouvé  le  moyen  d'épargner 
fur  les  appointemens  que  lui  donnoit  la 
Société  pendant  le  tems  de  fes  négocia- 
tions. Le  P.  Timothée  ayant  demeuré 
quelques  années  chez  eux  ,  veut  eh  fortir 
éc  demande  fon  argent.  Les  Jéfuites  le 
regardant  comme  faifant  partie  d'un  bien 
quileur  appartenoit  rentré  dans  fa  fource, 
ne  veulent  point  lui  rendre  fes  efpéces, 
11  a  recours  aux  prières ,  aux  plaintes  ôc 
aux  larmes  ;  il  n'y  gagne  rien.  Il  les  me- 
nace de  découvrir  toutes  les  manœuvres 
&  les  intrigues  où  il  étoit  entré  avec  eux 
6c  pour  eux  ,  afin  de  faire  réuffir  les  af- 
faires de  la  Bulle.  Nos  héros  &  très- hé- 
ros ,  en  fait  de  filouterie  5  tremblent  Se 
s'accordent  à  payer  en  treize  ans  lef- 

V  é 


dites  treize  mille  livres  jufqu'au  parfak 
payemen t.  Réfl.fur  la  Conjl.  pag.  1 6* 

Année    1733 . 

Le  P.  Préfet  des  Jéfuites  de  Dole  en* 
Franche  -  Comté  ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrit  au  PereTribolet,  Re&eur  de  Nancy , 
annonce  la  mort  du  R.  P.  Girard,  arrivée 
le  4  Juillet.  A  cette  lettre  en  ePc  jointe 
une  circulaire  pour  toutes  les  Dévotes  de 
l'a  Société,  Nous  ne  rapporterons  pas  ici 
la  teneur  de  cette  pièce  :  nous  dirons 
feulement  que  la  mort  des  Martyrs  ,  de£ 
Evêques,  des  ConfeiTeurs  &  autres  grands 
Saints  ,  dont  l'antiquité  Eccléfiaftîque  fait 
une  fi  honorable  mention  5  n'effc  pas ,  fi  oit 
péfe  bien  les  termes  de  l'Auteur  Jéfuite  ? 
fi  précieufe  aux  yeux  du  Seigneur,  Que 
de  prodiges  ,  que  de  miracles  feront  dans 
la  fuite  opérés  au  tombeau  de  ce  Martyr 
àe  la  chafteté  ! 

La  vengeance  des  Jéfukes  commence 
à  éclater  contre  la  famille  de  fa  Demoi- 
felle  Cacliere  ,  qu'on  ne  peut  découvrir , 
malgré  les  perquiiitions  exactes  que  Ton 
en  fait.  Le  Vendredi-Saint  j>  un  Briga- 
dier de  l'a  MaréchaufiTée ,  avec  douze  Ca- 
valiers ,  inveitifTent ,  dès  fix  heures  du 
matin  ,  la  maifon  de  fa  mere  ;  ils  y  entrent 
&  fouillent  par -tout  3  menaçant  cette 


pâùvfe  femffre  de  la  traîner  en  prifonV 
h  elle  ne  livre  fa  fille.  Ils  enlèvent  tous 
fes  papiers  qu'ils  trouvent  ,  jufqu'aux  li- 
tres de  commerce  d'un  Négociant,  frère? 
de  celle  qu'ils  cherchoient.  On  fait  la  mê- 
me recherche  dans  la  maifon  de  fa  belle- 
fœur,  à  qui  il  prend  un  faififfement  qui  la 
conduit  aux  portes  de  la  rhort.  On  vifite 
avec  la  même  exaéïitude  ,  8c  toujours 
inutilement,  dans  plus  de  dit  ou  douze 
rnaifons  du  voifinage.  Le  fieur  Cadiere- 
écrit  au  Cardinal-Miniftre  fur  cette  véxa- 
fion  ,  &  demande  fes  papiers.  Le  i  5  Juil- 
let ,  il  préfente  fa  Requête  à  M.  le  Bret5 
Premier  Prélîdent  &  Intendant ,  qui  dej 
Voit  les  lui  faire  rendre;  Le  dix  ou  lé 
quinze  du  mois  fuivant ,  il  écrit  une  fé- 
conde lettre  a  M.  le  Cardinal,  011,  com- 
me dans  fes  précédées  écrits  ,  il  met  dans 
itn  grand  jour  les  véxations  inôuies  que 
l'on  continue  d'exercer  contre  lui.  Enfin 
voici  le  réfultat  &  de  la  Requête  &  des 
lettres.  Sur  les  neuf  heures  du  matin  ,  le 
Dimanche  30  Août ,  le  même  Exempt 
de  la  Maréchauffée ,  fait  arrêter  dans  la 
rue  ledit  (îeur  Cadiere,  dans  le  tems  qu'il 
va  à  la  Méfie.  On  le  conduit  dans  la  mai- 
fon d'un  des  Archers  ,  Se  l'on  en  'poftè 
deux  à  la  porte.  Lett.  de  Dole  2.  3. 
LeJefuiteRotifTelor ,  toujours  difpofé 


a  exciter  quelque  fédition  &  a  armer  les 
Citoyens  les  uns  contre  les  autres,  prê- 
chant l'Aventà  Saine  Martin  de  la  Ville 
d'Aix  ,  fe  répand  en  inve&ives  contre  les 
prétendus  Novateurs-Janfénirtes  5  Se  s'é* 
crie  *  avec  un  ton  effroyable  :  »  Qi^atten- 
33  de^-vous  ?  Quattende7-vous  ?  Ne  voye%- 
»  vous  pas  tout  ce  que  font  ces  ennemis  de 
33  ïEglife  &  de  l'Etat?  Qu'attende^  vous?" 
Mem.fur  la  C.  p.  20. 

Année  1734. 

Tous  les  revenus  de  M.  l'Evêque  de 
Montpellier y  faifis  &  arrêtés  par  Arrêts 
duConfeil,  du  25  Sept.  1725  ,  pour  font 
oppofition  aux  Jéluites  &  à  la  Bulle  y  font 
employés  àconftroire  la  magnifique  Egli- 
fe  de  ces  Pères.  Pour  diffuader  le  Publie 
de  la  part  qu'il  leur  donne  à  ces  revenus  , 
en  difant  que  la  dépouille  appartient  au 
Bourreau  >  leur  Pere  Senault  ne  ceffe 
de  crier  à  la  calomnie ,  proteftant  que  les 
RR.  PP^font  incapables  d'une  telle  baf- 
fefTe  ,  même  d'y  penfer,  &  qu'ils  n'en 
peuvent  être  foupçonnés  que  par  des  Jan- 
féniftes  accoutumés  à  les  décrier.  Pour  en 
impofer,  s'il  étoitpoffible,  ilsobtiennenr, 
parleurs  imporrunités ,  de  M.  le  Cardi- 
nal de  Fleury  5  que  l'Intendant  paroifTê 
feul  &  fe  mêle  de  tout  ^  &  tandis  que  les 


(  459  )  .  r 
ïeveritfô  de  M.  de  Montpellier  fervent  aW 
vu  &  au  fçu  de  toute  la  Ville ,  à  payer 
les  Ouvriers  qui  travaillent  à  ce  fuperbe 
édifice  ^ le  Promoteur  de  Montpellier  ne: 
peut  obtenir  la  plus  petite  Ordonnance 
pour  faire  payer  les  réparations  néceffai^ 
resy&  les  orneorèns  indifpenfables  des 
Eglifes  dépendantes  de  l'Evêché^  Ibid* 

Pag<33- 

Le  Pere  Courtez-,  Jéfuire,  procure l'é~ 
vafion  à  une  femme  nommée  Rofe5  ren- 
fermée depuis  plus  d'un  an  au  Monaf- 
rère  du  Refuge  à  Toulon  ,  maifon  d& 
force  5  &  tourmentée  pendant  ce  tems 
par  les  Jéfuites  pour  l'engager  à  dire  où 
eft  cachée  la  Demoifelle  Cadiere  ,  dont 
elle  avoir  eu  foin  dans  une  maladie  que: 
cette  fille  a  vois  eue  après  l'Arrêt  d'Aix*> 
On  met  auffitôt  la  MaréchaufTée  en  can> 
pagne.  Les  recherches  ayant  été  inutiles , 
on  fait  mettre  en  prifon  quatre  ou  cinq; 
perfonnes  >  &  à  force  de  véxations  ,  on 
tire  d'elles  le  lieu  de  la  retraite  de  cette 
fnalheureufe  femme  à  Marfeille.  On  s'en 
fai fit  5  &  elle  déclare  que  pour  fortir  dis 
Réfuge  ,  elle  a  donné  500  liv.  au  Pere 
Courtez ,  qui  s'évade  à  fon  tour  &  fors 
de  la  Province.  Letf.  de  Mars. 

Les  Jéfuites  manifeftent  à  Reims,  10 
Dimanche  dans  i'O&ave  du  Saint  Sacre> 


ment,  leur  conduite  fchifmatique ,  ett 
fermant  les  portes  de  leur  Eglife  à  laPro- 
eeffion  de  la  Collégiale  de  Saint  Timo- 
thée,  parce  que  le  Chanoine  qui  porte  le 
Saint  Sacrement,  eft  appeilant,  &  font 
confirmer  ce  fcandàle  par  les  ris  de  leurs 
Penfionnaires.  A  Châlons  fur  Marne  > 
leur  indépendance  des  Ordinaires  éclate  , 
en  faifant  prêcher  dans  leur  Eglife  ,  I« 
3 1  Juillet ,  le  Pere  Varèmberg  ,  Pro^ 
fefTeur  de  Théologie  à  Reims ,  fans  en 
avoir  demandé  pour  lui  le  pouvoir  aui 
Grands  Vicaires.  Aidés  de  M.  de  la  FareV 
Evêque  de  Laon,  ils  s'emparent,  en  vertu 
d'un  fimple  Brevet  du  Roi,  Se  contre  Yop* 
pofîtion  de  tous  les  Corps  ,  du  Collège  cîe 
cette  Ville  ,  dont  ils  joui(Tent  fans  Lettres 
patentes,  à  renregiftrement  defquelles  on 
rfauroit  pas  manqué  de  former  oppolï- 
îion.  Lett.  d'un  ThéoLp.  32. 

Le  fieur  Cadiere  ,  arrêté ,  comme  on 
ï'a  dit  en  1733  ,  &  conduit  au  Château 
d'If  5  dans  une  petite  Ifle  à  une  lietfe 
de  Marfeille,  y  tombe  dang^reufemerït 
malade.  Sa  famille  en  étant  informée,  un 
de  fes  frères  demande  permiffion  à  M. 
îe  Bret  ,  d'y  envoyer  des  Médecins,  & 
il  n'eft  point  écoute.  Une  perfonne  de 
confidération  fait  une  féconde  tentative1 
€|ui  ne  réuffit  pas  mieux.  Cependant  h& 


mrJndie  augmentant  confidérablemerif^ 
&  le  Commandant  du  Château ,  voyanc 
qu'ilyavoit  tout  à  craindre ,  en  écrit  lui- 
même  à  M.  le  Bret  5  qui  donne  ordre  an 
Médecin  de  M.  TEvêque ,  &  à  un  Chi- 
rurgien,de  s'y  tranfporter.  Ils  y  vont ,  vers 
le  milieu  du  mois  d'Août  ,  8c  trouvent 
le  pauvre  Prifonnier,  objet  de  la  ven^ 
geance  Jéfuitique ,  dans  une  petite  cham- 
bre au  haut  du  donjon ,  couché  fur  une 
paillaffe  d'environ  deux  pieds  de  large  ^ 
avec  une  fièvre  violente  &c  des  ulcères^ 
n'ayant  pour  couverture  qu'un  vieil  ha.il* 
Ion  y  &  au  milieu  de  dix  fcéîérats  y  dont 
les  grabats  fe  touchent  prefque  les  uns 
les  autres  ,  proférant  fans  cefie  des  blaf- 
phe mes  &  tes  paroles  les  plqs  fales»  Com- 
me il  croit  ne  pas  relever  de  cette  mala- 
die, il  demande  en  grâce  qu'au  moins 
quelque  rems  avant  fa  ttïort ,  oti  le  fépare 
d'une  fi  mauvaife  compagnie ,  pour  pou- 
voir ,  avec  tranqu.il ité  ,  fe  difpofer  à  ce 
redoutable  pafTage.  On  ignore  fi  fa  deman- 
de ,  aufli  jufte  qu'édifiante*  a  été  écoutée  'j 
ainfi  que  les  fuites  de  fa  maladie.  Ment* 
Hijk  pag.<  20. 

La  Cour  Souveraine  de  Bouillon  y 
rend  ,  le  6  Septembre ,  un  Arrêt  en  fa- 
veur des  veuves  de  Thomas  Se  Philippe 
Seignorelj.  («  v.  1 7  3.0  )  dont  voici  le  précis 
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il  La  Cour  déclare  I*  contumace  biefi  ihl~ 
sj  truite  contre  le  P.  Redteur  de  la  Ville 
35  de  Liège  ,  Jean-Baptifte  de  la  Porte,  (on 
ii  Procureur  Fifcal  j  .  .  .  .  déclare  qu'il 
s>  a  été  mal ,  nullement,  irrégulièrement  4 
j>  incompétamment  &  par  attentat  inf- 
55  truit  ...  &  jugé ....  contre  lefdits  dé~ 
h  funts  Seignorel. . ;  .  •  . .  en  conséquence 
55  a  ca(Té,  annulé  &  fupprimé  lefd.  Pro- 
55  cédures  &*  Sentences  j  ordonne  qu'elles 
«  feront  rapportées  pour  être  brûlées .... 
55  a  rétabli  la  mémoire  defdirs  Thomas 
55  &  Philippe  Seignorel}  condamne  ledit 
55  PereRe£teur,  à  rendre  &  reftirtter  aux- 
35  dites  veuves  le  prix  des  effets  mobiliers 
??  enlevés  &c  vendus . . .  condamne  pareil* 
élément  ledit  Re&eur  à  fe  défifter  de  la 
55  poffeffion  des  immeubles  appartenans 
55  auxdits  Seignorel  ....  Ordonné  que  le 
s?  figne  patibulaire  qui  a  été  par  attentat 
55  érigé  . . .  près  le  Prieuré  de  Munau,  fera 
35  démoli  &rafé;  .  .fait  défenfe  audit 
35  Relieur  .  .  .  d'en  faire  érigera  l'avenir 
55  dans  l'étendue  delà  Seigneurie  à  peine 
5>  de  mille  livres  d'amende^  condamne 
5)  le  Procureur  Fifcal  ,  bc  trois  Echevins 
55  de  h  Juftice  de  Mnnau,  folidairement 
35  &  par  corps ,  en  quatre  mille  livres  de 
35  réparation  &  intérêts  civils  ....  envers 
v  chacune  defdites  veuves ....  &  par  les 


l  &  mêmes  voies  à  fournir  une  fomme  de 
j>  cent  vingt  livres,  pour  fonder  à  per- 
pétuité dans  PEglife  Paroifliale  dudic 
»  lieu,  deux  Meffes  hautes  ...  pour  le  repos 
s?  des  ames  defdits . . .  Seignorel ...  a  lad» 
â  Cour  j  banni  à  perpétuité  ledit  de  la 
p  Porte  ...  le  condamne  en  cinq  cens  livres 
$  d'amende  envers  le  Souverain  :  déclare 
»  les  Juges  inhabiles  &  incapables  de  pof- 

féder  aucunes  charges..  .  Permet  auxd^ 
»  veuves  faire  imprimer ,  publier  ,  &cc.  « 
Cru.  in.  comrru  en  la  ViL  de  Alun,  par  Us 
RR.  PP.  Jéf  &c. 

Deux  Jéfuites  viennent  ordinairement 
paffer  le  tems  des  vacances  à  Ableigesr  à 
deux  lieues  de  Pontoife  ,  chez  M.  de 
Maupou.  Ces  Pères  ne  mettent  pas  une 
feule  fois  le  pie  dans  FEglife  de  laParoif- 
fe  pendant  les  Cix  femaines  ou  deux  mois 
qu'ils  féjournent.  Le  Curé  n'eft  cepen- 
dant point  appellant>&  l'Eglife  n'eft  fépa- 
rée  du  Château  que  par  une  rue  pavée.  Ils 
fe  contentent  d'aflifter  à  une  Meffe  baffe 
qu'un  Cordelier,  ou  un  autre  Prêtre,  vient 
dire  les  Dimanches  &  Fèces  dans  le  Châ- 
teau; le  refte  de  la  journée  eft  employé  au 
jeu  &  à  la  promenade.  La  feule  part  qu'ils» 
prennent  à  laFete  de  la  Paroiffe  ,  qui  arri- 
ve en  Septembre  ,  c'eft  d'affilier  aux  dair- 
fes publiques  qui  fe  font  ce  jour-là.  A  la* 


fête  de  cette  année,  les  deux  Jèvîïtës* 
pour  divertir  les  Dames  qui  et  >ienï  aux 
fenêtres,  montent  fur  une  efpece  re  Théâ- 
tre formé  par  des  planches  poféesftïr  des' 
frétaux,  d'où  ils  diftribuent  du  pain  de- 
pice  aux  danfeurs  &c  aux  danfeufes.  La. 
de  Pont. 

Année  1735. 

Une  troupe  de  Jéfuites  font,  au  moi? 
de  Juin  ,  une  million  à  Pontoife ,  Diocèfc 
de  Rouen  5  fans  l'intervention  de  l'auto- 
îïzè  Epifcopale.  Difcours  furieux  ,  confé- 
rences fchifmatiques  ^  déchaînement  per- 
pétue! contre  les  prétendus  Novateurs  de 
rios  jours ,  morale  pernicieûfe,  rien  n'eft 
épargné.  Les  Pères  du  Tertre  &  Fleury , 
chargés  de  faire  les  Conférences,  font 
ceux  qui  brillent  le  plus  dans  la  nouvelle 
manière  de  travailler  à  la:  perverfîon  plutôt 
qu'à  la  converfion  des  pécheurs.  Ils  dé- 
cident qu'en  matière  de  vol ,  il  faut  la 
valeur  d'un  écu  pour  faire  un  péché  mor- 
tel. Ils  fouciennent  qu'un  domeftique 
peut  voler  fon  maître,  pour  fe  payer  de 
les  gages.  Un  Magiftxat  ayant  fait  re- 
marquer au  Pere  Fleury  ,  que  cette  doc- 
trine ,  même  dans  les  principes  du 
Pere  du  Tertre  ,  eft  propre  à  condui- 
te à  la  potence  tous  les  domeftique;:  i 


Vous  avez  vos  régies  ?  lui  dit-orç  fécîiâl 
pnenc^  Se  nous  les  nôtres.  Le  fieur  Le- 
fevre,  un  des  Curés  de  S^int  Maclou  ? 
voulant  donner  des  preuves  de  fon  zèle 
pour  les  Jéfuites  >  demande  pour  eux  une 
ïomme  de  cent  cinquante  livres  qu'une 
cle  fes  Paroilliennes  avoit  léguée  aux  pau- 
vres honteux  de  cette  Paroifle  ,  en  difant 
qu'ils  font  véritablement  pauvres  honteux. 
La  perfonne  chargée  de  cet  argent ,  ré- 
pond qu'elle  ne  connoît  les  Jéfuites  ni 
pour  pauyres  ni  pour  honteux  5  &  qu  elle 
fe  réfèrve  de  faire  elle-même  la  diftri- 
bution  du  legs.  Enfin  nos  Apôtres  reçois 
vent  en  récompenfe  de  leurs  travaux  s 
Un  fouverain  mépris  Se  une  haine  bien 
méritée  pour  leurs  maximes  déteftables. 
,Aufli  djfent-ils ,  en  parant ,  que  Pontoi- 
fe  eGb  Y  écume  de  l 'Enfer.  Let.  ae  Pont.  Ce? 
grands  èc  fages  Maîtres  font  feuls  char- 
gés d'enfeigner  la  Théologie  dans  le 
Piocèfe  de  Rouen.  Que  de  bons&  fça- 
yans  Elevés  fortent  de  leur  école  ! 

M.  Gilbert  de  Montmorin  ,  prend  T  Iç 
%  Juin ,  pofïeflïpn  de  l'Evêché  de  Lan- 
gres.  Le  même  jour  ?  il  afTemble  les  Or- 
dinaux chez  fon  Secrétaire  pour  leur  fairç 
accepter  la  Bulle.  Tous  ,  à  ^exception, 
d'un  feul ,  la  reçoivent.  Il  fait  venir  en- 
suite fucceffivement  fon  Clergé  &  i§§ 


Ordres  Religieux  ;  les  Jéfuites  même 
(qui  s'y  feroic  attendu!)  font  cités  le 
jour  de  Saint  Ignace  ,  3 1  Juillet.  Ils  ré- 
pondent qu'avant  de  figner,ils  veulent 
confulter  leur  Général  ;  mais  vivement 
preffés  de  foufcrire  à  l'inftant ,  ils  cèdent 
enfin  &  fubiffent  le  joug ,  comme  prefque 
i*out  le  Clergé  &  les  autres  Religieux  en 
grand  nombre.  M.  de  Langres  eft  peut-être 
le  feul  Evêque  de  France  qui  ait  mis  l'or- 
gueil Jéfuitique  à  cette  épreuve.  Mon, 
fur  la  Conjl.  x 

Il  paroît  à  Touloufe  une  faufle  His- 
toire de  l'Enfance.  Les  Jéfuites  ,  auteurs 
de  cet  ouvrage  de  ténèbres ,  plein  de  ca« 
lomnie,  regardé  avec  horreur  de  tous  les 
gens  de  bien ,  &c  condamné  au  feu  par  le 
Parlement,  lui  trouvent  un  Pereadoptif, 
&  arrêtent,  par  leurs  voies  ordinaires, 
l'Enquête  ordonnée  contre  les  Auteurs  &€ 
complices  de  la  diffamation.  Un  Sr  Rebu- 
té, ex-Jéfuite,  Avocat  d'Avignon,  s'en  dé^ 
clare  l'Auteur,  &  fait  à  peu-près  comme 
le  fameux  Do&eur  (  Tournely)  qui,  par 
complaifance  pour  les  Jéfuites ,  voulut 
bien  autrefois  fe  dire  le  faux  Arnauld  , 
dans  la  fameufe  intrigue  connue  fous  le 
nom  de  Fourberie  de  Douay.  Lut»  d'un 
4voc.  p.  4 

Le  Pere  Sulpont,  prêchant  le  3  Juillet^ 


(4?7) 

la  tranflation  des  Reliques  de  Saint  Tho- 
mas ,  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  la  Fié* 
çhe  9  dit  5  en  parlant  de  l'incrédulité  de 
cet  Apôtre  s  *>Que  plufieurs  de  (es  Au- 
v  diteurs  imitoient  Thomas  dans  fou 
v  incrédulité ,  qu'ils  ne  fe  rendoient  poin 
*>  au  témoignage  des  Apôtres  &c  du  Prince 
P  des  Apôtres ,  en  refufant  de  recevoir 
s>  les  Conftitutions  des  Papes.  «  Puis  fe 
récrie  contre  la  révolte  des  premier? 
Magiftrats  du  Royaume^  la  molleflfe  des 
Miniftres  :  Tous  >  dit  ce  Jéfuite  y  parti/ans 
pu  fauteurs  de  Vhèrefie ,  en  foutenant  ou  mé- 
nageant une  vile  poignée  de  Prêtres  révolu 
tes  9  unis  à  deux  ou  trois  Evêques  ou  infenfés 
pu  ignorans.  Ibid.  p.  io* 

Année  173 

Les  Jéfuites  font  faifîs  d'indignation  à 
ia  vue  de  la  réforme  que  M.d'Ingenberti? 
y  zut  mettre  dans  le  Diocèfe  de  Carpen- 
tras ,  duquel  le  Pape  Clément  XII.  vendit 
de  le  faire  Evêque.Ces  Religieux  fe  ren- 
dent Les  Apologiftes  de  ceux  qui  désho- 
norent le  plus  la  Religion  par  l'ignorance 
&  les  paffions  capables  d'écarter  les  Mi- 
niftres facrés  du  San&uaire.  Les  Domi- 
nicains mêmes,pour  n'être  pas  fufpeéfcs  ou 
accufésd'héréfie,font  obligés  d'emprunter 
|ê  langage  de  la  Société,  Le  zèle,k  piétp?  h 
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régularité  du  nouveau  Prélat  engagent  les 
Jéfuites  à  former  une  ligue  contre  lui, 
&  à  le  perdre  à  Rome.  Le  pieux  Prélat 
eft  abandonné  de  tout  le  monde  ,  même 
de  fa  propre  mère  ,  qui ,  à  rinftigation 
des  Jéfuites,  figne  un  mémorial  contre 
fon  propre  fils.  Trop  de  ménagement  pour 
ces  Religieux ,  le  fait  gémir  long-rems 
fous  le  cruel  defpotifme  de  ces  ennemis 
de  tout  bien.  Let.  de  M**  Docl.  de  Sorb, 
jpag.  if. 

M.  d'Achanbault  ,  Grand- Vicaire  8c 
Patriarche  des  Hermites  du  Diocèfe  de 
Laon^repréfente  inutilement  aux  Jéfuites, 
qui  veulent  fe  faire  mettre  en  poireiîion 
par  M.  l'Evêque  (  de  la  Fare)  d'an  hei> 
mitage?  diftant  dune  lieue  de  Laonj 
que  PHermite  ayant  embelli  cette  folitu- 
de  à  la  fueurde  fon  front,  en  défrichant 
ides  jardins,  &en  faifant  lui-même  des  bâ^» 
rimens,  il  feroit  injufte  de  l'en  chaflTer  j 
que  d  ailleurs  la  Communauté  du  Village 
de  Vorges,  fur  le  territoire  duquel  cet 
hermitage  eft  ficué  3  fouffriroitavec  peine 
cette  ufurpation.  L'infatiable  avidité  des 
Achab  de  nos  jours  devient  viétorieufe 
des  raifons  les  plus  juftes  &les  plus  équi- 
tables. M.  de  la  Fare ,  dit  qu'il  le  veut  s 
ôc  que ,  fi  ce  neft  point  pour  les  Jéfuites  ? 
ce  fera  pour  lui.  Ibid.  p.  i8. 


LesHabitans  de  Laon,  eiintués des  ma- 
nœuvres &  des  fourberies  employées  par 
les  Jéfuites,  pour  le  maintenir  dans  le 
Collège  de-cerre  Ville -3  préfentent ,  le  24 
Mai  ,  des  Remontrances  au  Roi  ,  dans 
lefquelles ,  après  avoir  expofé  les  furpri- 
fes  &  les  voies  de  fait  de  M.  de  la  Fare , 
depuis  fon  entrée  dans  l-Epifcopat  de 
Laon,  pour  les  forcer  à  rétablifiement 
de  ces  Pères ,  en  dévoile  toutes  les  prati- 
ques four  des  >  qu'Us  ont  mifes  en  ufage , 
pour  fe  rendre  maîtres  du  Collège  :  on 
les  finit  par  fupplier  Sa  Majefté  de  per- 
mettre i'atfemblée  générale  de  tous  les 
Habitans,  fuivanc  la  parole  folemnelle- 
menc  donnée  en  Juillet  1735  ,  Par  "e 
Cardinal  Fieury.  Rem.  des  Hab. 

Le  Pere  Pichon ,  devenu  fi  fameut 
dans  la  fuite  ,  çfl:  envoyé  à  Paris >  avec  le 
P.  Patouillet,  fon  co-adjtfteur ,  rftuni  de 
Lettres  de  M.  delà  Fare,'Evêque  de  Laon, 
pour  négocier  avec  les  Miniftres  Se  M-, 
de  la  Galaiziere ,  Intendant  de  la  Géné- 
ralité de  Solfions,  &  depuis  de  la  Lorraine 
&  du  Batois  ,  qui  étoirpoiîr  lors  à  Parisc 
En  quoi  il  rcufiît  principalement,  c'eft, 
qu'ayant  fait  entendre  que  foppofition 
du  Corps  de  Ville ,  au  violent  defîr  qu'a  fa 
Compagnie  de  former  les  enfansde  la  Ville 
de  Laon  dans  les  Sciences  ,  &  conféquem- 
IL  Part.  X 
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«îent  de  jouir  paidblement  du  Collège  * 
cft  le  fruit  des  cabales  du  (leur  Beauvi-* 
fage,  Lieutenant  de  Maire  de  cette  ville, 
il  obtient  une  Lettre  de  cachet  qui  exile 
ce  Lieutenant  a  cent  lieues  de  fa  patrie. 
Let.  à  M.  UEvêque  de*  * 

Le  Pere  Sénault,  Recteur  du  Collège 
-de  Montpellier  ,  donne  le  24  Octobre, 
une  Fête  des  plus  fcandaleufes  à  la  mai- 
son de  campagne  que  les  RR.  PP.  ont 
proche  de  cette  ville.  Tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  brillant  de  l'un  6c  l'autre  sèxe  y 
eft  invité.  La  t-able  efl:  fomptueufe  &  la 
chère  exquife.  On  s'anime  fur  la  fin  du 
repas  ;  les  chanfons  font  de  la  partie  ,  8c 
engagent  naturellement  ce  qu'on  appelle 
les  contredanfes.  11  n'y  a  qu'un  cri  dans 
1a  ville  contre  cette  fête,  &  on  y  dit  pu- 
bliquement :  Le  P.  Senault  gruge  les  re- 
venus de  VEvêchè ,  abandonne  depuis  long- 
tems  à  fes  menus  plaijlrs.  Lett.  aux  PP. 
Jef.  (  voyez  année  1754.) 

Françoife  Jourdan  ,  petite-fille  d'Am- 
broife  Guys,  (voyez  1701  )  mariée  à 
Marfeille  avec  Efprit  Berenger ,  ayant 
appris ,  malgré  les  précaurions  des  Jéfui- 
tes ,  ce  qu'elt  devenu  fon  grand-pere  Be- 
renger,  le  1  1  Août  1 7 1 5  ,  fon  mari  donne 
fâ  Rèqqêw  aux  Juges  deBrefr ,  pour  avoir 
permiulou  d'informer  &  de  faire  publier 
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-des  Moratoires.  Il  apprend  par  la  dépo- 
sition des  témoins  tout  le  détail  du  dé- 
barquement d'Ambroife  Guys  ,  de  fon 
reftament  reçu  par  le  Jardinier  des  Jé- 
fuites ,  &  de  fon  tranfport  chez  ces -Pères. 
"Ceux-ci  voyant  bien  que Torage  va  re- 
tomber fur  eux,  fongent  à  le  conjurer. 
Ils  foat  difparoître  un  grand  nombre  de 
témoins  à  force  d'argent  y  intimident  les 
autres,  gagnent  les  Juges  ,  &  font  me- 
nacer Berenger  de  le  faire  poignarder. 
Berenger  voyant  un  fi  grand  changement 
dans  fes  affaires  >  ôc  fe  confumant  en 
frais  >eft  obligé  par  impuiifance  d'aban- 
donner ,  après  plus  de  deux  ans  de  fé/our 
en  Bretagne  5  la  pourfuite  &  l'inflrudiori 
de  fon  accufation.  M.  Dagueffeau  donne 
fes  ordres  au  Procureur  Général  du  Par- 
lement de  !a  Province  de  la  continuer 
à  fa  Requête.  Sur  le  réquisitoire  de  ce 
Magiftrat  ,  le  Parlement  de  Bretagne 
rend  le  7  Mars  1718,  un  Arrêt  qui  com- 
met le  premier  des  Confeillers  du  Par- 
lement ,  trouvé  fur  les  lieux  ,  pour  infor- 
mer a  Breft  de  tout  ce  qui  concerne  l'af- 
faire d'Ambroife  Guys.  Les  jé fuîtes  fe 
pourvoient  contre  cet  .Arrêt  ait  Confeil 
du  Roi.  Protégés  de  M.  d'Argenfon  qui 
ordonne  la  furféance  des  informations  * 
&  enfuke  de -M.  d'Annenon  ville  ,  Garde 
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des  Sceaux,  ils  obtiennent,  le  16 Février 
17 iyy  un  Arrêt  qui,  malgré  les  preuves 
les  plus  convaicantes  de  leurs  indignes 
manoeuvres,  anéantit  celui  du  Parlement 
de  Bretagne.  Cet  abrégé  n'efl:  pas  fuf- 
ceptible  du  détail  de  la  procédure  exer- 
cée tant  à  Rennes  qu'au  Confeil  depuis 
cette  dernière  époque  jufqu'en  1736, 
que  le  Roi  ,  bien  informé  du  vol  des 
effets  d'Ambroife  Guys ,  commis  par  les 
Jéfuites  de  Breft ,  xend  le  11  Février, 
proprio  motuy  un  Arrêt  par  lequel  SaMa- 
jefté  condamne  tous  les  Jéfuites  de  fon 
Royaume  folidairement  à  reftituer  aux 
héritiers  d'Ambroife  Guys  tous  les  effets 
en  nature  -de  "la  fucceffion ,  finon  de  leur 
payer  la  fomme  de  huit  millions  par 
forme  de  reftitution.  Mais  ces  Pères, 
afTez  hardis  pour  commettre  les  plus 
grandes  injuftices ,  font  aiïez  puiffans 
pour  empêcher  l'exécution  de  cet  Arrêt. 

Le  P,  Chauvel ,  l'ame  de  cette  indigne 
manœuvre ,  devenu  vieux  &  hors  d  état 
d'être  utile  à  la  maifon  i  fes  Confrères 
follicitent  un  ordre  .de  leur  Général  qui 
l'envoie  à  la  Flèche  ,  fous  prétexte  que 
l'air  y  éA  meilleur  ,8c  la  maifon  plus 
belle.  J  £  bon  Père ,  dans  le  fond  de  fa  re- 
traite, pour  réparer  autant  qu'il  eft  en 
lui ,  fes  injuftices  paflées,  fait  une  efpéce 
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âe  tsftament  olographe  ,  contenant  imi 
érat  ou  inventaire  des  effers  d  ÂmEroifé 
Guys,  avec  une  eftimation  de  chaqut 
article.  Il  en  fait  un  paquet  qu'il  cacheté, 
&  étanc  au  lit  de  la  mort ,  il  le  confie  à 
un  de  fes  amis.  Cet  a£te  parvient  entre 
les  mains  de  M.  le  Maréchal  d'Eftrées  f 
il  eft  connu  du  Roi,  qui  rend  l'Arrêt  dont 
on  vient  de  parler.  Hifl*  d'Amh,  Guys. 

A  N  N  É.E  I737. 

LaDemoifelle  Devifé  de  Liège  avoft 
prêté  en  différens  temps  de  groflTes  fom- 
mes  aux  Jéfuites  de  cette  ville ,  dont  elle 
n'avoit  point  tiré  de  récépifle ,  s'en  rap- 
portant aux  Regiftres  de  ces  Pères ,  te- 
nus par  le  P.  Golenvaux  (  dont  il  elî 
parlé  en  17  ?o  :  )  elle  avoit  outre  cehi  re- 
mis ,  la  veille  de  fa  mort ,  au  Pere  Adrien 
Lo&emberg ,  fon  Confelïeur,  une  bourfe 
&  une  caflfette  pleine  de  piftolles  &  au- 
tre^, différentes  efpéces  d'or,  pour  re^- 
mettre  à  M.  Devifé ,  fon  neveu  5c  fon 
.héritier  univerfel.  Après  le  décès  de 
cette  Demoifelle  >  l'héritier  va  trouver 
le  Pere  Lodlemberg,  auquel  il  demande 
le  dépôt  qu'il  a  entre  les  mains.  Le  Jé- 
fuite  protefte  avec  des  termes  énergi- 
ques,  qu'il  ne  fçait  ce  qu'il  veut  lui 
-dire  >  qu'il  le  prend  pour  un  autre  y  qu§; 


(474)  m  f 
Ê  tante  ne  lui  a  jamais  rien  confié  ,  ni 
Ja  veille  de  fa  mort ,  ni  dans  un  autre, 
temps.  M.  Devifé  ,  alfuré  du  contraire  , 
intente  Procès  aux  Jéfuites ,  &  leur  fait 
prêter  interrogatoire  devant  le  Commif- 
ïaire  Apoftolique.  Ceux-ci  s'appercevant 
que  l'héritier  les  mènera  trop  loin ,  ju- 
gent à  propos  de  tranfiger  &  d'empêcher 
le  jugemewr.  Fatetur  facinus  is  >  quijudi^ 
cium  fugit.  Pub.  Syr.  Proc.  cont.  les  Jéf.".. 
p.  78  &  fuiv. 

Un  habitant  du  Cap  François ,  homme  : 
d'une  probité  reconnue  &  très  bon  Chré- 
tien ,  tombe  dangereufement  malade* 
Comme  il  n'étoit  pas  bien  avec  les  Jé- 
fuites ,  il  envoyé  chercher  l'Aumônier 
de  l'Hôpital  de  la  Charité.  Le  Pere  le 
Gros,  Jéfuite  ,  Curé  de  la  Paroiiïe,  ap-. 
prenant  fa  maladie ,  vient  pour  lui  ren- 
dre vifite  &  pour  s'acquitter  de  fon  de- 
voir de  Pafteur;  mais  le  malade  le  re- 
mercie de  fes  bons  foins,  lui  difant  qu'il 
s'eft  pourvu  d'un  Confeffeur.  Le  Curé 
fe  rerire,  &  envoyé  auffi  tôt  Faire  défen- 
fes  à  l'Aumônier  de  l'entendre  en  Con- 
feiîion.  Sur  ces  entrefaites  le  Négociant 
meurt  :  on  le  porte  à  l'Eglife  pour  le 
faire  enterrer  •  mais  le  Curé  s 'étant  pré- 
fenté,  dit  aux  afliftans  qu'ils  peuvent 
faire  ce  qu'ils  voudront  de  ce  cadavre  j 


que  pour  lui  il  ne  donnera  point  îa  iépuî- 
tare  Ecciéfiaftique  au  corps  d'un  homme 
qui  a  refufé  de  fe  confeffer.  Les  amis 
du  défunt  fe  retirent  pour  avoir  quel- 
qu'ordre  fupérieur ,  &  lailfent-là  le  ca- 
davre. Le  Guré  revient  quelque  tems< 
après  3  &  l'ayant  trouvé  à  la  porte  de  l'E* 
glife  ,  il  le  fait  traîner  ignominieufe- 
ment  par  des  Nègres  ,  entre  les  deux 
potences  ,  plantées  dans  la  place  vis- 
à  -  vis  de  l'Eglife.  Les  Négocians  pré- 
tendent tirer  raifon  de  cet  affront,  & 
comptent  même  faire  chafler  les  Jéfuites 
du  pays  ;  mais  ces  PP.  font  par- tout  trop 
puiffans  pour  ne  pas  fe  débarra (Ter, même 
avec  avantage ,  de  cette  affaire  ,  quel  - 
qu'odieufe  qu'elle  foir  en  elle-même.. 
Lcît.  de  S.  jÛorn.  du  \  JuïlL  1737» 

Les  Jéfuites  de  Laon  font  repréfenter 
au  mois  d'Août,  en  prefence  de  M  de 
la  fare  ,  leur  Evêque  ,  la  Tragédie  de 
Jcphthé  &  la  Comédie  àu  Joueur Xjn  jeune 
Clerc  ,  Chapelain  de  la  Cathédrale 
chargé  du  rô^e  de  l'épcufe  dejephthé,pa- 
roK  fur  le  Théâtre  avec  toute  la  parure 
<k  les  ajuftemens  ordinaires  aux  femmes, 
le  fîeur  Biilvcoq  ,  NicofeVie r Procureur 
du  Séminaire  ,  fe  plaint  de  c-tte  indé- 
cence aux  Jéftiite$?  qui  lui  foutiennenr 
que  cela,  eft  permis.  Le  NicoLu're  dit  que 
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cette  a&ion  eft  illicite  ,  fcandaleufe  j  &* 
ajoute  que ,  fi  ce  jeune  homme  fe  pré- 
fente  au  Séminaire  il  s'oppofera  à  ce 
qu'il  y  foit  reçu.  M.  de  Laon ,  informé 
de  la  conteftation  >  veut  mettre  les  con- 
tendans  d'accord^  &  les  invite  à  dîner. 
Le  Prélat ,  après  les  avoir  entendus ,  dé* 
cide  la  queftion  à  peu  près  en  ces  ter- 
mes :  Vous  avei  raifon^  dit-il  ,  au  Ni- 
colaïte  y  les  Pères  ont  tort.  Je  ne  me  ferois 
pas  trouvé  à  cette  pièce ,  fi  pavois  étépré- 
ytnula  dejjus. Mettons-nous  à  tahle..  Plairn 
cont.  les  Jéf.  p.  5 . 

Lesjéfuites,  malgré  les  obftacles  qu'ils 
rencontrent,  veulent,  à  quelque  prix  que 
ee  foit,  s'introduire  à  Bayonne.  Pour  ve- 
nir obliquement  à  bout  de  leur  entre- 
prife,  ils  fontenforte  de  furprende  PAt> 
befle  d'une  Abbaye.de  Bernardines.,  qui  > 
quoiqu'aux  portes  d$  Bayonne  ,  eft  ce- 
pendant du  Diocèfe  de  Dax ,  en  propo- 
fant  à  l'AbbeflTe  &  aux  Religieufes  de 
faire  l'échange  de  cette  maifon  contre  le 
Prieuré  de  S,  Macaire  que  ces  Pères  pof- 
fédent  à  Langon  ,  à  fept  lieues  de  Bor- 
deaux ,  avec  une  afïurance  de  dix  mille 
livres  de  rente.  Un  pareil  avantage  &C 
un  revenu  trois  fois  plus  confidérable 
que  celui  de  l'Abbaye  ,  rendent  fufpe&s 
l'offre  8c  la  générofité  des  bons  Pères* 
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On  découvre  que  le  Prieure  qu'ils  offrent 
eft  une  ufurpation  de  leur  part ,  contre 
laquelle  les  Bénédi&ins  reclament  de 
tems  en  tems ,  pour  empêcher  la  pres- 
cription. Cette  circonftance  jointe  à  l'an- 
cienne &  continuelle  oppofition  des  Ha- 
birans  de  Bayonne ,  déconcerte  encore 
les  efforts  &c  intrigues  Jéfuitiques.  Ibidi 
Pag*  7* 

Le  Pere  Visdelou ,  Evêque  de  Clan- 
diopolis,  Vicaire  Àpoftolique  dans  la 
Chine ,  (Voye[  1705)  ne  pouvant  ra- 
mener fes  Confrères  dg  leurs  égaremens, 
&  ayant  été  féparé  d'eui\  fe  retire  chez 
les  Capucins  de  Pondichéry,  où  il  ne 
celfe  de  travailler  pour  la  Million  des 
Malabares.  Le  Saint  Siège  le  charge  en 
171 5 ,  de  veiller  à  i'obfervation  du  Dé- 
cret du  Cardinal  de  Tournon.  Il  envoyé 
le  premier  Janvier  1716,  une  Lettre 
Paftorale  aux  Jéfuites.  Le  1 5  du  même 
mois,  ces  Pères  s'y  oppofent.  Il  tient 
ferme  :  mais  fa  fermeté  lui  attire  les 
perfécutions  les  plus  dures  de  lèur  part  ; ; 
ils  font  ca(fer  là  publication  de  fa  Let- 
tre Paftorale  ,  par  le  Confeil  de  Pondi- 
chéry  ,  répandent  contre  lui  .  mille  ca- 
lomnies à  la  Cour  de  France ,  de  laquelle 
ils  obtiennent  une  Lettre  de  cacher,  qui 
lui  eft  fignifiee  par  M»  Habert ,  Gojn4~ 
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mandant  pour  la  Compagnie  Françoifë>. 
L'innocence  de  M.  Visdelou  fe  fait  jour 
à  travers  toutes  les  calomnies  des  Jéfui- 
tes ,  &r  Louis  XV  ,  ou  plutôt  M.  le  Duc 
d'Orléans,  Régent,  lui  permet  de  ref- 
ter  à  Pondichéri.  Il  y  meurt  le  premier 
Novembre.  Mem.  du  P.  Norb.  tom.  I ^ 
Uv.  8  3  p.  329  ,  &c. 

Année  1738. 

La  Dame  Marie-Anne  JulKdavis  5 
femme  du  fieur  R.ombauît  de  Viane  5 
étant  venue  s'établir  à  Bruxelles,  &  fe 
trouvant  une  fomme  de  trois  cens  mille 
florins ,  tant  en  or  monnoyé  que  non- 
monnoyéj  en  diamans  bruts  &  bijoux, 
croit  lePere  Lutger  JanfTens  d'aiïez  bonne 
foi  pour  les  dépofer  entre  les  mains  de  ce 
Jéfuite  ,  dans  l'efpérance  qu'il  lui  donne 
de  pouvoir  trouver  occafion  de  les  lui 
placer  avantageufemenr.  Cette  fomme  5 
luivant  le  cours  ,  pouvoir  fe  monter  à 
celle  d'environ  fix  cens  trente  mille  li- 
vres. Le  mari ,  inftruic  de  cette  affaire  , 
&  de  la  double  faute  qu'avoir  fait  fa 
femme  de  n'avoir  pas  pris  de  reconnoif- 
fance  du  dépôt  confié  ,  confulte  un  Avo- 
cat fur  cette  afFaire.  On  conseille  a  la 
femme  de  contrefaire  la  malade  ,  d'en- 
voyer chercher  l'illuflre  Pere  Jajiileias  5  Ôç 
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d'avoir  foin  de  faire  cacher  dans  fa  cham- 
bre ,  deux  Notaires  &  quatre  témoins  qui 
foient  a  portée  de  ne  pas  perdre  une  fyl- 
labe  de  la  converfation  qu'elle  aura  avec 
lui  fur  cette  matière.  Le  projet  eft  exé- 
cuté ponctuellement.  Le  Pere  Janffens 
qui  fe  croit  feul  avec  fa  pénitente,  con- 
vient de  tout  ,  promet  toute  fatisfa&ïon 
aux  conditions  qu'elle  fera  d.fcréte,  lui 
détendant  fur  toutes  cKofes  de  dire  au 
fieur  Van-Dormael ,  Marchand  de  Vin 
de  la  ville  ,  que  lui  Pere  Janffens ,  avoir 
fes  facs  Se  fon  argent,  lui  jurant  que  Ci 
elle  a  l'indifcrétion  de  lui  en  parler ,  il 
niera  le  fait  &  ne  l'avouera  jamais  ,  dût- 
il  être  grillé  tout  vif.  Le  Révérend  Pere 
fe  retire,  ôc  les  deux  Notaires  dreiient 
leur  Acte ,  qu'ils  font  figner  aux  quatre 
témoins.  En  conféquence  de  cet  Acte, 
malgré  lequel  le  Père  Janffens  nie  le 
fait ,  comme  il  l'avoir  promis  ,  s'élève 
tin  grand  Procès  entre  les  Jéfuites  qui 
répondent  de  leur  Pere  Janffens  ,  &  les 
fieur  fk  Dame  de  Viane.  Les  premières  - 
fuites  de  ce  Procès  prenant  une  mauvaife 
tournure  pour  les  Jéfuites,  Saint  Ignace: 
eft  mis  de  la  partie;  le  bon  Saine  appa-- 
roît  a  fon  cher  fils  Tarifions  ,  &:  lui  pro*- 
niQt  un  bon  fuccès.  Le  Te  Dewn  efëi 
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chanté  dans  leur  Eglife  en  a&ions-  dë 
grâces  de  cette  glorieufe  apparition.  Saine 
Ignace  n'ayant  point  fixé  le  tem.s  auquel, 
devoir  arriver  ce  bon  fuccès ,  les  Jéfuites 
fuiventen  attendant  les  lumières  que  le 
Diable  leur  fournit.  A  l'aide  d'un  No~ 
taire  qu'ils  corrompent,  ils  obtiennent 
du  Cocher  dont  le  Pere  Janflens  s'étoit 
fervi  pour  faire  tranfporter  dans  fon  Cou* 
vent  l'or  &  les  pierreries  de  la  Dame  de 
Viane  ,  renfermés  dans  cinq  facs ,  une 
déclaration  contraire  à  celle  qu'il  âvoit 
donnée  d'abord  à  ladite  Darne.  Ces  Re- 
ligieux ,  après  avoir  employé  dévote- 
ment plufieurs   calomnies   dans  leurs 
Ecrits  ,  qu'ils  ont  foin  de  multiplier  9 
font  entendre  ensuite  foixante.  témoins 
qu'ils  gagnent,  par  argent.   Ces.  foi- 
xante fourbes  dépofent  en  leur  faveur 
contre  la  Dame  de  Viane  j  mais  par 
un  effet  particulier  de  la  Providence  5 
cinquante- huit  fe  retraitent  auflî-tôt,  &Ç 
pafTent  leur  déclaration  au  Greffe  du  Con^ 
ïçû  fouverain  de  Brabant,  qu'ils  ont 
reçu  de  l'argent  pour  faire  leur  dépofi> 
tion.  11  n'en  coûte  pour  cela  aux  en  fans 
d'Ignace  que  deux,  mille  fept  cens  flo- 
rins, faifant  environ  cinq  mille  fix  cens 
livres  monnoie  de  france.  Tous  autres 
«jue  les  Jéfuites  auroienç  été  accablée 
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d'un  tel  coup  ;  mais  en  vertu  des  Privi- 
lèges de  la  Société  &  par  une  protection 
fecrette  du  fondateur  ,  prefque  tous  ces 
faux  témoins  fe  tirent  daffaice*  £ro&, 
contre  les  Jéf.  p.  167  &  fuiv. 

A  N  N  É  B'  I739.. 

Sur  l'avis  des  Jéfuites  de  Pondichéri  * 
leurs  Confrères  de  Paris  accufent  à  la 
Cour  de  France  le  Pere  Norbert  de  noi- 
res calomnies ,  reconnues  pour  telles  aux: 
Indes.  Ces  Pères  néanmoins  réuffiflTent  à 
arracher  de  la  Cour  de  Verfailles  des 
ordres  conformes  à  leurs  deûrs  contre  ce 
Miflionnaire  ,  qui  s'eft  juftifié  par  des 
pièces  authentiques.  Mém.  hiji.  fur  les* 
Miff.  des  Jéf.  tom.  III',  p.  345. 

Les  perfécutions  fufeitées  par  les  Jé- 
fuites aux  Miflîonnaires  François  de  \%\ 
Gochinchine  obligent  Clément  XII  d'en- 
voyer M.  de  la  Baume,  Evèque  d'Hali- 
carnafle  ,  en  qualité  de  Vifitaur  Apofto- 
lique  ,  pour  rétablir  l'union  dans  ce 
Royaume.  Le  prélat  arrivé  à  Keta  3  ap- 
pelle les  Miflîonnaires  du  voifinage,  leur 
intime -fa  Million  ,  les  exhorte  à  la  paix , 
reçoit  leurs  plaintes  &  celles  des  Habi- 
tans.  Les  Jcfuites  fe  plaignent  que  la 
plupart  de  ces  derniers  font  Janféniftes. . 


Ceux-  ci  viennent  fe  profterner  aux  pieds> 
du  Vifiteur,  &  lui  demander  la  partici- 
pation aux  Sacremens  ,  dont  ils  font  pri- 
vés depuis  l'interdit  des  Millionnaires- 
François  par  un  Evêque  du  parti  des  Jé- 
fuites.  Le  Prélat  informé- des  motifs  de 
cette  privation  ,  les  vifire  ,  les  confole  5 
les  inftruit ,  les  rétablit  dans  leurs  droits  3 
&  donne  le  foin  de  l'Eglife  de  Con-ucv 
qui  étoit  dans  le  cas  de  la  privation  ,  à 
M.  Bennetat,  Millionnaire  François.  Le 
Vifiteur  fe  rend  enfuite  à  Hué  ,  Capitale 
de  la  Cochinchine ,  où  le  Pere  Martial! * 
Provicaire  5  lui  dit  :  »  Il  me  piroît  fur- 
«  prenant,  Monfeigneur  ,  que  vous  ayez 
99  remis  la  Chrétienté  de  Con-uc  aux 
»  François,  &  que  vous  en  ayez  chargé 
M.  Bennetat,  dont  la  Docftrine  eft  fuf- 
»  peéxe.  a  S *i  vous  prouve^  ,  (dit  le  Légat) 
qu  il  pèche  dans  la  doctrine  ,  je  r  interdi- 
rai fur  le  champ.  Le  Millionnaire  s'étant 
présenté  pour  répondre  au  Pere  Martiali , 
ce  Jéfuite  dit  :  »  Je  fuis  Grand  Vicaire  ; 
>j  M-  Bennetat  eft  fujet  à  mes  ordres  ;  il 
»  fuffit  que  je  le  dife  coupable;  je  dois 
»  en  être  cru  ;  il  ne  refte  qu'à  le  condam- 
33  ner.  »  Mais  forcé  par  le  Prélat  de  prou- 
ver ce  qu'il  a  voit  avancé  ,  &  tout  s'étant 
réduit  à  taxer  M.  Bennetat  de  Janféniile, 
îe  Vilîteur  propofe  de  faire  la  paix  en- 


tr'èux;  »  La  paix ,  (  reprend  le  Père  Maf*-- 
»  tiali  )  la  paix  !  je  ferois  la  paix  avec  la 
3>  Diable  plutôt  qu'avec  les  François.  >? 
Sur  cette  réponfe ,  le  Jéfaite  eft  deftitue 
de  fon  Provicariat ,  &  part  auffi-tôt  pour 
Rome.  Lett.  èdif.  de  M.  Favre. 

A  n  n  i  e  1740. 

Les  Cardinaux  afTembiés  dans  le  der* 
nier  Conclave  ,  ne  jettent  pas  fi- tories? 
yeux  fur  le  Cardinal  Lambertini ,  que 
les  Jéfuites  ufent  d'impoftures  pour  l'é- 
loigner delà  Papauté.  Leur  machination 
eft  découverte  par  un  fçavant  Domini- 
cain. Tous  les  reports  de  la  Société  n'ar- 
rêtent point  fon  élection  ;  mais-ce  Sou- 
verain Pontife  (  Benoît  XIV.  )  n'a  pas  peu 
à  fouffrir  de  la  part  des  Jéfuites,  jufqu'à 
fa  morr.  Mèm.  hijl'.  fur  les  Mijf.  des  Jéf* 
tom.  III.  p.  10. 

La  ville  de  Breft  (voyez  1703)  en* 
ïuiyée  de  la  longue  &  dure  fervitude  ou 
les  Jéfuites  la  tiennent  depuis  tant  d'an- 
nées, propofe  à  ces  Pères  de  fe  défifter* 
entiérement  de  i'Eglife  de  Saint  Louis, 
moyennant  une  fomine  qui  leur  feroir 
donnée  pour  bâtir  une  Eglife.  On  con- 
vient de  part  &:  d'autre  de  cinquante  mille 
livres.  Les  Jéfuites  commencent  auffi-tôt 
à:.  faire  bâtir  une  nouvelle  Eglife,  Les 


Habitans  font  par  ce  moyen  délivrés  des 
Jéfuites  ,  Se  ont  la  jouiffance  pleine  &c 
paifible  de  toute  leur  Eglife  dès  cette  pré- 
fente année  >  parce  qu'il  eft  ftipulé  que 
du  jour  que  la  moitié  de  la  fomme  pro- 
mise leur  fera  comptée,  ils  déguerpiront 
&  fe  retireront  dans  leur  Chapelle  des» 
Congréganiftes ,  pour  y  faire  leur  office, 
c'eft-à-dire,  pour  y  prêcher,  confeiTer, 
dire  des  Meffes ,  &  y  donner  le  fpe&a- 
cle  de  leurs  falutsj  car  ils  ne  connoillenc 
pas  l'Office  Canonial  >  c'eft-à-dire ,  le 
chant  ou  la  récitarion  des  Pfeaumes,  des 
Hymnes,  des  Cantiques ,  en  un  mot,  les 
louanges  de  Dieu.  Pr.  des  Jéf.  /?.  165. 

Grandes  conquêtes  des  Jéfuites  à  Fri- 
bourg,  Capitale  d'un  des  cantons  Sui(Tes. 
Us  enlèvent  le  bien  de  la  famille  de  M-, 
Gottereau  de  Léchelle  3  celui  de  la  nom- 
breufe  famille  de  M.  Caftella  la  ca£ 
iette  de  la  Dame  Bruman  ,  dont  fe  trouve 
privé  M.  Bruman  >  l'Avoyer ,  Magiftrat 
en  Suiiïe,  le  tout  montant  à  plus  de 
trente-fix  mille  livres,  fous  prétexte  de 
contribuer  à  la  Béatification  de  leur  Pere 
Canifius,  mort  le  zi  Décembre  1597. 
Les  vertus  qui  méritent  à  ce  Jéfuite  que 
fes  Confrères  le  falTent  inferire  au  Ca- 
talogne des  Saints,  font  fans  doute,  fon 
Gaiéchifme  plein  d'erreurs  tk  do.  fur 


perforions;  les  foins  &  fês  mouvemens 
pour  les  établir  en  Allemagne  &  en  Pô* 
îogne  ;  fa  harangue  artificieufe  pour  em- 
pêcher l'Empereur  d'agir  contre  les  in- 
térêts de  la  Cour  de  Rome  ,  dont  ce 
Prince  defiroit  &  demandoit  ardemment 
la  réforme  au  Concile  de  Trente,  &  fes 
efforts,  étant  Provincial  d'Allemagne, 
pour  les  maintenir  dans  la  Cathédrale 
d'Auflbourg  ,  d'où  néanmoins  ils  furent 
cha(Tés.  Deuxième  vol.  des  Mém.  dz  Ml 
F-avre.  Hijl.  des  Jéf.  liv.  5.  &  6. 

Les  Jéfuites  de  la  Cochinchine ,  re- 
belles aux  ordres  de  M.  d'Halicarnaffe  > 
font  demander  au  Prélat  par  un  de  leurs 
Pères  la  permiflion  xîe  la  cérémonie  ap- 
pellée  le  jurement  du  Diable  &  le  facri- 
fice  de  Mâquiy  (Idole  du  Diable  à  qui 
on  donne  ce  nom)  où  tous  ceux  qui  y 
^llill:enr,,adorent  cet  Idole &c  boivent  le 
vin  Se  le  fang  des  viétimes  qui  lui  ont 
été  facrifiés,  après  avoir  proféré  à  haute 
Yoix  :  «  Je  N  . ..  promets  une  fidélité 
»  inviolable  à  mon  Roi  \  ôc  fi  jamais  je- 
»  venois  à  le  trahir,  je  veux  que  le  Dia~ 
»  ble ,  là  préfent  fur  cet  Autel ,  m'érran- 
>s  g!e  de  même  que  j'avale  cette  coupe 
99  facrée.  »  Le  Prélat  rempli  d'indigna- 
tion,  s'écrie  :  Comment  donc  !  invoquer 
le  Diable^  jurer  par  lui  3  lui  facrifier^ 


s\inir  a  lui  par  le  fang  &  la  parole  ! 
Ce  n'eft  donc  pas  ici  la  Société  de  Jefus- 
Chrift  ;  c'eft  la  Société  du  Diable.  LettK 
édif  fur  la  vif  de  M.  d'ffal.p.  105, 


Fin  de  la  fuonde  Parue* 


Jf   «y*    \x  j'i.    w    j»t,  >X    *v*  il 


ABREGE 

CHRONOLOGIQUE 

de  l'Histoire  des  Jésuites  , 

JDepuis  la  naijfance.  de  la  Société 
jufquà  préfent^ 


TROISIÈME  SIÈCLE 
De  la  Société. 


Année  i7~rAo 

Ç/Es  t  en  cette  année  que  parut  à  Amf- 
tcrda.m  le  Commentaire  du  Perc  Jean 
Hirdouin  ,  Jésuite  ,  fur  le  Nouveau  Tes- 
tament; Conimentaire  qui  a  fervi  âç  ma* 
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«fèie  à  la  féconde  &c  troifième  Partie  de 
l'Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu ,  compofée 
par  le  P.  Ifaac-Jofeph  Berruyer  fon  Con- 
frère,  &  qui  s'eft  depuis  trouvé  enve- 
loppé fous  les  mêmes  cenfures.  NLani. 
de  M.  VEv.  de  Solfions. 

Après  le  rappel  des  Jéfuites  en  France; 
en  itfo;j ,  ces;  Pères  jettent  leurs  premiè- 
res vues  fur  la  ville  de  Châlons.  Par 
Contrat  pa(Té  le  Z4  Février  pStj  entre 
TEvèque,  le  Chapitre,  le  Corps  de  Ville 
&  leur  Provincial,  on  leur  accorde  le 
Collège  de  Lazare  fondé  par  la  Ville 
&  le  Chapitre.  IL  eft  ftipulé  entr'aurres 
claufes  du.  Contrat ,  que  les  Jéfuites  £e 
contenteront  de  la  fomme  de  cent  foi- 
xante  livres  pour  le  revenu  d'une  Pfco* 
bende  Canoniale  accordée  par  le  Cha- 
pitre audit  Collège  de  Saint  Lazare.  Ces 
traités  font  confirmés  la  même  année  par 
Lettres  Patentes  du  Roi.  Les  Jéfuites  en 
1643  ,  prétendent  que  les  revenus  de  !a 
Prébende  font  augmentés.  Nouvelles  de- 
mandes de  leur  part.  Le  Chapitre  con- 
fent  de  payer  trois  cens  livres.  Nouvel 
accord  qui  porte  que  les  Jéfuites  ne  pour- 
ront, quelqu'augmentation  qu'il  arrive 
dans  les  revenus  du  Chapitre  ,  demander 
plus  grande  fomme.  Ces  Pères  promet- 
tent fur  leurs  faints  Ordres  de  garder  in- 
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-violabkment  cette  convention.  Au  mé- 
pris de  cette  promeffe  ,  ils  font^ffigner 
le  27  O&obre  de  la  préfente  annééli  741, 
le  Chapitre  de  Châlons  au  Grand-Con- 
feil ,  pour  s'y  voir  condamné  à  leur  dé- 
livrer un  lot  pareil  à  celui  d'un  Chanoine, 
tant  en  gros  fruits  qu'en  ditlribunons  ma- 
nuelles ,  pour  la  Prébende  Préceptoriale 
affedtéea  leur  Collège  •  demandent  qu'on 
leur  communique  tous  les  Livres  &  Re- 
giftres,  &  qu'à  l'avenir  les  lots  ne  foienc 
faits  qu'avec  le  Collège  ;  ils  concluent 
auflià  la  reftitution  de  vingt-neuf  années 
d'arrérages  Se  aux  dépens.  Le  Grand- 
Confeil  leur  adjuge  toutes  les  fins  de 
leurs  demandes  &c  conclufions.  Proc* 
contre  les  Jéf.  pag.  $4.. 

M.  d'Halicarnafle  meurt  à  la  Cochin- 
chine  le  2  Avril,  après  vingt-trois  mois 
de  perfécutions  continuelles  de  la  part 
des  Jéfuites  qui  le  font  mettre  en  prifon 
à  Macao  ,  le  dénoncent  au  Tribunal  des 
Païens  à  Hué  ,  le  méprifent  &  i'inful- 
tent  dans  fes  vifites  ,  fe  répandent  en 
inve&ives  contre  lui,  attentent  àfavie^ 
gagnent  fon  Chirurgien  par  argent ,  8c 
l'attirent  chez  eux  ,  débauchent  fes  do- 
rneftiques  5c  les  lui  retirem  ,  veulent  le 
perdre  dans  î'efprk  du  Roi  ,  retiennent 
les  Lettres  &  les  provifions  qui  lui  viea« 
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-Stent  de  Rome  ,  le  réduifent  au  plus  fim* 
pie  néJÉflaire  ,  refufent  de  le  vifiter  dans* 
ia  mflWie  ,  d'aflifter  à  fon  inhumation  r 
de  dire  des  Meffes  pour  le  ïepos  de  fon 
ame  ,  en  le  traitant  d'excommunié.  Telle 
eft  en  abrégé  leur  conduite  envers  ce  Vifi- 
teur  Apoftolique  ,  qui  d'ailleurs  meure 
regretté  de  tous  les  Chrétiens  &c  même- 
des  Païens.  Lettr.  edif  fur  la  vif  de,  M. 
d'Halic. 

La  diftribution  des  prix  ,  précédée 
d'une  Tragédie,  fe  fait  le  9  Août  dans 
le  Collège  des  Jefuites  de  Montpellier. 
Depuis  la  mort  du  grand  Colbert ,  ces 
Pères  font  paroître  fur  leur  Théâtre  des 
Ecoliers  habillés  en  Amazones,  des  Ar- 
lequins mafqués  >  te  des  Pierrots  la  face 
enfarinée.  Cette  année,  on  y  voit  trois 
Ecoliers  en  habits  de  femmes  ,  coeffés 
comme  des  A£trices  de  l'Opéra  ,  le  vi- 
fage  plâtré  ,  couvert  de  mouches  5  &c. 
Un  Eccléfïaftique  tonfuré  de  la  main  du 
nouvel  Evêque  3  y  joue  le  premier  rôle, 
&  eft  l'amant  d'une  jeune  PrinceflTe.  Pour 
faire  voir  ,  difent  les  Jéfuites  dans  le 
Prologue  ,  jufqu'à  quel  excès  l'amour 
porte  les  jeunes  gens  5  &fe  flattant  par- là 
dsen  infpirer  de  1  horreur ,  ils  mettent 
dans  la  bouche  de  l'un  &:  Faune  Adeur 
les  -termes  les  plus  forts  5  accompagnés 
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de  geftes  qui  font  voir  qu'ils  ont  été 
exercés  par  de  grands  maîtres  ;  c'eft-à«* 
dire ,  que  les  Jéfuites  commencent  par 
■empoifonner  ceux  à  qui  ils  veulent  inf- 
•piret  de  l'horreur  pour  le  poifon.  Dans 
les  intermèdes  ,  ils  font  exécuter  un 
ballet,  où  danfent  un  Ecolier  habillé  eu 
Scaramouche  avec  fa  mouftache  ,  &  un 
autre  Arlequin  mafqué.  Mém.  de  Mont. 
jpag.40. 

La  Dame  de  Viane  meurt  à  P?ruxelles 
le  9  Octobre  d'une  frayeur  caufée  par  un 
gros  rat  qui  fe  coule  fous  elle.  Sans  nous 
arrêter  à  ce  que  la  chronique  fcandaleufe 
publie  des  RR.  PP.  a  cette  occafion  ,  il 
fuffit  d'avertir  que  cette  Dame  fe  fen- 
tant  proche  de  fa  fin  ,  fait  venir  quatre 
Curés  de  la  ville  ,  un  Notaire  &c  quatre 
autres  témoins  irréprochables  devant  lef- 
quels  ,  prête  à  recevoir  le  faint  Viatique  9 
elle  protefte  que  rien  n'eft  plus  vrai 
qu'elle  a  confié  au  P.  JanflTens ,  fon  Con- 
feffeur,  la  fomme  de  trois  cens  mille 
florins  qu'il  nie  avoir  reçus  &  refafe.de 
lui  rendre.  Voye^  /73#.  Proc.  contre  Ut 

Année  1741.. 

La  Dame  Turpault  de  Fontenai4e~ 
Comte  dans  le  bas  Poitou >  veuve  du 
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Meur  Contard ,  fœur  du  P.Turpault  de  là 
îkiiïonniere  ,  Jéfuite  ,  qui  devint  dans  la 
fuite  Re£teur  du  Collège  de  cette  ville  , 
avoit  depuis  long-tems  choifi  pour  fon 
Confetfeur  le  P.  Ferrand,  Jéfuite  du  mê- 
me Collège.  Cette  Dame  d'un  efprit 
îîmple  5c  crédule  ,  avoit  fait  pendant  fa 
vie  plufieurs  Teftamens  6C  Codiciles  dif- 
férens.  La  Dame  Landriere  ,  une  de  fes 
amies ,  décote  auftî  du  P.  Ferrand ,  en 
avoit  elle  feule  dix  ou  douze  en  fa  pof- 
feffion.Tous  ces  Teftamens  contenoient 
entr'autres  difpolitions,  une  fondation  en 
faveur  de  la  Chapelle  du  S^cré  Cœur  de 
Jefus ,  une  quantité  prodigieufe  deMeifes 
fondées  dans  toutes  les  Paroifles  &  Cou- 
yens  de  Fontenai  \  le  projet  d'une  mif- 
îion  de  Jéfuites  dans  la  ville  de  Niort 
tous  les  trois  ans,  des  legs  en  faveur  des 
Religieufes  de  Notre  -  Dame  ,  fous  la 
condition  abfoiue  de  deux  Communions 
^ar  femaine,  &cc.£rc+  &c.  Après  la  mort 
cie  Madame  Conurd  ,  arrivée  le  11 
Décembre  17*7,  le  P.  Re&eur ,  le  Pere 
Ferrand  &  la  Dame  Landriere  mettent 
hors  de  la  maifon  Tunique  héritière  de 
la  défunte ,  s'enferment  dans  cette  mai- 
fon, vifitent  &  font  une  fouftra£tion  de 
tous  les  effets  mobiliers  Je  facile  tranf- 
port  ,  &c  des  papiers  dont  ils  peuvent 

faire 
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faire  ufage  ,  &  leur  donner  un  droit  fur 
la  ville  de  Niort  où  ils  ne  poifédent  en- 
core rien.  Après  des  procédures  extraor- 
dinaires y  intervient  à  Fontenai  Sentence 
le  14  Avril  17  41  ,  par  laquelle  les  pré- 
tendus Teftamens  ou  Codiciles  font  dé- 
clarés nuls ,  &c  fur  le  furplus  des  deman- 
des ,  ordonné  que  les  Parties  inilruiront 
plus  amplement.  Appel  de  la  part  des 
Jéfuites  au  GrancUConfeil.  Par  Arrêt  du 
25  Septembre  de  cette  année  ,  la  Sen- 
tence eft  confirmée  ;  mais  quanta  lafpo- 
liation  de  la  fucceffion  ,  les  Jéfuites  ne 
font  condamnés  à  aucune  reftitution.  Ils 
gagnent  au  contraire  leur  caufe  avec  dé- 
pens tant  des  caufes  principales  que  d'ap- 
pel. Proc.  cont.  les  Jéf.  pag,  8j. 

M.d'Haîicarnaffë  ayant  nommé, avant 
que  de  mourir,  M.  Favre  Provifîteur  ,  les 
Jéfuites  reftifent  de  le  reconnoître  en 
cette  qualité.  Mais  lorfque  fes  titres  leur 
font  produits  ,  ils  lui  demandent  pardon, 
&  lui  offrent  de  l'argent  &  des  dignités, 
s'il  veut  entrer  dans  leurs  intérêts.  M. 
Favre  ayant  refuféavec  indignation  leurs 
offres ,  ils  le  perfécutentde  façon  que  ne 
pouvant  téfifter  à  leurs  violences  ni  X 
leurs  fourberies,  il  part  pour  l'Europe  le 
1 5  Janvier  ,  8c  fe  rend  à  Rome  ,  où  pu- 
bliant les  manœuvres  des  Jéfuites  à  la 
Part.  Y 
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Cochînchkie  ,  un  Prélat  de  cette  Cour  le 
pretfe  de  lui  donner  une  lilte  des  faits 
les  plus  criansfur  leur  compte.  M.Favre 
la  fait  en  quinze  articles  ,  qui  contien- 
nent un  abrégé  des  véxati.Mis  exercées  par 
les  Jéfuites  envers  M.  d'HalicarnaflTe  ;  du 
mélange  affreux  qu'ils  font  du  Paganifme 
avec  la  Religion  Chrétienne  ,  de  leurs 
ufures,  de  leur  commerce,  de  celui  qu'ils 
entretiennent  avec  les  femmes  auxquelles 
ils  difent  la  bonne  aventure  ,  de  leurs 
impoftures  ,  de  leur  avarice,  de  l'abus  du 
fceau  des  Confeffions ,  de  leur  faite  8c 
de  leur  vanité  dans  les  parures  ,  de  leur 
mépris  pour  Pvome  en  difant  que  cefi  une 
méchante  bête  ;  enfin  ce  font  les  Jéfuites, 
dit  ce  Provifiteur  dans  le  quinzième  ar- 
ticle 9  qui  n'épargnent  pas  même  les 
têtes  couronnées  &  leurs  fujets  qu'ils 
veulent  perdre  ;  qui  débitent  malicieu- 
fement  que  le  Roi  de  France  cji  coujin 
du  Grand  Turc  ,  quil  n  a  aggrandi  fes 
Etats  que  par  des  pirateries  ,  qu'il  vaut 
mieux  favorifer  le  Diable  que  Us  Fran- 
çois ;  que  le  Roi  de  Sardaigne  n'avoit  ni 
foi  ni  loi ,  que  fes  Etats  dépériflTenc  à  vue 
d'œil  depuis  qu'il  a  ufurpé  les  Collèges 
de  la  Société  •  que  l'Empereur  Cliarles 
VI  avoir  toujours  été  le  Protecteur  des 
Hérétiques ,  &  que  fes  filles  feroient  en- 
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core  pis  ;  que  Clément  XII  étoit  encore 
plus  aveugle  d'efprit  que  de  corps,  &c. 
Lut.  edif.  fur  la  vif  de  M.  d'Halic. 

Année  1743. 

Le  P.  Mortier ,  Régent  de  Logique  an 
Collège  des  Jéfuites  de  Verdun  ,  refufe 
l'abfolution  à  un  Ecolier  de  Seconde  , 
qui, après  s'être  aceufé  d'avoir  lu  les  Let- 
tres Provinciales  &  la  vie  du  P.  Girard  , 
ne  veut  point  lui  déclarer  qui  lui  a  prêté 
ces  Livres.  Le  ConfeiTeur  fait  part  de 
cette  découverte  à  fes  Confrères  ,  qui 
cherchoient  comme  lui  l'occafion  de  fe 
venger  des  Eccléfiaftiques  de  cette  ville. 
Voici  le  motif  de  leur  vengeance.  Les 
Jéfuites  donnent  en  1742,  aux  Dames 
de  la  ville  de  Verdun  qui  fe  font  mifes 
fous  leur  conduite  une  retraite  à  huis 
clos,  donc  les  hommes  font  rigoureufe- 
ment  exclus.  De-là  une  inquiétude  juf- 
tement  fondée.  Informés  du  poifon  qui 
s'y  débite  principalement  fur  deux  points, 
fçavoir  l'affiftance  à  la  Paroiffe  &  les  dif- 
pofitions  requifespour  participer  aux  Sa- 
cremens  de  Pénitence  &  d'Euchariftie, 
le  zèle  paftoral  des  Curés  &  des  Vicai- 
res de  la  ville  s'anime.  Ces  MM.  fe  dé- 
terminent à  oppofer  la  voix  de  la  vérité 
à  celle  du  menfonge.  Pour  le  faire  avec 

Yz 
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plus  de  fageffe  &  de  fureté ,  les  difcours 
font  préalablement    communiqués  au 
Grand- Vicaire  qui  y  donne  fon  approba- 
tion. Une  autre  digue  oppofée  aux  ma- 
ximes anti-chrétiennes  de  la  Société  eft 
rimpreffion  d'un  petit  Livre  intitulé  : 
Avis  pour  la  Confeffîon  &  Communion  9 
tirés  de  l'Ecriture  Sainte  &  des  SS.  Pères» 
Les  inftructions  Se  le  débit  auffi  falutaire 
que  rapide  de  ce  petit  Ouvrage  ,  déplai- 
lent  Ci  fort  aux  Jéfuices,  qu'ils  prennent 
la  réfoiurion  de  perdre  les  Vicaires,  fur 
le  compte  defquels  tout  eft  mis.  On  met 
donc  cette  découverte  à  profit.  On  fait 
venir  le  jeune  homme  à  plufieurs  repri- 
fes.  Son  Regent,  fon  Confeffeur  5c  qua- 
tre autres  Jéfuites  l'exhortent  pathétique- 
ment à  aller  déclarer  à  M.  l'F.vêque  que 
c'eftM.Lambinet)Vicaire  deS.Pierre,Lc- 
ciéfiaftique  irréprochable  dans  les  mœurs 
&  dans  fa  foi ,  qui  lui  a  prêté  ces  Livres. 
La  promelfe  d'un  Canonicat  de  la  Ca- 
thédrale ,  s'il  fe  rend  aux  foliicuations 
des  Jéfuites  ,  les  menaces  d'être  cha(fé 
du  Collège  &  de  ne  jamais  entrer  dans  les 
Ordres  facrés ,  s'il  fe  refufeà  cette  bonne 
oeuvre  ,  n'ayant  pu  déterminer  l'Ecolier 
à  fe  rendre  coupable  d'une  telle  calom- 
nie, le  P.  Mortier  y  réuflit ,  en  lui  di- 
fant  :  «  Vous  êtes  un  pauvre  enfant  j 
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s?  vous  fçavez  bien  que  tous  les  Vicaires 
35  de  la  Ville  ,  &  principalement  celui 
»  de  S.  Pierre ,  font  des  hérétiques.  Àp- 
»  prenez  donc  qu'on  peut  les  attaquer  par 
33  toutes  fortes  de  voies  ,  &  qu'il  eft  par 
33  conféquent  permis  de  les  calomnier.  » 
L'Ecolier  perfuadé  ,  foutient  la  calom- 
nie en  préfence  de  plufieurs  témoins , 
&  fpécialement  de  M.  Durancy  ,  an- 
cien Lieutenant  -  Général  du  Bailliage  , 
qui  lui  demande  s'il  foutiendra  ce  fait 
devant  le  Vicaire.  Sur  fa  réponfe  ac- 
firmative  ,  on  fait  venir  TEccléfiafti- 
que  5  à  la  vue  duquel  le  jeune  enfant 
tremble,  pâlit,  pleure,  recule  &  avoue 
la  manœuvre  des  Jéfuites.  Malgré  cet 
éclaircidement  ,  parvenu  aux  oreilles 
de  M.  PEvêque ,  le  Prélat  déplace  les 
Vicaires  honorés  &  eftimés  dans  la 
Ville  ,  &  les  relègue  aux  extrémités 
de  fon  Diocèfe ,  où  leurs  talens  font 
enfouis  &  eux-mêmes  réduits  à  n'avoir 
prefque  pas  dequoi  fubfifter.  On  cher- 
che les  raifons  d'une  conduite  fi  criante , 
&  on  l'apprend  de  M.  de  Verdun  lui- 
même  ,  qui  partant  par  Clermont  en 
Argonne ,  quelque  tems  après  cette  ex- 
pédition ,  dit  au  Curé  :  53  Je  vous  ai  en* 
33  voyé  un  nouveau  Vicaire  \  je  crois  que 
h  vous  en  ferez  content.  Ces  jeunes  gens 
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*>  là  ont  du  zèle  8c  du  mérite;  mais  ma 
»foi  ils  m'alloient  tailler  de  la  befogne 
3?  à  Verdun  ,  &  je  les  ai  éloignés  ».Lettr. 
d'unThéol.  pag.  iz, 

A  n  n  e  i  1744. 

Le  P.  Benzy  ,  ayant  fait  imprimer  à 
Venife  une  Differtation  fur  les  cas  ré- 
fervés  en  ce  Diocèfe  ,  dans  laquelle  il 
décide  avec  impudence  en  faveur  des 
libertés  criminelles ,  ce  Jéfuire  averti  par 
un  Chanoine  de  faire  réimprimer  cet  en- 
droit avec  les  correctifs  convenables , 
produit  une  Apologie,  où,  aiofi  quedans 
la  réponfe  au  Chanoine  ,  ceux  qui  ont 
ofé  cenfarer  fa  Diflerration  y{onz  trairés 
de  téméraires  &  de  gens  de  mauvaife 
humeur.  A  la  vue  d'un  fi  grand  mal ,  le 
P.  Concina,  Dominicain  ,  confond  cet 
Auteur  par  deux  Lettres  imprimées.  Aulîi- 
tôt  les  Jéfuites  prennent  la  défenfe  de 
leur  Confrère  3  8c  publient  quelques  Li- 
belles pour  fa  justification.  Malgré  ces 
frivoles  8c  indignes  fecotirs  ,  un  Décret 
folemnel  du  faint  Office,  condamne  le 
16  Avril  ,  la  DiiTertation  ,  comme  con Te- 
nant des  proportions  faufles  8c  feanda- 
leufes  ,  8c  proferit  en  même  rems  tous 
les  Livres  imprimés  8c  à  imprimer  pour 
la  défenfe  de  l'Ouvrage  condamné,  Cela 
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n'empêche  pas  de  Eure  paroître  peu  de 
rems  après  un  Ecrit  intitulé  :  Premier 
avis  falutaire  à  l'Auteur  des  deux  Lettres 9 
(  le  P.  Concina  )  pour  l'exhorter  à  fe  con- 
noître  foi  même.  Cet  avis  &  le  fécond 
qui  ne  tarde  pas  à  le  fuivre  ,  font  im- 
primés &  diftribués  furtivement  dans 
Rome.  Les  Magiftrats  de  Police  ayant 
fait  vifiter  chez  le  fieur  Settari ,  il  s'y  en 
trouve  cinq  cens  exemplaires.  Le  Libraire 
arrêté  ,  déclare  que  l'impreffion  s'en  eft 
faite  chez  !e  fieur  Mainard  ,  fous  les  yeux 
des  Pères  Faure  &  Caftellin  ,  Jéfuites. 
L'original  de  ces  deux  Libelles  fe  trou- 
vant écrit  de  la  main  du  P.  Faure  ,  on 
condamne  ce  Jéfuire  à  quelques  jours  de 
jeunes  &  de  retraite  &  à  quelques  difci- 
plines.  Pour  Settari  ,  la  faifie  des  Exem- 
plaires l'afflige  tellement  qu'il  en  meurt 
de  chagrin  j  6c  fon  Confrère  Mainard 
fubit  une  peine  pécuniaire  qui  n'accom- 
mode pas  fa  bourfe,  &c.  Condamn.  des 
nouv.  MamilL  pag.  4^  jufquà  83. 

Les  Jéfuites  font  agir  plufieurs  Cours 
afin  de  mettre  le  Pape  dans  la  néceffitç 
de  faire  fortir  de  Rome  le  P.Norbert, 
Millionnaire.  Le  Provincial  d'Àlface  die 
à  celui  des  Capucins  de  Strafbourg  >  avec 
un  ton  d'autorité  &  de  Maître  5  que  Ci 
l'Ordre  dgs  Capucins  ne  punit  le  P.Nor- 
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bert  &  ne  le  charte  de  Rome  ,  le  Roi 
très-Chrétien  fçaura  bien  l'y  contraindre, 
&  que  la  Compagnie  de  fon  coté  trou- 
vera des  occafions  pour  fe  venger.  Mém. 
hifi.fur  Us  MiJJ]  des  Jéf.  tom.  ÎIL  p.  5 23 . 
à  2  4. 

Le  P.  Garin  ,  Jéfuite,  meurt  à  Mar- 
feille  au  mois  de  Septembre.  C'étoit 
un  des  p!us  fameux  Négocians  de  cette 
ville  ;  il  autorifoit  l'ufure  par  fon  exem- 
ple &  par  fes  avis.  Il  faifoit  tout  le  com- 
merce de  fa  Société  dans  le  Levant  & 
dans  tous  les  pays  qui  répondent  à  Mar- 
feille.  11  en  ctoit  digne  par  fon  infana- 
ble  avidité.  En  voici  deux  échantillons 
entre  mille  :  Ce  Jéfuite  va  un  jour  chez 
M.  Roux  5  riche  &  charitable  Commer- 
çant, fous  prétexte  d'obtenir  de  lui  quel- 
que fecours  pour  une  prétendue  pauvre 
famille  honteufe.  M.  Roux  n'ayant  point 
d'argent  comptant  ,  lui  donne  un  billet 
ou  lettre  de  change  de  cinq  à  fix  cens 
livres.  Le  P.  Garin  s'en  aide  pour  faire 
quelque  payement}  le  billet  eft  négocié 
fur  la  place ,  &  revient  à  M.  Roux  ,  qui 
perd  l'envie  de  faire  paffer  fes  aumônes 
par  un  pareil  canal.  En  traduifant  de  Tri- 
bunal en  Tribunal  un  pauvre  Artifan  à 
qui  il  devoit  depuis  dix-fept  à  dix-huit 
ans  y  plus  de  quinze  mille  livres  pour  la 


charpente  Se  rnenuiferie  que  cet  Ouvrier 
avoir  entreprifes  à  leur  maifon  du  champ 
de  Mars ,  le  P.  Garin  meurt  fans  le  payer. 
Ce  pauvre  miférable  ,  ruiné  avec  fa  fa- 
mille par  les  avances  qu'il  a  faites  5  Se 
par  les  frais  dont  il  eft  accablé  pour  fe 
procurer  ce  qui  lui  eft  dû  >  tire  de  la  mé- 
chanceté des  Jéfuites  cette  conféquence  : 
//  faut  bien ,  dit-il ,  qu'il  y  ait  un  Enfer 
pour  punir  de  tel/es  gens. 

Année  1743. 

Il  fe  répand  à  Marfeille  au  mois  de 
Janvier  une  fanglante  fatyre  contre  l'A- 
cadémie de  Littérature  établie  en  cette 
ville  par  feu  MTle  Maréchal  de  Viliarsf 
Gouverneur  de  la  Province.  Les  Acadé- 
miciens n'y  font  aceufés  de  rien  moins 
que  d'être  Dattes.  Ce  Libelle  eft  attribué 
aux  Pères  Maire  &  Marion  ,  Jéfuites.  Les 
preuves  en  auroient  été  faites  juridique- 
ment,  fi  les  RR.  PP.  ne  fe  fuftentavifés 
d'un  ftratagême  qui  ne  leur  eft  pas  nou- 
veau.  MM.  de  l'Académie  n'ont  pas 
plutôt  intenté  un  procès  contre  les  pré- 
tendus auteurs  de  ce  Libelle  qu'un  Abbé 
Martin  s'en  déclare  l'Auteur.  L'incapa- 
cité connue  de  cet  Abbé  fait  rejetter  fa 
déclaration.  11  demande  &  eft  reçu  à  l'af- 
firmer par  ferment.  Cet  Abbé  en  confé- 
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quence  eft  condamné  en  fix  cens  livres 
d'aumônes  applicables  aux  trois  Hôpitaux 
de  Marfeille.  Les  Jéfuites  font  porter 
l'affaire  au  Parlement  d'Aix  ;  &c  le  Pere 
Maire  va  lui-même  foliiciter  un  Arrêt 
qui  réforme  la  Sentence  ,  &  qui  ne  con- 
damne l'Abbé  qu'à  une  amende  de  vingt 
livres  envers  le  Roi. 

Le  Confeil  Souverain  deBrabant  avoit 
rendu,  le  24  Septembre  1742  ,  une  Sen- 
tence qui  condamnoit  le  fieur  Rombault 
de  Viane  {voye^iy^S  &  1741-)  aux  dé- 
pens &  aux  amendes  des  requêtes  civiles 
rejettées,  &  qui  ordonnoit  au  Procureur 
Général  d'agir  exrraordinairement  contre 
ce  pauvre  infortuné  ,  ainfi  que  contre  le 
Cocher  qui  avoit  rmnfporté  les  facs ,  8c 
les  témoins  qui  lesavoient  vu  entrer  dans 
le  Couvent  des  Jéfuites  \  mais  vers  la  fin 
du  mois  de  Mai  1743  ,  un  des  témoins 
de  la  Société  ayant  été  repris,  &  Konif- 
loé  leur  Chef,  ayant  été  appliqué  à  la 
queftion,  &  ayant  dévoilé  tour  !e  myftère 
d'iniquité  ,  fix  des  principaux  témoins  en- 
tendus pour  les  Jéfuites  font  condamnés, 
les  uns  à  être  fouettés  &  marqués ,  ayant 
la  corde  au  col  ,  d  dix  ans  de  prifon  ,  & 
enfuite  à  un  bannifTement  perpétuel  , 
deux  autres  au  fouet  &  au  bannilïemenc , 
&  deux  autres  moins  criminels  expofés 
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feulement  â  la  honte.  Tout  de  fuite  oit 
commence  à  inftruire  le  procès  d'un  nom- 
mé Verfin  ,  Secrétaire  du  Procureur  Gé- 
néral ,  qui  étoit  du  nombre  de  ceux  qui 
9  etoient  laide  corrompre  par  l'argent  des 
Jéfuites ,  &  qui  fe  voyant  découvert , 
avoit  pris  la  fuite  avec  plufieurs  de  fes 
complices.  On  croyoit  alors  toucher  an 
nioment  heureux  de  l'entière  décifion  de 
cette  importante  affaire  ,  lorfqu'on  voit 
tout  d'un  coup  les  procédures  ceiïer  pen- 
dant dix-  huit  mois  ,  après  lefquels  ce  cé- 
lèbre procès  finit  (en  cette  année  1745  ) 
à  la  gloire  &c  au  contentement  de  la  So- 
ciété ,  fuivant  la  prédidtion  de  S.ïgnace* 
par  quatre  jugemens  de  la  Cour  de  Bru- 
xelles qui  mettent  les  jéfuites  en  poiref- 
fion  de  leur  vol.  Par  le  premier  de  ces 
jugemens  ,  rendu  le  25  de  Juillet  >  la 
Cour  déclare  Rombault  de  Viane  ,  pri- 
sonnier ,  convaincu  de  fa  u  (Te  té  5  &c  d'a- 
voir contre  vérité  ,  foutenu  qu'il  poffé- 
doit  un  tréfor  d'or  monnoyé  &  non  mon- 
noyé ,  de  diamans  bruts  de  la  valeur  d^ 
deux  cens  foixante  fix  mille  florins  ar- 
gent de  Hollande }  &  pourraifon  dequoi 
il  a  calomnieufement  intenté  &  foutenu 
jufqu'à  la  fin  un  Procès  contre  le  Pere 
JanfiTens  5  &  le  Collège  des  PP.  Jéfuites  ; 
néanmoins  ,  dit -elle  >  ayant  égard  à  fa 
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longue  détention  &  à  fa  ci  -  devant  dé- 
mence d'efprit  &c  autres  circonftances , 
elle  ordonne  fon  élargiiTement  ,  &  le 
condamne  aux  frais  de  Juftice.  Par  deux 
autres  jugemens  du  30  du  même  mois  # 
la  Cour  déclare  le  prifonnier  Michel  le* 
Velder  Peintre,&JodocusRoofen,ancien 
Officier  d'Infanterie  ,  convaincus  d'avoir 
fauffement  dépofé  fous  ferment  contre  le 
P.  JanfTens,  &  les  condamne  à  être  fouet- 
tés fur  un  échaffaud  ,  bannis  ,  &  leurs 
biens  confifqués  au  profit  de  Sa  Majefté, 
fur  iceux  préalablement  pris  les  frais 
de  Juftice.  Enfin  ,  par  un  autre  jugement 
du  même  jour  ,  elle  déclare  le  prifonnier 
Jean  Cauve  ,  fufpedt  d'avoir  aulli  dé- 
pofé fauffement  fous  ferment  contre  le- 
dit P.  Jan(Tens  ;  toutefois  qu'ayant  égard 
à  fa  longue  détention  ,  elle  l'élargit  de 
fa  prifon  &£  le  condamne  aux  frais  & 
ttûfes  de  Juftice.  Telle  eft  la  conclu- 
fion  de  ce  Procès  où  l'or  &  le  crédit 
des  Jéfuites  l'emportent  fur  les  preu- 
ves les  plus  convaincantes  de  leur  fri- 
ponnerie. Proch  des  Jéfuites  de  Brux. 
pag.  186  &  fuiv. 

Les  Maîtres  d'Ecoles  de  Maiieiile  re- 
préfentent  au  P.  Fabre  ,  Jéfuire  ,  &c  à  leur 
Infpeéleur  général  ,  que  le  fieur  Cha- 
baud  3  l'un  d'entr'eux  ,  eft  accufé  de  cri- 


mes  affreux  ,  capables  de  corrompre  \z 
jeunefïe  qui  eft  en  relation  avec  lui.  Le 
Jéfuite  promet  d'y  pourvoir ,  &  au  lieu 
de  tenir  fa  prometfe ,  il  cherche  à  excufer 
&  à  blanchir  le  coupable.  Les  Maîtres  n  e 
pouvant  rien  obtenir  de  leur  Infpe&eur , 
les  Syndics  s'adreffent  à  M,  Eymard  , 
Théologal  ,  Officiai  &  grand  Vicaire, 
qui  oblige  l'accufé  de  fe  retirer  9  avec 
défenfes  de  mettre  le  pied  dans  l'Ecole  , 
fous  peine  de  le  faire  pourfuivre  extraor- 
dinairement  parle  Procureur  du  Roi.  Le 
fïeur  Chabaud  fon  frère  aîné  n'étant  pas, 
tout  Prêtre  qu'il  eft,  plus  régulier  que  le 
cadet ,  les  Syndics  portent  auffi  contre  lui 
au  P.  Infpefteur,  des  plaintes  fur  des  faits 
fcandaleux  ,  bien  circonftanciés.  Le  Jé- 
fuite ne  pouvant  réfifter  à  l'évidence , 
leur  confeille  d'en  parler  a  M.l'Evcque 
(de  Belfunce  ,  )  leur  promettant  fes  bons 
offices  auprès  du  Prélat,  pour  faire  ceffer 
le  fcandale.  Loin  de  tenir  fa  parole  ,  il 
indifpofe  tellement  I'Evêque  contre  eux , 
que  dès  qu'ils  fe  préfentent ,  le  Prélat 
fans  vouloir  les  entendre  ,  les  traite  de 
tracaffzers.  Néanmoins  ils  obtiennent  avec 
beaucoup  de  peine,  un  ordre  de  M.  de 
Marfeille  à  fon  Secrétaire  de  prendre  le 
Placer  qu'ils  avoient  en  main  ,  où  les 
faits  étoiear  articulés  avec  offre  d'en  ad- 
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huiiiftrerlos  preuves.  Le  P.  Fabre  eft  dé* 
c . uicerré  ,  &  encore  plus  de  la  lecture  qui 
en  eft  faite  en  fa  préfence  ,  ainfi  que  des 
ordres  de  l'Evêque  de  procéder  fans  dé- 
lai'contre  le  coupable.  Ce  JéTuite  ,  pro- 
tecteur de  l'iniquité ,  confeille  au  fieur 
Chabiud ,  pour  parer  le  coup,  de  de- 
mander de  foi-même  le  Séminaire  au 
Prélat,  ce  qui  lui  eft  accordé ,  à  condition 
de  ne  jamais  fortir  feul.  Soutenu  &c  au- 
torifé  par  le  R.  P.  il  va  fans  compagnon 
&  ne  pafle  plus  au  Séminaire  que  la  nuit 
&  le  rems  des  repas  •  à  cela  près  ,  il  con- 
tinue fon  train  de  vie  ordinaire.  Auiii  le 
fieur  Chabaud  fe  vante- r  -  il  hautement, 
d'ouvrir ,  quand  il  lui  plaît ,  ta  porte  du 
Pere  Fabre  avec  une  clef  d'or.  Il  n'bftpas 
le  feul  des  Maîtres  d'Ecole  qui  air  cette 
clef.  Le  P.Infpecleur  fait,  dit  on,  à  Mar- 
feiHe,  une  maltôte  de  fon  Infpe£hon. 
Nouv.  EccL  de  pag.  \65. 

Année  i  746. 

Le  Roi  de  Pologne  (  Staniflas  )  a  fondé 
à  Nancy  une  fameufe  million  pour  les 
Jéfuites,  &  leur  a  fait  bâtir  pour  cet  effet 
une  Maifon  d'une  magnificence  royale. 
Le  fieur  Jenneflon  ,  Architecte  ,  poffede  > 
par  malheur  pour  lui,  dans  le  voinnage 
de  ces  Pères  ,  un  très-grand  ter&em,  Qc 
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des  Jardins  enfermés  de  murs  élevés  a 
fes  frais  longtems  avant  que  la  million 
fût  érigée.  Les  Jéfuites  fonr  appuyer  des 
treillages  fur  les  murs  du  fieur  Jennef- 
fon  >fans  ce  qu'on  appelle  payer  la  mife  , 
contre  la  difpofition  exprefle  de  la  Cou- 
tume. Le  Propriétaire  follicire  vainement 
les  Jéfuites  de  lui  payer  ce  droit.  11  les 
fait  enfin  affigner  au  Bailliage  de  Nancy  y 
où  ils  font  condamnés  à  payer  trois  cens 
vingt- cinq  livres  onze  fols  neuf  deniers, 
fuivant  l'évaluation  au  plus  bas  prix  , 
d'Experts  choifis  par  les  Parties.  Les  Jé- 
fuites néanmoins  en  appellent  au  Parle- 
ment ,  &  la  Sentence  eft  confirmée.  Quel- 
ques jours  après  que  les  RR.  PP.  en  vertu 
de  cet  Arrêt ,  eurent  payé  le  fieur  Jen- 
nefïon  ,  le  Roi  vient  à  la  miifiofc.  Les 
Jéfuites  ne  manquent  pas  de  fe  plaindre 
fort  amèrement  de  Pinjuftice  qu'ils  di- 
fent  leur  avoir  été  faite  ëc  par  l' Archi- 
tecte &  par  le  Parlement.  Le  Prince  dit 
à  fon  Chancelier  ,  préfent  ,  d'examiner 
l'affaire  j  &  le  Magiftrat  répond  auffitôt 
que  ce  droit  d\icotage  fe  paie  par-tout, 
Mais  le  P.  Pichon  ,  Miffionnaire  fi  con- 
nu ,  délivré  de  la  préfence  importune 
du  Chancelier,  conduit  le  Roi  oans  les 
Jardins,  lui  montre  les  treillages,  lui 
explique  en  Jéfuite  le  fond  de  l'affaire  3 
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&  fait  entendre  au  Prince  que  Jenneflon 
a  manqué  derefped  à  SaMajefté  en  fai- 
fant  aflïgner  les  Jéfuites  fans  fa  permif- 
ftoù  5  lui  qui  eft  leur  fondateur.  Sur  l'ex- 
pofé  du  P.  Pichon,  le  Roi  fait  venir  le 
(îeur  Hanus ,  Lieutenant  Général  de  Po- 
lice &  Prévôt  de  Nancy  ,  à  qui  Sa  Majeité 
ordonne  de  faire  arrêter  le  fieur  Jennef- 
fon.  Le  Lieutenant  de  Police  n'a  pas  fi- 
tô:  déclaré  les  volontés  du  Roi  à  l'Archi- 
tecte 5  qu'il  obéit  ponctuellement  3  en  fe 
conftituant  à  l'heure  même  prifonnier. 
Informé  que  fa  liberté  dépend  de  la  red- 
dition de  la  fomme  qu'il  a  reçue  ,  réfolu 
de  la  rendre  ,  il  va  pour  cela  à  la  million. 
Il  demande  le  P.  Pichon  8c  fucceflive- 
nient  tous  les  autres  Pères  qu'on  lui  dit 
n'y  être  pas.  Il  va  chez  lui,  &  de  fon  jar- 
din il  apperçoit  le  P.  Pichon  Se  quelques 
autres  Pères  dans  leurs  chambres.  11  y 
retourne,  &  on  lui  répond  qu'il  n'y  a 
perfonne.  Il  dit  ce  qu'il  a  vu  ?  &  on  lui 
réplique  que  les  Révérends  Pères  n'ont 
pas  le  tems  de  defeendre.  Comme  il  fal- 
loir payer  ce  jour-là  ou  retourner  en  pri- 
fon  ,  l'Architecte  connoi(Tant  le  frère 
Daillon  5  Cuifinier,  il  le  demande.  Le 
frère  vient  ,  &  confent  à  recevoir  l'ar- 
gent 9  mais  fans  en  donner  Quittance. 
Jenneflon  ,  qui  ne  veut  pas  retourner  à 
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la  Conciergerie ,  fait  venir  deux  témoins, 
délivre  la  fomme  en  leur  préfence  >  Se 
fait  dreffer  un  Procès  verbal  de  fon  paye- 
ment, que  les  deux  témoins  fignent. 

Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail 
de  toutes  les  chicanes  employées  par  le 
P.  Pezenas  ,  ProfefTeur  Royal  d'Hydro- 
graphie ,  Penfionnaire  breveté  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  Directeur ,  foi-difant  ,  d'un  canal 
pour  la  dérivation  des  eaux  de  la  Durance, 
afin  de  fe  difpenfer  de  rembourfer  au 
fieur  de  la  Buffiere  une  fomme  de  vingt 
mille  livres  en  actions  fur  la  Compagnie 
des  Indes  ,  dont  le  profit  étoit  confidé- 
rable  pour  celui  qui  en  croit  porteur,  la- 
quelle fomme  il  avoit  prêtée  à  ce  Jéfui- 
te  pour  cette  prétendue  entreprise  ,  mais 
que  le  ProfeflTeur  avoit  employée  à  la 
conftrudtion  du  bâtiment  de  leur  maifon 
de  Sainte-Croix  de  Marfeille  ,  lieu  de  la 
réfidence  du  débiteur.  Incidens  fur  inci- 
dens  ,  appels  au  Parlement  d'Aix ,  évo- 
cations au  Confeil  3  tout  eft  mis  en  ufage 
pour  ne  point  payer  les  deux  tiers  reftans 
dûs  de  cette  fomme.  Enfin  onpropofeun 
accommodement.  L'infortuné  créancier 
plutôt  que  de  quitter  fon  pays  ,  fa  fa- 
mille &  fes  affaires,  pour  pourfuivre  un 
Procès  à  cent  foixante  lieues,  confent 
de  prendre  à  Marfeille  même,  des  Ar- 


bicres  qui  condamnent  le  Jéfuite  au  paye- 
ment du  prêt  de  dix-fept  mille  livres,  y 
compris  les  intérêts.  Le  débiteur  au  lieu 
de  payer  fe  pourvoit  contre  fon  créan- 
cier pardevant  le  Lieutenant  Criminel 
en  fouftraéHon  d'une  prétendue  déclara- 
tion fous  fignature  privée,  qui  i'alTocioit 
de  nouveau  à  l'entreprife  du  canal ,  après 
la  révocation  &  l'expretfe  renonciation 
qui  en  avoit  été  faite.  Sur  quelques  in- 
juftes  foupçons  que  font  naître  les  dépo- 
rtions de  deux  ou  trois  témoins  afhclés, 
h  Bûffîere  eft  décrété  d'ajournement  per- 
fonnel.  Appel  au  Parlement  d'Aix.  Ar- 
rêt du  15  Juin  1744  ,  qui  cafle  toute 
cette  procédure  criminelle.  Les  Jéfuitcs 
refufent  de  payer  les  dépens  portés  par 
cet  Arrêt.  L'honnête  homme  fenfible  , 
quoique  juftihé  ,  à  la  calomnie  dont  011 
a  voulu  le  noircir  ,  meurt  &  laiflTe  une 
femme  avec  trois  enfans  ,  dont  la  trifte 
fituation  n'attendrit  ni  le  P.  Pezenas  ni 
fes  Confrères.  La  veuve  devient  l'objet 
de  leur  oppredHon.  Les  pôurfuites  con- 
tinu înt.  Tous  ^ es  Tribunaux  étant  ,  pour 
ainn  dire  ,  épuifés  >  ou  les  Jéfuites 
n'ofant  s'y  montrer,  ils  obtiennent  des 
Juges  d'attribution ,  devant  lefquels  le 
P.  Pezenas  interjette  appel  de  la  Sen- 
tence arbitrale,  &  auxquels  il  demande 


(5*0  , 
d'être  reçu  à  prouver  la  prétendue  fouf- 

tra&ion  de  la  pièce  dont  on  a  parlé.  Un 
Jugement  du  mois  de  Juin  ,  préfente  an- 
née 1746  ,  fans  rien  ftatuer  fur  le  fond, 
l'admet  à  la  preuve.  Les  mêmes  témoins 
qui  avoient  dépofé  dans  l'information 
caffée  par  le  Parlement  ,  font  entendus. 
Le  R.  P.  craignant  encore  un  Jugement 
définitif,  &  peu  content,  fuivantles  ap- 
parences ,  de  la  nouvelle  enquête ,  de- 
mande un  délai  d'un  an  pour  faire  ouir 
un  témoin  qu'il  dit  être  hors  du  Royau- 
me j  ce  qui  lui  eft  accordé.  Req.  &  M  cm. 
rejpecî.  impr.  &  Jîgnés  des  Part. 

M.  Favre  publie  fes  Lettres  édifiantes 
&  curieufes  fur  la  vifite  Apoftolique  de 
M.  d'Halicarnaffe.  Les  Jéfuites  en  font 
tranfportés  de  rage  &  de  fureur.  Ils  fur- 
prennent  la  Religion  de  M.  l'Evêque  de 
Laufanne ,  Diocéfain  de  M.  Favre.  Le 
Prélat,  contre  toutes  les  régies  s  con- 
damne ces  Lettres  édifiantes  le  18  Mars. 
Les  injuftices  &  la  haine  ne  font  que  fe 
multiplier  dans  les  mains  de  ce  Prélat, 
qui  enfin  met  le  comble  à  l'iniquité  en 
interdifant  M.  Favre  des  fondions  Ec- 
ciéfiaftiques,  même  de  la  célébration  de 
la  Sainte  Meffe.  Ce  Prêtre  eft  obligé  de 
fe  tenir  caché  pendant  long-tems  &  de 
s'expatrier  pour  ne  point  tomber  entre  > 


les  mains  des  Jéfuices  ,  cruels  &  vindi- 
catifs. Mèm.  apoL  de  M.  Favre. 

Année  1747. 

Quelques  Jéfuites  de  la  Rochelle  ayanr 
commis  de  ces  crimes  qui  font  horreur, 
&  toute  la  ville  en  étant  inftruite  ,  M.  de 
Menou ,  Evêque  de  cette  ville  ,  juge  le 
fcandale  aflez  grave  &  aflTez  prouvé  pour 
mander  de  Paris ,  où  il  étoit ,  au  Redeur 
de  faire  fortir  inceflamment  &  à  petit 
bruit  de  la  Ville  &  du  Diocéfe  celui  des 
coupables  qui  y  étoit  refté.  Le  filence  «Se 
rinadioh  du  Reéteur  fur  cette  Lettre, 
oblige  le  Prélat  a  écrire  au  Provincial 
dans  les  mêmes  termes  ,  mais  voyant  fes 
ordres  méprifés ,  il  fe  détermine  ,  après 
une  réponfe  infolente  du  Provincial  ,  à 
agir  par  lui-même ,  &  fait  fignifier  au 
mois  de  Juin  ,  un  interdit  au  Jéfuite.  Ce 
coup  étonne  les  Jéfuites ,  mais  ne  les 
déconcerte  point.  Ils  font  ce  qu'ils  peu- 
vent pour  innocenter  leur  Confrère,  &c 
pour  obtenir  le  rétabliffement  de  fespou- 
voirs.  Ils  ont  échoué.  Le  Jéfuite  opi- 
niâtre a  enfin  cédé  ,  &  fes  Supérieurs  3 
pour  éviter  un  plus  grand  éclat  qui  au- 
roit  réveillé  d'anciens  &  de  modernes 
faits,  l'ont  prudemment  éloigné  du  Di©- 
cefe. 


Année  1748. 

Le  Mandement  fur  l'Ufure  donné  par 
MonfieuL  de  Saléon,  Archevêque  de 
Vienne  en  Dauphiné  ,  n'empêche  pas  le 
P.  Montaufan  ,  Directeur  de  la  Congré- 
gation appellée  des  Grands  Artifans ,  ainlî 
que  de  la  Confrérie  établie  en  cette  Ville 
par  les  Jéfuires  fous  la  dénomination  de 
la  bonne  mort ,  de  faire  valoir  leur  argent 
fur  la  Place.  La  banqueroute  d'un  fabri- 
quant de  grolTes  éroffesMe  laine,qui  éclate 
au  mois  de  Juillet,  &  dans  laquelle  le 
P.  Directeur  fe  trouve  pour  une  fomme 
de  miiie  livres,  l'apprend  aux  Congré- 
ganiftes ,  dont  il  difpofe  de  tous  les  effets 
à  fon  gré.  Ceux-ci  jettent  les  hauts  cris 
de  ce  que  leur  argent  eft  négocié  de  la 
forte.  Le  Jéfuite  qui  en  tire  de  plus  d'un 
endroit  &  qui  fçait  qu'il  eft  difficile  de 
le  convaincre,  nie  que  ce  foit  celui  de 
la  Congrégation.  On  aiïure  pofitivement 
que  fur  les  derniers  centécus  prêtés  à  ce 
Fabriquant ,  le  R.  P.  a  retenu  dix  écus 
fous  le  nom  de  gratification ,  au  moyen 
dequoi  le  billet  eft  pur  &  fimple  &  à  jour 
fixe.  Les  aflTociés  de  la  bonne  mort  s'en 
rapportent  aux  lumières  d'un  fi  bon  gui- 
de. Ils  lui  ont  bifté  placer  une  fomme 
de  deux  mille  livres  en  fimples  obliga- 


tions  ,  portant  des  intérêts  ftipulés.  Ils 
ne  craignent  point,  ces  Confrères  de  la 
bonne  mort  ,  de  vivre  &  mourir  foli- 
dairement  ufuriers ,  parce  que  leur  Di- 
recteur a  pour  principe  ,  &c  il  ne  s'en 
cache  pas ,  qu'on  peut  toujours  exiger  du 
profit  au  delà  du  principal ,  uniquement 
à  càttfe  du  danger  tel  quel  que  court  tou- 
jours le  principal.  Autre  fçavoir- faire 
de  ce  Jéfuite.Une  Demoifelle  de  Vien- 
ne laide  en  mourant  à  une  fille  qui  la 
fert  ,  un  certain  nombre  de  Louis  d'or 
5c  quelques  vieilles  efpéces  en  argent 
blanc.  Le  P.  Diredeur  met  la  main  fur 
l'argent,  promet  d'en  rendre  bon  compte, 
&  fe  charge  (  tant  il  eft  officieux  )  non- 
feulement  de  changer  les  vieilles  efpé- 
ces ,  mais  d'en  faire  toucher  l'intérêt. 
Cette  fille  inquiète  peut-être  de  n'avoir 
point  de  billet  d'une  fomme  que  le  Jé- 
fuite  avoit  prife  fans  compter,  en  parle 
à  quelqu'un  qui  lui  infpîre  du  fcrupule 
fur  le  profit  ufuraire,  Se  qui  lui  confeille 
de  retirer  fon  argent  pour  en  faire  un 
emploi  plus  légitime.  Le  Dépofitaire  le 
rend  après  s'être  fait  beaucoup  prier,  ou 
pour  mieux  dire  ,  il  rend  ce  qu'il  juge  à 
propos  d'efpéces  nouvelles,  fans  qu'on 
ait  jamais  fçu  ni  le  nombre  ni  la  valeur 
des  vieilles.  Nom.  de  174$  ,  pag.  zr\ 


On  voit  à  la  Flèche  des  Jéfuites  dHant 
la  MeflTe  ,  porter  »  habituellement  1  epée 
avec  des  habits  rouges  &c  galonnés  ,  en 
qualité  de  Gouverneurs  d'Enfans  de  con- 
dition ,  Penfionnaires  hors  du  Collège, 
Interrogés  fur  cette  conduite  peu  édi- 
fiante ,  ils  répondent  qu'ils  font  obligés 
de  fe  faire  tout  à  tous  j  que  les  perfon- 
nes  de  diftin&ion  ,  en  leur  confiant  le- 
ducation  de  leurs  enfans,  exigent  qu'ils 
les  accompagnent  toujours  &  en  tous 
lieux  }  que  dans  la  nécefiïté  de  former 
ces  jeunes  gens  félon  leur  état,  il  faut 
les  conduire  aux  promenades ,  aux  fpec- 
tacles  &  dans  les  cercles  j  qu'un  Gouver- 
neur en  habit  de  Jéfuite  y  feroit  une 
figure  trifte  &  fouvent  indécente,  au  lieu 
qu'en  Cavalier  il  entre  par-tout,  &  fe 
trouve  en  état  de  ne  jamais  quitter  fou 
élève.  On  remarque  que  ces  prétendus 
Gouverneurs  fi  exacts  &  fi  attentifs, 
plus  répandus  dans  le  Royaume  que  l'on 
ne  penfe  ,  font  pour  l'ordinaire,  gens  de 
bonne  compagnie,  d'agréable  converfa- 
tion,  faifant  figure  arable,  au  jeu,  &c. 
Lett.  de  la  Flèche  ,duio  Mai. 

M.  de  Rochechouart ,  EvêquedeLaon, 
prie  ie  Supérieur  des  Jéfuites  qui  vient 
lui  faire  vifite  ,  de  lui  faire  voir  les  Let- 
tres Patentes  qui  concernent  leur  éta- 


bliflement  dans  cette  Ville.  Le  Stipérieut 
les  apporte.  Le  Prélat  lui  dit  qu'il  n'a 
pas  le  tems  de  les  lire  ,  qu'il  revienne 
dans  quelques  jours  &  qu'il  les  lui  re- 
mettra. Le  Jéfuite  étant  forti,  l'Evêque 
les  lit  ,  &  y  voit  la  claufe  par  laquelle 
M.  de  La  Fare  ,  (on  prédéceffeur  ,  engage 
fes  fuccelfcurs  à  payer  deux  mille  livres 
aux  Jéfuites.  N'ayant  rien  de  plus  à  cœur 
que  de  fe  décharger  Se  fes  fuccefTeurs 
de  cet  engagement ,  il  envoie  ces  Lettres 
à  M.  le  Chancelier ,  &  le  prie  de  lui  en 
envoyer  de  pareilles  ,  à  l'exclufion  de 
cette  claufe;  d'autant  plus  ,  dit-il,  qu'il 
n'a  nul  befoin  des  Jéfuites ,  &  que  d'ail- 
leurs fon  prédécelfeur  n'a  pu  impofer  un 
tel  joug.  M.  le  Chancelier  lui  accorde 
fa  demande ,  en  lui  en  envoyant  d'autres^ 
Les  Jéfuites  tiennent  les  rechercher  Se 
les  emportent ,  fans  fçavoir  ce  qui  eft  ar- 
rivé. Ces  Pères  les  lifent  à  leur  retour, 
viennent  faire  leurs  plaintes  au  Prélat 
qui  les  reçoit  très- mal, &  qui  les  renvoie 
couverts  de  honte,  &c.  Pièces  &  Anecd. 
intér.  pages  44  &  ^5.  fec.  part. 

Une  Lettre  écrite  le  5e  jour  de  No- 
vembre à  Benoît  XIV  par  l'Evêque  de 
Nankin  ,  Ville  Capitale  de  la  Province 
de  ce  nom  à  la  Chine,  nous  apprend  que 
plaideurs  Jéfuites ,  le  Supérieur  à  la  tête , 


(S  17) 

font  des  miférables,  coupables  des  cri- 
mes les  plus  horribles  pour  lefquels  ils 
font  condamnés  à  la  mort  par  les  Infidè- 
les; que  tout  le  corps  des  Jéiuites  Mit» 
fionnaires  s'eft  néanmoins  révolté  contre 
I'Evêque,en  lui  déclaranrqu'ils  nedoivent 
obéir  qu'à  leurs  Supérieurs,  &c  non  à  i'E- 
vêque.  Que  les  Evêques  ne  font  néeeft 
faires  que  pour  donner  la  Confirmation... 
Les  Jéfuites,  cent  ans  auparavant,  foute- 
no  i  en  t  en  Angleterre  &  en  France  que 
la  Confirmation  n'eft  pas  néceïfake  ,  &c 
que  pourvu  ^qu'ïl  y  ait  des  Evêques  pour 
ordonner  des  Prêtres  3  on  peut  fe  palTer 
de  t'Epifcopat.  Mém.  ks  Jef.  ennemis  des 
&vêq.  &  deCEpifc.  pag.  140. 

Année  1749. 

Un  Jé  fuite  ,  feniîble  au  trouble  &  à  la 
confufîon  mis  dans  la  Communauté  des 
Bénédiétines  d'Ifloire  ,  (  quoiqu'unani- 
mement  foumifes  à  la  Bulle,  )  par  des 
ConfefTeurs  que  PEvêque  de  Clermonc 
avoit introduits  dansce  Monaftere, s'offre 
de  leur  donnergratuitement  une  retraite  : 
&' imaginant  y  avoir  rétabli  en  huit  jours 
l'union,  l'ordre  &  la  difcipline ,  il  fait 
infinuer  ,  la  veille  de  fon  départ  ,  à  la 
Prieure  ,  qu'elle  ne  peut  fe  difpenfer  de 
lui  faire  un  préfent.  La  Prieure  s'en  dé- 

///.  Part.  t 


(5i8) 

fend  d'abord  far  la  pauvreté  de  fa  Mai- 
fon  •  iruis  forcement  fojlicitée  ,  elle 
donne  trois  piftoles  au  Jéfuire.  11  les 
reçoit  en  prot  flanc  qu'il  ne  travaille  que 
pour  la  plus  grandi  gloire  je  Dieu,  il  fe 
pianit  cependant  à  un  Grand- Vicaire 
d'avoir  été  payé  en  Capucin.  Le  Grand- 
Vicaire  en  porrefes  plaintes  à  la  Prieure, 
qui  dit  avoir  donné  plus  qu'elle  ne  peur* 
en  ajoutant  qa  elle  n'auroit  point  accep- 
té l'offre  ,  fi  elle  ne  l'eut  pas  compté  gra- 
tuite. Elle  s'en  explique  à  peu  près  de 
même  avec  le  Prédicateur,  qui  affure 
être  content ,  &  qui  défavoue  le  Grand- 
Vicaire,  comme  ayant  pris  mal  fa  penfée* 
Il  lâche  toutefois  en  fortant  du  Parloir  ? 
On  ne  fe  joue  pas  impunément  d'un  Jé*> 
fuite  ,  &  on  le  fçaura  dans peu*  Les  Reli- 
gieufes,  quinze  jours  après,  reçoivent  une 
Lettre  de  cachet ,  portant  défenfes  de  re- 
cevoir des  Novices.  Lett.  d'un  Gr9  Vic} 
&c. 

Année  1750. 
Le  Directeur  du  Séminaire  de  Gar- 
cafTonne  enfeigne  aux  Séminariftes  , 
auxquels  on  explique  ici  la  Théologie  de 
M.  Habert ,  qu'on  peut  tuer  un  homme 
pour  conferver  fon  bien.  M.  Habert  , 
dit-il,  eft  un  Théologien  à  grand  cha- 
peau qui  n'enfeigne  pas  cette  •dodtrme  j 


mais  elle  eft  enfeignée  par  un  grand 
nombre  de  Théologiens.  Sur  les  plaintes 
portées  à  cefujet  à  M.  de  Bezons,  Evêque 
de  cette  ville ,  le  Prélat  fe  tranfporte  au 
Séminaire,  parle  au  Directeur,  envoie 
chercher  un  Séminarifte,  &  lui  demande: 
Eft-il  vrai  que  le  P.  vous  a  enfeigné  qu'on 
peut  ruer  un  homme  pour  conferver  fon 
»>  bien*  Cela  eft  vrai ,  Monfeigneur  ,  ré^ 
jj  pond  VEullJiaftiquc  ;  nous  lui  dîmes 
î)  que  M.  Habert  n'enfeignoit  point  une 
j>  telle  erreur,  &r  qu'elle  étoit  condamnée 
s?  par  Innocent  XI.  Ce  Pere  néanmoins  IV 
*>  foutenue  >u  Le  Prélat  dit  au  Jéfuite: 
9i  Eft-ce  là  votre  fentiment  »  ?  Oui,  Mon- 
ts feigneur,  répond-il  5  &  j'ai  pour  ga- 
>5  rans  un  grand  nombre  de  Doéleurs  Ca- 
*>  tholiques.Oui,  de  votre  Société,reprend 
le  Prélat  •  mais  puifque  vous  penfez  de 
t>  la  forte  ,  mon  Pere  ,  je  vous  ôte  mes 
«  pouvoirs»,  Ç'efl:  le  troifïéme  Jéfuite  in- 
terdit &  remercié  depuis  quelques  mois 
par  M.  de  CarcaflTonne.  Nouv.  Eccléf. 

Le  Roi  de  France  donne  des  ordres  au 
Clergé  pour  qu'il  faffe  un  expofé  de 
tous  les  biens  qu'il  pofTéde.  Les  Jéfui- 
tes  foulèvent  fecrettement  les  Evèques , 
&  les  engagent  à  tenir  ferme  contre  la 
Déclaration  du  Roi.  Afém.  hijl.  /.j ./>.  5  z?. 

Z  x 


Année  i  7  5  î  . 

Le  Roi ,  malgré  les  intrigués  des  Jé- 
fuites  ,  nomme  Madame  de  Grieu  a  VAh-» 
baye  de  Saint  Etienne  de  Reims  ,  où  ces 
PP.  dominoient  feulsfous  Mde  de  Tiber- 
geau  9  à  laquelle  fuccéde  Madame  de 
Grieu.  La  nouvelle  Abbelfe  prend  pour 
ConfeflTeur  le  P.  Fremont ,  Cordelier, 
&  fait  plufieurs  Réglemens  pour  ia  C0111- 
mimauté  ,  fans  confulter  les  Jéfuires  5 
auxquels  elle  laiife  un  libre  accès  dans 
fa  Maifon.  Auffi  profitent-ils  de  cette  li- 
berté pour  décrier  l'Abbefie  Se  le  Pere 
Fremont  dans  l'efprit  de  plufieurs  qui 
commencent  à  murmurer.  Des  murmu- 
res on  palfe  aux  plaintes  &aux  délations 
que  M.  de  Rohan  ,  Archevêque  de 
Reims  ,  méprife  ;  mais  fur  lefqueiles 
M.  Boyer  ^  ancien  Evêque  de  Mirepoix, 
fait  droit,  en  ordonnant  aux  Supérieurs 
<du  P.  Fremont  de  l'éloigner  de  Reims,  & 
faifant  transférer  deux  Sœurs  Religieufes 
de  l'Abbaye  de  S.  Etienne  ,  délatrices  , 
dans  celle  de  Saint  Pierre  aux  Dames. 
Aufiitôt  on  répand  une  Lettre  imprimée, 
vrai  Libelle  diffamatoire  contre  l'Ab- 
beffe  &  fon  ConfefTeur,  en  faveur  des 
deux  Religieufes  transférées.  On  auroit 
frifme  ?gi  contre  Madame  de  Grieu  ,  û 


Un  oncle  de  cette  Dame  n'eut  âethanâé 
■  des  Gommidkires  pour  informer  fur  les 
lieux.  M.  Boyer  ne  peut  refufer  une  de-* 
mande  fi  jufte.  M.  deRohan  informé  de 
cette  entreprife ,  écrit  à  M.  Boyer  5  lui 
témoigne  fa  furprife,  &  lui  marque  qu'M 
fçaura  bien  appaifer  les  troubles  de  cette 
Communauté.  En  eonféquence  M.  de 
Reims  s'y  rend  ,  accompagné  du  Doyen 
&c  d'un  Chanoine  de  fa  Cathédrale  5  fait 
une  information  juridique  fur  les  plain* 
tes  <k  les  délacions  y  d'où  il  réfulte  une 
preuve  complette  de  la  fauffeté  des  faits 
avancés.  On  procède  à  l'état  de  là  Mai- 
fori ,  &  par  l'examen  des  Regiftres ,  elle 
fe  trouve  fans  dette  &  avec  de  l'argent 
comptant,  M.  de  Rohan  aûtorifé  donc 
&  confirme  les  Réglemens  de  la  nou- 
velle AbbeflTe  ;  fait  défenfes  aux  Jéfuites 
de  confefïer  dans  fa  Maifon  >  &t  aux  Re- 
ligieufes  de  les  y  admettre  foiis  aucun 
prétexte  ^  condamne  douze  d'entr'elles  à 
demander  pardon  à  leur  Abbeffe  publi- 
quement &  à  genoux ,  à  erre  enfermées 
dans  leurs  chambres  3  hors  les  heures  de 
l'Office  ,  &  privées  de  la  Communion 
plus  ou  moins  de  rems,  félon  quelles 
avoient  affecté  d'en  approcher  pendant 
le  cours  de  la  vifite?  qui  avoit  duré  plus 
de  quinze  féances,  chacune  de  trois  h  en- 
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res.  Le  Prélat  nomme  enfuirepourCorr- 
fefTeurs  deux  Curésde  la  Ville  ,  un  Cha- 
noine y  &  pour  quelques  mois  feulement  > 
le  Relieur  des  Jéfuites.  Après  cette  ex- 
pédition qui  rétablir  la  paix  dans  certe 
Communauté,  M.  de  Rohan  fe  tranf- 
porte  à  l'Abbaye  de  S.  Pierre ,  où  il 
donne  pour  pénitence  à  l'aînée  des  deux 
Sœurs,  transférées  parles  ordres  de  M. 
Boyer,de  réciter  les  fept  Pfeaumes  de 
la  Pénitence  à  genoux  dans  le  Chœur, 
pendant  les  Offices  du  matin  &  de  l'après- 
midi,  avec  toute  iuterdi&ion  du  parloir, 
jufqu'à "nouvel  ordre.  Ibid.  p.iS^  &  fuiv» 
M.  de  Bezons,  Evêque  de  Carcallon- 
ne  ,  dans  Ton  Mandement  du  3  Décem- 
bre,  dont  l'objet  eft  la  condamnation  de 
la^.doéfcrine  enfeignée  dans  le  Séminaire 
de  Ton  Diocèfe  touchant  l'aflîftance  à  la 
MeflTe  de  Paroi  (Te  par  le  J'éfuire  Profef- 
feur  de  Théologie,  «  qui  met  cette  af- 
"  fiftance  au  rang  d'une  fimple  pratique 
»  de  bienféance  \  qui  traite  de  nova- 
»  teurs,  d'infenfés,  de  rigoriftes  ,  &e. 
53  des  Théologiens  recommandables  par 
»  leur  pieté  ;  qui  s'en  prend  à  tout  le 
*  Corps  desPafteurs  du  fécond  ordre  qu'il 
»  ofe  repiéfenter  comme  desames  viles, 
»  mercenaires ,  qu'une  honnête  cupidité 
»  attache  feule  au  fentiment  qu'il  coin- 


à  bat  :  j>  nous  apprend  qu'il  avait  déjà 
eu  bien  des  fujets  de  plaintes  contre 
les  Jéfuites  fur  d'autres  points.  «  Nous 
55  avons  y  dit-il  ,  trouvé  plus  d'une  fois 
w  à  reprendre ....  Nous  avons  repris. 
Mais  ri* avons  -  nous  point  à  nous  repro- 
cher peut  -  être  de  ne  V avoir  pas  encoré 
dit  à  VEglife  ?  .  .  .  Combien  de  faits . .  * 
»  renfermés  dans  le  filence ...  L'amour  de 
53  la  paix  fembloit  exiger  de  nous  ces  fa- 
5>  crifices;  mais  on  n  en  ejl  devenu  ni  plus 
réfervé  ni  plus  circonjpeci.  Si  ce  Prélat  eût 
expliqué  quelles  font  ces  autres  chofes 
qu'il  a  trouvées  à  reprendre .....  PEglife 
verroit  fans  doute  qu'il  s'agit  de  ces  maxi- 
mes horribles  qu'ils  débitent  hardiment 
dans  tous  les  endroits  où  ils  font  les  Doc- 
teurs &  les  Maîtres.  Mém. ....  LesJéf.  mn& 
tnis  d$s  Ev.  &  de  VEp\  pag.  /  /  6* 
Année  1752,. 
Les  Jéfuites  s'étant  introduits  en  1748 
à  Boulogne  fur  Mer  y  fans  le  confente- 
fnent  de  l'Evêque  ,  fans  la  permiffion  du 
Corps  de  Ville  ,  acquièrent"  par  fraudes 
lin  grand  terrein  vuide  pour  y  former 
un  étabîiffement  ftable.  Ils  font  bâtir  une 
Chapelle  ,  ils  la  béniflTent  fans  l'aveu  de 
l'Evêque  ,  iîs  y  célèbrent  les  faints  Mys- 
tères ,  ils administrent  même  les  derniers 
Sacremens  à  un  dç  leurs  Penfionnaires 
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înalade  >  fans  le  pouvoir  de  PEvèque  & 
fans  la  permiffiondu  Curé.  M.  dePrefTy^ 
averti  de  ces  faits,  interdit  la  Chapelle. 
Le  Confeil  rend  un  Arrêt  le  4  Février, 
qui  fait  défenfes  aux  Jéfuites  de  tenir 
aucune  Penfion  dans  cette  Ville  &c  aux 
environs  ,  comme  s'y  étant  introduits  de 
leur  autorité  privée  ,  8c  contre  le  vœu  de 
tous  les  Ordres  de  cette  Ville  qui  de- 
mandent qu'ils  foient  renvoyés.  Cet  Ar- 
rêt oblige  les  Jéfuites  de  fe  retirer,  &  da- 
.  bandonner  leur  acquifition.  Mérn.pour  les 
Lzoncyypag.  441. 

La  Paroiffe  de  S.  Hilaire  de  la  Celle  à 
Poitiers  de(Tervie  par  des  Chanoines  Ré- 
guliers, va  tous  l^s  ans,  le  jour  de  l'Oc- 
tave de  la  Fête-Dieu,  faire  ftation  dan9 
l'Eglife  des  Jéfuires.  Ces  Pères  ,  fous  pré- 
texte de  '  Janfénifme  ,  avoient  fupprimé 
depuis  trente  ans  ,  l'ufage  d'aller  rece- 
voir le  S.  Sacrement  à  la  porte  avec  l'en- 
cenfoir.  Les  Paroifîiens  ayant  fortement 
follicité  le  rétablifTement  de  cet  ufage  , 
les  Chanoines  écrivent  le  6  JuinauPere 
Dionhdon  ,  Re£teur  du  Collège,  pour 
ïepgageif  à  remettre  les  chofes  fur  l'an- 
cien pied.  Le  Redteur  répond  qu'il  ne 
veut  rien  innover.  Les  Chanoines  déli- 
bèrent le  huit  qu'un  des  Capiru'ans  ira 
avec  deux  Notaires  pour  requérir  ôc  fon> 


ffier  les  RR.  PP.  de  fatisfaire  à  l  ancien 
iifage.  Le  Re&eur  fait  à  peu  près  la  inêtne 
réponfe.  Le  lendemain  les  Chanoines 
préfentent  leur  Requête  à  M.  le  Lieute- 
nant Général  ,  aux  fins  de  faire  affigner 
les  Jéfuites  ,  pour  s'y  voir  condamner. 
Cette  démarche  oblige  les  RR*  PP.  de 
ïecourir  à  l'Eveque,  qui  les  y  condamne 
par  Ordonnance  rendue  le  10  dudit  mois 
die  Juin.  NN.  pag.  200. 

Anne  e  1753. 

Le  P.  Dezeuzes,Profe(Feur  de  Rhétori- 
que au  Collège  des  Jéfuites  de  Touloufe:> 
prêche  1  e  jour  de  la  Fête  de  SrYvesvles Avo- 
cats au  Parlement  de  cette  ville. Cejéfuite 
avance  dans  fon  difcours  «  que  lèsAvo- 

cars  prennent  fouvent  occafion  de  leurs 
»  fonctions  pour  décrier  la  Religion  6c 
»  fes  Minières,  principalement,  leur  dit- 
»  il  ,  dans  ces  caufes  importantes  ,  Ap- 

pels  comme  d'abus  «>  nécetfaires  puifque 
»  vous  le  voulez  ,  mais  que  le  célèbre 
t>  Gauffredi  a  dit  de  fon  tems  être  une 
»  plaie  hmefte  à  la  Religion  &  à  la  dif- 
»  cipline.  »  Meilleurs  de  Tournelle  dé- 
férent ce  difcours  à  la  Grand'Chambre  y 
&c  requièrent  9  en  conféquence  ,  une 
information  fur  laquelle  (e  P.  Dezeuzes 
«ft  décrété  d'ajournement  perfonnel.  Le 
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1 8  Juin  ,  la  Cour  rend  un  Arrêt  qui  or- 
donna que  ledit  Frère  Dezeuzes  fera 
mandé  en  la  Chambre  du- Confeil ,  pour 
y  être  admonelté;  qui  lui  fair  défenfes 
de  récidiver,  d'enfeigner  ni  de  profef- 
fer  dans  les  Gaffes  &  Ecoles  publiques 
pendant  cinq  ans  ,  fous  les  peines  de  droit, 
enjoint  aux  Supérieurs  d'y  tenir  la  main, 
fous  peine  de  faifie  du  temporel  ;  or- 
donne en  outre  que  l'Arrêt  fera  imprimé^ 
SC'c.  Jrrêt  du  Part,  de  Toul. 

M.  l'Archevêque  de  Paris  (  de  Beau- 
mont  )  fçachant  qu'on  imprime  l'ouvra- 
ge du  P.  Berruyer,  mande  le  P.  Foreftier 
Provincial  9  Se  les  Supérieurs  ,  &  leur  dit 
qu'il  faut  arrêter  cette  imprefàon.  Ces 
Pères  repréfenrent  avec  leur  candeur  or- 
dinaire ,  qu'ils  n'y  ont  aucune  part;  mais 
qu'ils  viennent  d'apprendre  du  Libraire 
que  l'édition  eft  très  -  avancée  ,  &  que 
malheureufement  ils  ne  font  point  en 
état  de  faire  la  dépenfe  néceflaire  pour 
dédommager  le  Libraire.  M.  de  Beau- 
mont  offre  fort  généreufemenr  une  fom- 
me  de  vingt  mille  livres.  M.  de  Saint- 
Simon  ,  Evêque  de  Metz,  fe  taxe  à  (on 
exemple  à  trois  mille  livres.  On  déli- 
bère encore  fur  l'exécution  de  ce  projet , 
lorfque  M.  l'Archevêque  apprend  que  l'é- 
dition fe  diftribue.  Les  Jéfuites  craignant 


âne  cenfure  ,  préfencent  au  Preîac  une' 
déclaration  fignée  du  Provincial  &  des 
Supérieurs  des  trois \Maifons  de  Pans, 
où  ils  Faillirent  que  cette  imprelîion  s'eft 
faite  à  leur  infçu  &  contre  leur  propre 
volonté  •  qu'ils  ont  fait  tout  ce  qui  dé- 
pendait d'eux  pour  arrêter  cette  édition 
Se  en  empêcher  le  débit.  Ce.  Provincial 
qui  figne  &  préfence  cette  déclaration  j. 
cet  homme  plein  de  candeur  ,  qui  at- 
tefte  que  i'ithprefiion  s'eft  faite  à  fon! 
infçu  &  contre  fa  propre  volonté  ,  eft 
celui  même  qui  l'a  fait  faire ,  &  qui  pouf 
déterminer  le  Libraire  à  entreprendre 
rimp're(Tion,s?,eftengagé  par  un  traité  écrit 
&  figné  de  fa  main ,  que  fi  le  produit  du; 
Livre  ne  rend  pas  quarame  mille  livres 
à  l'Imprimeur,  il  lui  fournira  le  furplus 
en  argent.  Le  Libraire  trompé  dans  fes 
efpérances,  amufé  fans  fruit  par  le  Pere 
Foreftier,  meurt  ,  laifle  une  veuve,  des 
créanciers  Se  des  affaires  fort  mal  en  or- 
dre. On  pourfuit  d'abord  l'exécution  dtl 
traité  ;  mais  le  P.  Foreftier  que  fa  droi- 
ture Se  fes  talens  âvoient  rendu  digne 
d'entrer  dans  les  hautes  dignités  du  Ré- 
gime ,  étant  parti  pourKome,  le  nouveait 
Provincial  répond  :  C'eft  l'aftaire  per«* 
fonnelle  du  P.  Foreftier  ypourfuivez-le  k 
Rome  y  Se  faitesde  payer.  La  veuve  îm 
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torrunée  fC  les  créanciers  replient  leur 
traité  u  &  Ce  renferment  dans  leurs  mal- 
heurs Le  fuccès  de  l'affaire  des  Lioncy 
leur  défil  e  les  yeux,  3c  leur  fait  prendre 
les  moyens  de  le  faire  payer.  Les  Jélui- 
tes  en  font  avertis  &  confeillés  d'é- 
touffer cette  nouvelle  affaire  ,  ils  con- 
viennent de  la  foin  me  de  trente-fïx  mille 
livres  que  ces  Pères  ont  très-efte£Hve- 
tuent  p.iyée  en  Août  1761.  Mim.  Jéj\ 
ennemis  des  Evcfa  &  de  UEpifc*  p.  log 
&  fuivn 

L'enlèvement  de  M.  Bulteau  de  Fran- 
queville  5  Ccnfeiller  au  Parlement  de 
Rouen  ,  Magiftrat  h  bien  méritant  de  la 
Patrie  ,  Ci  attaché  A  Dieu  ,  à  fes  devoirs 
ce  à  ion  Roi  ..dont  tout  le  détail  fe  trouve 
pag.  $8  &  fuiv.  d'un  écrit  intitulé  ,  Rela- 
tion de  Verneuil  y  met  toute  la  ville  de 
Rouen  dans  la  confternation.  On  le  pleu- 
re comme  un  pere.  Les  Jéfuites  feuls 
font  dans  la  joie.  Leur  fameux  Pere  Ma- 
rnachy  ,  Panégyrifte  ik  Prophète  de  M. 
de  Beaumonc  ,  Archevêque  de  Paris,, 
qu'il  annonçoit  à  tous  les  amis  de  la  So- 
ciété comme  le  Reftaurateur  delà  Reli- 
gion ,  le  fléau  de  Phéréfie  ,  l'Ambroife 
&  le  Chryfoftome  du  dix-huitième  fiécle 
comme  devant  pkuôt  fouftrir  le  martyre 
que  d'abandonner  lp,  doctrine  de  PEglife^ 


(  Jéfuitique  ou  Molinienne  ,  )  à  la  vu£ 
de  cette  expédition  ,  étant  à  la  fenêtre- 
d'une  maifon  qui  donne  dit  la  rue  ,•  dit 
en  claquant  des  mains  :  Oh  t  ce  ne  Jer& 
pas  le  dernier  de  ceux  qui  veulent  fe  porter 
contre  nous  ;  on  en  verra  d'autres  à.  qui  il 
arrivera  pis.  Manufcr. 

Le  P.  ie  Roux,  Prédicateur  de  la  Do- 
minicale dans  l'Edife  des  Jefuites  de 
Rouen  ,  s'élève  le  premier  Dimanche  de 
l'A  vent,  dans  fon  Sermon  fur  le  Juge- 
ment 5  avec  tant  de  fureur  contre  les  im- 
mortelles Remontrances  du  Parlement 
de  cette  ville  ,  que  tout  l'Auditoire  ea 
eft  autant  furpris  que  fcandalifé.  Ce  Jé- 
fuite  s'exprime  à  peu-près  en  ces  ter- 
mes :  «  Tu  paraîtras  au  Jugement  de- 
33  Dieu  ,  toi  qui,  par  tes  écrits  fcanda*- 
35  leux  que  tu  viens  de  faire  parvenir 
s*  jusqu'aux  pieds  du  trône ,  attire  les 
s*  peuples  de  cette  ville  ,  que  dis- je?  de 
33  toute  la  Province  ,  dans  ta  révolte  Se 
33  ta  rébellion  contre  les  décidons  de 
33  TEgiife.  Que  deviendras-tu  ?  On  t'a- 
33  dore ,  on  t'encenfe  à  la  vérité.  Main- 
33  teaant  que  tu  es  fur  la  terre ,  on  te 
»  donne  le  nom  de  défenfeur  de  la  vé- 
*>  rité  y  mais  qu'auras- tu  à  répondre  et* 
33  ce  jour  terrible  ,  au  fouverain  Jugey 
sa  lorfqu'il  tâdreffera  ces  paroles  four 


(53°) 

s>  Croyantes:  Efpric orgueilleux,  qui  es^ 
35  tu  ,  pour  c  ériger  en  cenfeur  des  déci- 
&  fions  de  mon  Eglife  ?  N  a  vois  je  pas 
dovmé  rinfaiiabilité  aux  Pafteurs  de 
n  cette  même  Eglife  ,  pour  décider  de 
s*  Ici  foi  ?  Ne  devois  tu  pas  les  écouter  5 
sy  &  ployer  fous  leurs  deci-fions  ?  Qui 
«  etois-tuV  vain  &  foible  cololfe,  pour 
35  ofer  te  révolter  ?  De  qui  renois~tu  ta 
35  miffion  ....  &c  . . .  Ton  hypocrifie  ? 
3>  ta  faillie  fagefle  feront  alorj  démaf- 
s>  quées  ;  tu  feras  confondu  ,  terrjfie. 
Mxurgat  Dcus  y  &  difjipœtur  inimici  ejus. 
îbid. 

Année  1754. 

Le  P.  Defmathias ,  Théologien  >  Pré- 
dicateur &  Confefleur  de  la  moitié  de' 
la  ville  de  Limoges  >  confulté  par  une 
Religieufe  de  Notre-Dame  fur  les  lec- 
tures qu'elle  doit  faire  ,  répond  :  Il  faut 
lire  le  Nouveau  Teftament  du  P.  Ber- 
myer.  La  Religieufe  obiedte  la  condam- 
nation de  PAfchevcque  de  Paris.  «  Bon! 
lui  dit  le  Jéfuite  3  vous  ne  fçavez  donc 
pas  Phiftoire.  Les  plus  gens  de  bien  font 
toujours  voir  qu'ils  font  hommes  par 
quelque  endroit.  Le  P.  Beiruver  n'a  pas 
voulu  dédier  fort  ouvrage  à  M.  PArche- 
vtque  de  Paris  >  ni  lui  faire  une  politeffe 


avant  Timpreffion.  Voilà  tout  lemyftcre.^ 
JLett.  d'une  Relig, 

Le  P.  Hervé  ,  Profeffeur  de  Rhétori- 
que au  Collège  des  Jéfuites-  de  Bourges* 
rend  une  vifite  au  Prieur  des  Carmes,  Se 
lui  demande  s'il  ne  fçait  point  de  nou- 
velles. Le  Prieur  répond  qu'il  n'en  fçait 
aucune.  «  Ah  !  mon  Pere  >  lui  dit  le  Jé- 
99  fuite ,  vous  débitez  cependant  de  gran- 
w  des  nouvelles  dans  1%  ville  :  vous  dite^ 
99  que  le  Livre  du  P.  Berruyer  eiV  hérc- 
s>  tique  &  condamné  par  les  Eveques. 
Le  Prieur  en  convient,  &  le  Jéfuite  le' 
traite  de  fat  &  d'étourdi.- Cependant,- ré- 
plique le  Prieur  ,  ce  Livre  défavoué  par 
vos  Supérieurs  ,  a  été  condamné  par  l'Àr~ 
ehevêque  de  Paris  &  nombre  d'Evëques;. 
&  il  traite  à  fon  tour  le  Régent  comme  il 
le  mérite;  après  quoi  il  le  congédie ,  &  va 
porter  fes  plaintes  au  P.  Dailly  ,  Rec- 
teur, qui  lui  dit:  «  S'il  vous  a  ainfi  traité, 
33  il  a  tort;  mais  vous  êtes  bien  hardi  de 
99  dire  que  ce  Livre  eft  hérétique  ».  Le 
Prieur  réplique  :  Il  eft  condamné  ....  Il 
eft  vrai ,  reprend  le  Reéteur  ;  on  a  con-* 
damné  quelques  points  de  critique  ;  mais* 
c'eft  un  excellent  Livre  pour  la  morale.- 
Lettre  d'un  Carme* 


Année  1755. 

On  dénonce  à  M.  du  Vigier  fils ,  P10 
tureur  Général  de  Bourdeauxr  un  Ser- 
mon prêché  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  à  la; 
Maifon  Profeffe  des  Jéfuites  de  cette* 
ville,  contre  le  filenceimpofé  par  la  Dé- 
claration du  Roi  y  du  2  Septembre  der- 
nier. Le  P.  Faget,  Supérieur;  mandé  & 
repris  par  le  Magiftrat ,  pour  avoir  fouf- 
fer:  un  tel  écart,  foutient  que  le  Sermon 
eft  très  mefuré  attribue  aux  ennemis 
de  la  Société  le  faux  rapport  qui  en  a  été 
fait.  M.  le  Procureur  Général  le  croit,  ÔC 
reprend  les  délateurs ,  qui  offrent  de  fou- 
tenir  en  face  au  Prédicateur  les  propo- 
rtions dont  ils  ont  rendu  compte.  Le  Ma- 
giftrat mande  de  nouveau  le  Supérieur 
&  le  Prédicateur,  à  qui  il  fait  dire  d'ap- 
porter fon  Cahier.  On  lit,  &  on  ne  trouve 
rien  ,  ni  dans  l'exorde ,  ni  dans  la  pre- 
mière partie.  Les  deux  Jéfuites  triom- 
phent déjà  •  mais  le  Magiftrat  prend  le' 
Cahier  ,  jette  les  yeux  delTus,  Se  lit  :  Ce 
lâche  lîlence,  &c  «  Vous  voyez  bien  % 
inesPeres,  leur  dit-il ,  qu'on  ne  m'a  rien 
rapporté  que  de  vrai  -y  mais  ceci  feroit 
trop  long  :  laiiFez-moi  votre  Cahier,  & 
revenez  demain  ».  Les  RR.  PP.  lui  di- 
.Cent  qu'ils  font  furpris  de  la  rigueur  avec 


laquelle  il  les  traite  ;  ils  lui  rappellent  les 
bontés  de  M.  fon  Pere  ,  Se  les  fiennes 
même  ,  à  leur  égard.  Tout  eft  inutile  j  le 
Cahier  refte.  Les  deux  Jéfuites  revien- 
nent le  lendemain  ,  &c  difent  en  entranr  $ 
99  Eh  bien  !  M.  vous  avez  enfin  reconnu 
99  Fimpofture  de  nos  ennemis  ,  &C  vous 
99  êtes  facisfait  du  Sermon.  Non,  mes* 
35  Pères ,  répond  le  Magiftrar ,  j'y  ai  trou- 
»  vë  nombre  d'endroits  (  repréhenfi- 
3>  bles  :•■)'....  mais  j'aime  mieux  me  per- 
33  fuader  que  pénétrés  . . ,  de  votre  fau- 
33  te  ..  .  vous  n'y  retomberez  plus  à  l'a- 
33  venir.  Àinfi  ...  je  me  détermine .  •  r 
r>  à  earder  le  Cahier  r .  .  comme  un  ôta* 
&  ge  de  votre  prudence  . .  .  Si  j'entende 
99  faire  la  moindre  plainte  de  vous  ,  je 
99  déférerai  ce  Sermon  avec  les  écartg 
33  dans  lefquels  vous  pourriez  tomber 
Les  deux  Jéfuites  qui  avoienr  repris  le 
Cahier,  difent  qu'ils  ne  peuvent  s'en  dé- 
faifir  fans  un  ordre  du  Provincial ,  pren- 
nent le  chemin  de  la  porre  ,  &  veulent 
s'efquiver.  Le  Magiftrar  appelle  fes  do- 
meftiques,  &  dir  au  Supérieur  qu'il  peut 
s'en  aller;  mais  que  le  Prédicateur  ref- 
tërà,  &  qu'il  lui  fera  faire  fon  procès.  Les 
Jéfuites  ont  peur,&  remettent  le  Cahier» 
Lettre  d'un  Magifirau 
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Année  *7S& 

Le  P.  Maxùel  y  ProfeflTeur  en  Théo- 
logie au  Collège  des  Jéfuices  de  Rouen  , 
di&e  à  les  Ecoliers  dans  fon  Traité  de 
l'Eglife  ,  des  proportions  où  il  attaque  la 
Déclaration  du  Clergé  de  l'année  i£8z. 
(monument  authentique  des  maximes 
de  l'Eglife'  Gallicane  ,  de  fon  zèle  pour 
la  confervation  de  fes  Libertés  ,  notam-* 
ment  de  la  fiabilité  du  trône  &  de  la  fù- 
feté  de  la  perfonne  des  Rois  ).  Ce  Jéfuite 
dit  que  cette  déclaration  ne  doit  fon  ori- 
gine qu'à  un  tems  de  trouble  &  d'orage  * 
jr'étant  que  le  fentiment  d'un  petit  nom- 
bre d'Evêques,  relativement  à  celui  qui 
n'y  a  point  adhéré  j  qu'elle  n'eft  rapportée 
Jans aucun  Aûce  authentique  ,  émané  de 
l'autorité  Eccléfiaftique  \  (il  ne  veut  pas 
faire  mention  de  l'Edit  du  Roi  qui  a 
confacré  cette  déclaration  ;  )  qu'elle  a  été 
mitigée  &c  adoucie  par  des  explications 
fubféquentes  •  &  qu'enfin  elle  eft  con- 
traire aux  principes  nécedaires  de  la  re- 
connoiifance  de  ta  Chaire  de  S.  Pierre, 
pour  le  centre  de  l'unité  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, Apoftolique  &  Romaine.  Le 
Procureur  Général  du  Roi ,  défère  au  Par- 
lement le  19  Février  ,  la  doétrine  du 
F*  Maxuel.  Arrêt  du  15.  dudit  mois ,  qui 


«iécrere  le  Re&eur  des  Jéfuites  cl'ktâgné 
pour  être  oui ,  &  le  ProfelTeur  d'ajourne- 
ment perfonnel  Le  P.  Maxuel  difparoît  J 
les  Jefuites  le  font  paflfer  pour  être  tra* 
vaille  de  folie  'f  il  en  donne  des  marques 
fefntes  Se  concertées  avec  fes  Confrères  y 
dont  il  n'eft  que  l'écho  cependant  il  eft 
décrété  de  prife  de  corps  le  i  Avril.  En- 
fin faute  de  comparoître  ,  il  eft  déclaré  >: 
par  Arrêt  du  zj  Août  ,  dûment  atteint 
ôc  convaincu  d'avoir  di&é  Se  enfeigné 
dans  l'Ecole  de  Théologie  du  Collège  de 
Rouen  ,  des  propofitions  contraires  a  ia; 
Déclaration  faite  le  19  Mars  1682  ,  par 
Je  Clergé  de  France  ,  de  fes  fentimen$ 
touchant  la  puilïanee  Eccléfiaftique ,  &c 
à  l'Edit  du  Roi  du  même  mois  fur  la- 
dite Déclaration  . . .  Lefdites|propofition* 
font  déclarées  fauffes  8c  contraires  à  U 
Déclaration  du  Clergé,  confirmée  par  le 
fufdit  Edit.  Pour  punition  &  réparation 
dequoi  ledit  Frère  Maxuel  eft  condamné 
en  dix  livres  d'amende  . . .  &  banni  pour 
neuf  ans  de  la  Province  deNormandie..» 
Ordonne  que  fes  Cahiers,  dépofés  ail 
Greffe  de  la  Cour  ,  feront  brûlés  par  l'e- 
xécuteur des  Jugemens  Criminels  au  bas 
dii  grand  efcalier  ;  enjoint  au  Re&eur 
du  Collège  de  veiller  à  l'avenir  avec 
plus  d'exa&itude ,  à  ce  qu'il  ne  foit  eu- 


feigne  aucune  do&rine  &  propofition 
contraires  à  ladite  déclaration  du  Clergé 
&  à  TEdit  du  Roi  :  que  l'Arrêt  fera  im- 
primé ,  lu,  publié  ,  affiché  &  envoyé  à 
tous  les  Bailliages  du  relTort.-.  .  Arr.du 
Parlent,  de  Norm.  Le  Parlement  irauroit 
point  flétri  le  P.  Maxuel  r  fi  ceux  i  qui  y 
environ  deux  mois  avant 5  avoient  fur- 
pris  ce  Jéfture  avec  une  Dlîedans  le  coin 
à  droite  de  PEglife  du  Collège  en  face  de 
la  Chaire,  &  auxquels  il  dit  :  C'e/l  la 
première  fois  ,  c'ejl  la  première  fois  ;  euf- 
fent  eu  alfez  de  zeU  pour  dénoncer  au 
Parlement  le  fait  dont  ils  furent  alors 
témoins.  On  tient  ce  fait  &  autres  dans 
le  détail  defquels  la  pudeur  ne  permet 
pas  d'entrer  ,  de  témoins  oculaires  ;  mais 
pris  en  flagrant  délit  ,  cejl^  dit-il  ,  la  pn* 
micre  fois* 

Année  175:7. 

Robert  François  Damiens,  armé  d'iTîï 
couteau  en  forme  de  canif,  étant  le  5 
Janvier  à  Verfailles,  frappe  le  Roi  au' 
côté  droit  entre  ta  quatrième  &  la  cin- 
quième côre. Le  fcélérat  fait  tout  ce  qui  effc 
-  en  lui  ,  pour  faire  périr  le  plus  aimable 
&  le  plus  aimé  des  Rois  ;  mais  la  plaie 
n'eft  pas  mortelle.  Perfonne  ne  doute  que 
l'auteur  de  cet  horrible  attentat  n'ait  des» 
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Complices.  La  manière  dont  le  procès  de 
SDamiens  eft  pourfuivi , porte  jufqu  a  la  dé** 
monftration  ce  qui  n'é.toit  d'abord  qu'une 
conje&ure.  Dans  quelles  circonftances 
cet  événement fe  développe-t-il  ?  Dansle 
tems  que  le  Roi  venoit  de  preferire  la  Loi 
du  fîlènçe  ,  far  des  difputes  qui  ne  peu- 
vent qu'aigrir  les  efp-rits,  éteindre  la  Re* 
Mgion  &  fomenter  la  révolte.  Dans  un 
tems  où  des  Magiftrats  zélés  ,  victimes 
de  leur  fidélité  &  de  leur  zèle  contre  un 
fchifme  naiflant,  avoienc  renoncé  à  leurs 
fondions,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  exer- 
cer fans  manquer  à  leurs  devoirs  ef- 
fentiels  envers  le  Roi  &  la  Patrie.  Qui 
peut  dans  ces  circonftances  avoir  pouffé 
à  un  crime  fi  odieux  le  perfide  Damiens? 
Quel  eft  ce  monftce  exécrable  ?  Quel 
"Heu  lui  a  donné  le  jour?  Chez  qui  a-t-il 
demeuré  ?  Arras  eft  fa  Patrie.  Il  eft 
d'abord  Penfîonnaire  chez  les  Jéfuites  à 
Bethune.  Dès  fa  jeuneffe  5  vers  1755,  l'- 
entre en  qualité  de  Valet  commun  chez 
les  Jéfuites  de  Paris.  Il  en  fort  au  bout 
de  quinze  mois.  Il  y  rentre  un  an  après, 
ôc  il  en  fort  encore  après  environ  quinze 
mois,  parce  qu'il  ne  peut  vivre  avec  le 
Précepteur  des  jeunes  gens  qu'il  ferr, 
Les  Jéfuites  font  fes  direéfceursj  les*PP, 
Pelaunay  &c  de  la  Tour,  fes  Protecteurs, 


Ce  dernier  Pavoir  placé  chez  M,  de  ïa 
Bourdonnaie.  Ce  fcélérat  ,  lors  de  fes  in- 
terrogatoires ,  dit  que  c'eft  par  Religion 
qu'il  a  attenté  à  la  vie  du  Roi,  &:  que 
Ion  ame  eft  en  fureté  par  rapport  à  cet 
antentar.  D'où  peuvent  partir  ces  prin- 
cipes ?  Qui  les  a  enfeignés  ?  Damiens 
veut  faire  foupçonner  la  fidélité  du  Par- 
lement y  mais  cette  augufte  Compagnie 
çft  juftifiée  par  la  bouche  du  Roi.  11  n'eft 
pas  permis,  (î  l'on  veut,d  accufer  nommé- 
ment perfonne  j  mais  comment  peut-on 
exempter  de  foupçon  ceux  qui  ont  cons- 
tamment enfeigné  la  doârine  meurtrière, 
&  qui  Pont  fi  fouvent  mifeen  pratique  ? 
La  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Pa- 
ris aflemblée,  rend  le  z6  Marsun  Arrêt 
exécuté  le  même  jour  9  par  lequel  Da- 
miens eft  déclaré  atteint  &  convaincu 
du  crime  de  parricide  par  lui  commis  fur 
la  perfonne  du  Roi ,  &  comme  tel  il  eft 
condamné  à  faire  amende  honorable  ,  à 
être  tenaillé,  fon  corps  tiré  8c  démem- 
bré à  quatre  chevaux  ,  &  fes  membres 
&  corps  confumés  au  feu  &  les  cendres 
jettées  auvent.  Procès  de  Damiens ,  &c. 

Sur  la  dénonciation  de  M.  l'Avocat 
Général ,  le  Parlement  de  Touloufe  con- 
damne au  feu  le  Livre  du  P.  Bufembaum, 
augmenté  par  le  P.  Lacroix,  revu  &  cor- 


rîgé  par  un  Théologien  ,  tous  Jéfuues, 
{voyei  lyzg.)  «  Quelle  année,  dit  ce 
w  lage  Magiftrat,  pour  reproduire  un 
99  Livre  qui  rencerme  une  dodirine  fi  dé- 

teftable  &  fi  dangereufe  par  fes  con«- 
*  féquences  !  Nous  ofons  Je  dire  ,  la 
*>  réimprefîîon  de  cet  Ouvrage  (  impri* 
j>  mé  cette  année  à  Genève  )  concou- 
p  ranr  avec  l'exécrable  attentat  (  celui  diî 
v  5  Janv.)  dont  nous  gémilFons  encore, 
»  eft  un  crime  de  ièze  Majefté  .  .  .  .  » 
Les  Jéfuites  mandés  à  ce  Parlement ,  di-r 
fent  qu'ils  ne  connoiflenr  point  ce  Livre* 
(  il  eft  cependant  conftant  qu'en  cette 
même  année,  ils  i'enfeignoient  aux  Sé- 
minariftes  d'Âibi ,  )  le  défavouent,  ea 
condamnent  la  doctrine,  &  demandenp 
Àde  de  leur  déclaration  9  que  le  Parle- 
ment leur  accorde.  Ce  Livre,  ainli  aban- 
donné 4e  ces  P^res  5  eft  par  Arrêt  du  9 
Septembre  condamné  a.  être  laçéré  ÔÇ 
brûlé  par  l'Exécuteur  des  Jugemens  Crir 
minels ,  comme  contenant  des  propofi?- 
tions  fcandaleufes ,  déreftables  ,  contrai- 
res aux  Loix  divines  &  humaines,  ten^ 
dantesà  la  (ubverfion  des  Etats,  &  capa- 
bles d'induire  les  Sujets  à  attenter  fur  la 
Perfonne  facrée  des  Rois,  &c.  Arr.  d% 
JParlem.  de  TouL  &e. 

Le  1  ^  du  même  mois  de  Septembre  i 
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le  P.  Mareyra  ,  ConfefTeur  du  Roi  de  Por- 
tugal j  leP.Oliveyra  ,  Précepteur  &  Con- 
fefTeur des  Princeffës  j  le  P.  de  la  Cofta, 
ConfefTeur  de  l'infant  Dom  Pedre  (  Je- 
fuitesjreçoivenr  ordre  de  quitter  la  Cour, 
&  de  n'y  plus  reparoître.  La  caufe  de  la 
difgrace  des  Jéfunes  eft  ancienne.  11  y 
ôvoit  long-tems  que  ces  Pères  a. voient 
formé  une  efpéce  de  République  ,  ou 
plutôt  qu'ils  s'étoient  acquis  un  pouvoir 
defpotique  fur  les  Indiens  des  riches  Pro- 
vinces du  Paraguay.,  &c.  appartenant  aux 
Couronnes  de  Portugal  &  d'Efpagne.  Ils 
tenoient  ces  peuples  dans  la  plus  cruelle 
fervitude.  La  Religion  ne  leur  fervoit 
que  de  prétexte  pour  affermir  de  plus  en 
plus  leur  domination  tyrannique.  L'op- 
-prefîîon  ,  où  gémiffoient  ces  peuples  in- 
fortunés, &  la  révolte  ,  où  ils  avoient 
été  entraînés  par  les  Jéfuites  ,  étant  enfin 
venues  à  la  connoiflance  des  Rois  de  Por- 
tugal &  d'Efpagne,  ils  en  font  touchés. 
Les  Jéfuites  ayant  excité  une  guerre 
cruelle  contre  les  deux  armées  envoyées 
par  ces  PuiflTances  avec  des  Commiiîai- 
res ,  pour  fixer  les  limites  des  Domaines 
refpeétifs  ,  la  révolte  éclate  en  1753. 
Les  Indiens ,  animés ,  conduits  Se  formés 
à  l'art  militaire  par  les  Jéfuites  ,  en  vien- 
nent fouvent  aux  mains  avec  les  Efpa- 

gnols 
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graols  Se  les  Portugais  ,  auxquels  ils  fenc 
Voir  qu'il  n'eft  pas  facile  de  les  réduire'., 
&  la  révolte  continue.  Une  Ordonnance 
du  Roi  de  Portugal ,  par  laquelle  SaMa- 
jefté  ftatue  par  une  Loi  perpétuelle  &  ir- 
révocable 5  que  jamais  les  Jéfuites  n'au- 
ront aucune  autorité  Ecclélîaftique  ni 
temporelle  fur  ces  Indiens  déclare 
tous  ceux-ci  libres  ,  leur  permet  de  ïui- 
vre  leurs  ufages  ,  Se  les  autorife  à 
fe  ehoifir  parmi  eux  des  Régens  &  de* 
Juges  pour  leurs  Bourgades  &  Villages, 
à  condition  qu'ils  demeureront  fubor- 
donnés  aux  Gouverneurs  &  Officiers  de 
Juftice  que  le  Roi  enverra  dans  lefdites 
Provinces,  dette  Ordonnance  porte  un 
coup  mortel  à  la  domination  impérieufe 
&  defponque  des  bons  Pere?.  Auffi  s  op- 
posent- ils  fortement  à  fon  exécution  ,  8C 
le  Séctéfçilre  d'Etat  qui  en  eft  charge  ,  a 
p?ine  a  fe  faeftra-ireà  leur  refTentiment. 
Voye{  le  âit?M  cetu  grande  affaire  dans 
la  Rtlat.  ahr.  concerné!;  h  Ripubf^ 
blie  par  les  Jéf,  dans  ces  pays.  Guette 
d'AmftJu  %  Nov.  lySy.Supl.  art.  de  Lisb. 
du 30  Sept.  Nouv.  Eccl.  des  /j  &  ^0 
zi  Mars,  Août  &  z5  Sept.  iy58  &ç.  &c. 

Le  Gonfeil  Supérieur  du  Cap  François 
Ifle  de  Saint-  Domingue  ,  affernblé  au 
flaoïsd--  Décembre,  pour  juger  le  Procè* 
///  Part.  A  a 
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de  C\x  ou  fept  Nègres ,  arrêtes  comme  em- 
poifonneurs  ,  en  condamne  quatre  au  feu, 
parmi  iefquels  une  jeune  Négrefie.  Com- 
me on  alloic  l'appliquer  à  la  queftion  , 
te  qu'on  approchoit  les  mèches,  elle  dit 
qu'elle  ne  veut  pas  fouffrir  deux  fois  le 
feu,  &  qu'elle  va  tout  déclarer.  Elle  nom- 
me cinquante  tant  Nègres  que  Négreffes 
comme  complices.  Elle  donne  les  moyens 
d'arrêter  François  Macandal  leur  chef  ; 
elle  avoue  qu'elle  a  empoifonné  trois  en- 
fans  de  fon  Maître ,  qui  les  lui  avoiç 
donnés  à  alaiter  ,  &  quantité  de  fes  Nè- 
gres. Elle  déclare  que  le  Jéfuite  ,  qui 
étoit  venu  quelque  rems  auparavant  U 
confelTer  en  prifon,lui  avoit  dé£endu,fous 
peine  de  damnation  éternelle,  de  révéler fe$ 
complices  ,  lui  recommandant  de  fouffrir 
plutôt  tous  les  tourmens  qiûon  pourroit  lui 
faire  endurer  ;  mais  que  comme  les  Blancs 
ne  lui  ont  fait  aucun  mal ,  elle  veut  con- 
tribuer à  leur  fureté.  Le  Gouverneur , 
averti  de  la  conduite  du  Jéfuite  ,  lui  a 
fait  interdire,  ainfi  qu'à  fes  Confrères, 
l'entrée  des  prifons.  On  veille  de  fort 
près  fur  cet  article.  Macandal  eft  brûlé 
vif  le  25  Janvier  1758.  Depuis  cette 
exécution,  on  a  brûlé  quatre  ou  cinq  de 
ces  empoifonneurs ,  tous  les  mois.  L'e- 
sécutipn  de  la  jeune  NégreflTe  eft  fuf- 
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pendue,  Se  on  penfe  que  fa  peine  fera 
commuée  en  une  prifon  perpétuelle.  Une 
Lettre  écrite  du  Cap  François,  le  8  No- 
vembre 17  5^3  apprend  «  que  les  Nègres 
n  cherchent  à  fe  rendre  maîtres  du  pays  % 
v>  en  faifant  périr  tous  les  Blancs  ;  qu'on 
95  a  brûlé  les  principaux  chefs  de  ces  fé- 
s>  ditieux  ,  &  que  huit  ont  été  arrêtés 
»  depuis  peu  à  la  fource  qui  fournit  l'eau 
99  aux  cafernes  ;  leur  deuein  étoit  d'in- 
j>  troduire  du  poifon  dans  le  canal  qui 
conduit  l'eau  à  la  fontaine ,  &  par-la 
s>  de  faire  périr  les  troupes  qui  feules  les 
j>  retiennent,  &  les  empêchent  défaire 
3>  périr  tous  les  Blancs  ».  Qui  caufe  tous 
ces  défordres  ?  On  en  foupçonne  d'au- 
tant plus  les  Jéfuites  ,  que  dans  la  mul- 
titude effroyable  de  Nègres  qui  ont  péri 
par  le  poifon  ,  on  remarque  qu'ils  n'en 
ont  pas  perdu  un  feul.  Eux  &  leurs  Nè- 
gfts  font  en  fureté.  La  Colonie  murmure 
de  ce  qu'on  fe  borne  à  leur  interdire 
l'entrée  des  prifons.  Mais  on  les  ménage, 
^parce  qu'on  craint  qu'ils  n'excitent  une 
révolte  ouverte.  Relation  d'une  confpîra- 
îion  tramée  par  les  Nègres  dans  l  ljle  de 
Saint- Do  m  ingue. 

Année  1758. 

LesRedfceurs  des  Collèges  de  Rennes, 

Aa  2 


(.$.44) 

4ë  Vannes ,  de  Qaimper  .  de  Bre$,  & 
le  P.  de  De(ïus-le-Pont ,  Supérieur  des 
Jéfuites  de  Nantes ,  préfencent  au  Parle- 
ment de  Bretagne  une  Requête ,  conte- 
nant, entr'autres  chefes,  qu'il  paroît  une 
nouvelle  édition  de  Bufembaum,  con- 
damnée par  le  Parlement  de  Touloufe  ... 
&  qu'ils  ia  :défavouent ,  dont  ils  deman- 
dent a&e,  &c . . .  Ils  en  a  voient  préfen- 
té  y  en  Décembre  .1757*  une  femblable 
au  Parlement  çte  Pans.  Mais  que  réfulte- 
t-il  des  déclarations  &  défaveux  des Jé~ 
ftâ.tes?  Le  P.Zaccheria,  Jciuite  Italien  , 
connu  par  une  Hiftoire  Littéraire  d'Ita- 
lie ,  aufli  mai  écrite  que  remplie  de  par- 
tialité, Auteur  d'un  Supplément  aux  deux 
dernières  éditions ,  faites  à  Venife  &  à 
Genève  ,  de  la  Tiaéologie  morale  des 
PP, Bufembaum  &  Lacroix  ;  Editeur,  en 
17  5  6  ,  4es  œuvres  de  Tambourin  ,  (  un 
.des  pU-îs  mauvais  Cafuiftes  de  la  Société) 
Se  Bibliothécaire  du  Duc  de  Modène  , 
ir.ee  aufîitôt  la  main  à  la  plume  ,  avec 
ia  pcrmilTion  de  Tes  Supérieurs  ,  pour  dé* 
cîr;.r:er,  au  nom  de  la  Société  ,  que  les 
maximes  des  PP.  Bufembaum,  Lacroix 
&  autres  Ca^uiftes  de  ladite  Société, 
font  des  maximes  juftes,  enfeignées  par 
le  t  ommafl  des  Théologiens  Catholiques 
&  clans  tons  les  Royaumes  £  pour  jufti- 


Her  fîx  proportions  lur  le  meurtre  ,  ex- 
traites du  Livre  de  Bufemhaum ,  con- 
damnées par  les  Parlemens  de  Toxiioufe 
&c  de  Bordeaux  &  pour  nous  apprendre 
que  les  déclarations  &  défavenx  faits  en 
France,  font  PeîFet  de  la  prudence" qui 
veut  qu'ils  (  les  Jéfuites)  fe  comportent 
ainfi  vis-à-  vis  de  ceux  qui  ont  là  force 
en  main.  Cette  apologie  de  Bufembauui 
&c.  intitulée  :  Lettre  de  NN.  au  Marquis 
de  NN.  fur  le  Supplêm.  au  Nomb.  47  dû 
Mejjliger  de  Modène ,  eft  condamnée  au 
feu  ,  le  1©  Mars,  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  Quelque  répréhenfîble  que  fait 
4a  conduite  du  P.  Zaccheria,  elle  n'ap- 
proche point  de  celle  du  P.  de  Defius-le- 
Pont  5  Supérieur  des  Jéfuites  de  Nantes. 
Ce  Supérieur,  après  avoir  déclaré  3  en 
Janvier  r  au  Parlement  de  Bretagne  , 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  des  Jéfuite.J 
de  fii  Mai  fon  ,  qu'il  n'a  jamais  profeifé 
ni  adopté  des  maximes  auffî  fautes  & 
aullî  déceftables  que  celles  qui  fe  trou- 
vent répandues  dans  le  Livre  de  Bufemv 
baum  ,  va  aux  mois  de  Novembre  &  de 
Décembre  fuivans  ,  faire  une  miffion  à 
Mefdon  ,  diftrans  de  quatre  a  cinq  lieues 
de  Nantes.  Là  ,  accompagné  de  deux  de 
fes  Confrères  &  fon  Bufembaum  eu 
main  ,  il  cherche  à  infinuer  dans  les  %P 
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prits  la  morale  déteftable  Se  pernicieufe 
renfermée  dans  ce  Livre.  Sur  la  dénon- 
ciation de  la  doctrine  enfeignée  par  ce 
Millionnaire  ,  le  Procureur  du  Roi  au 
Préfidial  de  Nantes  demande  à  infor- 
mer Se  publier  Monitoires.  Il  réfulte  de 
Tinformation ,  i°.  Que  le  Jéfuite  a  avoué 
que  le  Bufembaum  étoit  fon  Manuel  ; 
qu'il  y  avoir  bien  du  bon  dans  ce  Livre  j 
qu'il  s'en  fervoit  pour  faire  des  Confé- 
rences.... 2°.  Qu'il  a  dit  que  c'eft  un 
fort  bon  Livre.  30.  Qu'il  s'eiî  écrié  :  Eft- 
il  poffible  qu'on  ait  condamné  un  aulîî 
bon  Livre  ,  approuvé  depuis  plus  de' deux 
cens  ans  ?  ..  Qu'il  fçavoit  bien  que  le  Par- 
lement s'étoit  avifé  de  le  condamner 
après  plus  de  deux  cens  ans  d'un  privi- 
lège du  Roi  qui  étoit  à  la  tête  de  ce  Li- 
vre. Le  Jéfuite  a  été  décrété  de  prife  de 
corps;  on  Ta  été  chercher  dans  la  maifon 
des  Jéfuites  dont  il  étoit  Supérieur  ;  mais 
il  éroit  enfui.  Malgré  les  efforts  des  Jé- 
fuites de  Rennes  ,  &c.  les  Monitoires  ont 
été  publiés  le  4  Mars  1759.  Enfin,  in- 
tervint le  premier  Août  ,  Sentence  du 
Préfidial  de  Nantes ,  qui  déclare  la  con- 
tumace bien  inftruite  Ôc  acquife  contre 
le  Frère  Charles- Jofeph-Jean-Baptifte  de 
DeflTus-le-Pont,  Supérieur  des  Jéfuites  de 
cette  ville  j  &  vu  ce  qui  réfultede  l'Arrêt 


delà  Cour  du  n  Janvier  173  S...  âè* 
clare  ledit  Frère  de  DelTus-le-Pont ,  fuf- 
fifamment  atteint  &  convaincu  d'avoir, 
contre  les  Déclarations  portées  audit  Ar- 
rêt de  la  Cour  ,  &  au  mépris  des  Loix  * 
pendant  la  Miffion  qui  s'eft  faite  .  .  .  dans 
la  ParoilTe  de  Mefdon  ,  fait  voir5  mon- 
tré &  lu  avec  affe&ation  .. .  un  exem-* 
plaire  du  Livre  de  Bufembaum.. .  d'a- 
voir dit  &  répété  plufieurs  fois.  .<  que 
c'étoit  un  bon  Livre  ,  &c  (  comme  il 
eft  porté  dans  l'information  ei-de(ïus.) 
Pour  réparation  de  quoi  ,  condamne  le 
Frère  de  Deffus- le -Pont  au  banni(Te- 
ment  perpétuel  hors  du  reffort  .  .  .  en 
trois  livres  d'amende  au  Roi  9  &  aux  dé- 
pens du  Procès ...  &  fera  le  diclum  de  la 

f>réfente  Sentence  attaché  au  poteau  de 
a  place  du  Bouffiy  de  cette  ville,  par 
l'Exécuteur  de  la  Haute  Juftice.  Arrêt  du 
Parlement  de  Bretagne.  Avertijf.  de  la 
Lettre  cit.  Sincér.  des  Jéf.  Sent,  du  Préjl 
de  Nantes. 

Année  1759. 

Le  Confeil  Souverain  d'Artois  con- 
damne à  mort  un  Frère  Jéfuite  qui, 
ayant  quitté  l'habit ,  s'eft  marié  quatre 
fois  en  quinze  mois.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
ait  eu  çes  quatre  femmes  à  la  fois }  il  les 
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a  époufées  Wv  e  après  l'îrurfe  :  niais  ?e 
contrat  de  mariage  de  chacu'ne  portant 
une  donation  de  tous  les,  biens  au  der- 
nier furvivant  3  l'habile  ex  jefuite  a  dé- 
pêché les  quatre  femmes,  au  moyen  d'u- 
ne bière  fçavamment  préparée,  de  ma- 
nière qu'il  a  recueilli  les  biens  de  toutes, 
à  titre  de  furvivant.  Il  avoit  eu  foin  au- 
paravant de  faire  faire  le  même  voyage 
aux  parensde  ces  femmes  5  afin  qu'à  titre 
de  Survivantes  ,  elles-  euffent  recueilli 
leurs  fucceffions,  avant  que  de  recueillir 
lui  -  même  la  leur.  Des  événemens  fi 
prompts  excitent  l'attention  des  Magif- 
trats  ;  ils  font  vifiter  le  cadavre  de  la  qua- 
trième femme ,  &  la  preuve  du  poifon 
fe  trouve  complettç.  Ce  fcélérat  eft  exé- 
cuté dans  le  mois  de  Février.  Sincér.  des 
Jéf-pag.23. 

Le  P.  Mamaki ,  Préfet  du  Collège  de 
Rouen  ,  faifant ,  le  $  Mars ,  ln  Gaffe  au. 
lieu  du  P.  Profeffeur  de  Troifiéme,  le- 
quel écoit  malade  ,  diète  à  fes  Ecoliers 
pour  matière  de  vers,  les  maximes  fui- 
vantes  :  Hcroas  facumt  quandoque  cri- 
minel fortunata  ;  felix  crimen  définit  ejje 
crimen.  Quern  Gallia probrofo  nomine  ap- 
pcllatprœdonem ,  appdlabit  Akxandrum^ 
modo  fortuna  fit  felix  :  ad  arbitrium  for- 
tuna fontes  facit  &  abfolvit  ;  profpera  , 


.(.549  ) 

iat  pretium  crlmini  ;  adverfa ,  aaimin 
Traduction.  Les  crimes  heureux  font  quel- 
quefois les  Héros  ;  un  crime  ceffe  ci  être  cri- 
me des  qu'il  efl  heureux.  Celui  que  la 
France  appelle  brigand  9  elle  l'appellera 
Alexandre  ,  pourvu  que  la  fortune  lui  f oit 
favorable  :  la  fortune  fait  &  abfout  les 
coupables  félon  fon  gré  ;  heureufe  ,  elle 
donne  du  prix  &  de  V éclat  au  crime  ;  con- 
traire &  défavorable  ,  elle  lui  enlève  ce 
même  éclat  &  ce  même  prix.  Le  Parlement 
de  Rouen  ,  à  qui  le  public  le  dénonce  , 
en  effc  enrayé.  11  fe  mec  en  devoir  de  pro- 
céder contre  le  P.  Mainaki.  Le  Procu- 
reur Général  donne  ,  le  8  Mars  ,  fon  Ré- 
quifitoire  ,  tendant  à  informer.  Le  même 
jour,  le  P.  Mamaki  ,  préfente  à  là  Cour- 
une  Requête  dé  défaveu,  remplie  de  cir- 
con (lances  fi  palpablement  fautes  3  qu'il 
eit  forcé  d'en  préfenter  le  lendemain  une 
féconde  pour  les  reélitier.  Sur  le  Réqui- 
fito  re  &  Tinformation  ordonnée  malgré 
le  défiveu  &  lafoumiffion  volontaire  du 
Jéfuite  a  toute  fatisfacfcion  5  la  Cour  , 
par  Arrêt  du  i  Avril  fui  vaut  >  "  a  reçu 
»  &  reçoit  ledit  Frère  Mamaki  a  pren- 
»  are  droit  par  les  charges ,  &  vu  ce  qui1 
»  en  refaite i  ain(i  que  de  fon  interro- 
h  gatoire  ...  a  déclaré  la  matière  de  vers-- 
»  di&ée  par  lui ...  contenue  en  un  cahier 


35  dépofë  par  un  des  témoins  lors  de  Tui* 
»  formation  ,  contenant  ces  mots  :  He~ 
33  roas yrfcitf/z^&c.pernicieule^déteftable, 
*>  capable  d'induire  aux  plus  grands  atten- 
»  tars,  &c  comme  telle,  condamnée  à  être 
33  lacérée  &c  brûlée  par  l'Exécuteur  de  la 
3>  Haute  Juftice  . ....  Et  ayant  aucune- 
33  ment  égard  aux  déclarations  paffées 
33  par  le  Frère  Mamaki  lors  de  ion  in- 
33  terrogatoire ,  a  licentié  ledit  Frère  Ma- 
33  maki  du  décret  contre  lui  prononcé  £ 
>3  &  cependant  Ta  déclaré  incapable  d'e- 
>3  xercer  la  Préfe&ure ,  ni  aucunes  fonc- 
»  tions  qui  aient  rappott  à  l'inftruâion. 
y>  &  à  l'éducation  de  la  JeupeflTe  dans> 
s*  aucun  Collège  &  Séminaire  du  Royait- 
-33  me  ,  à  laquelle  fin  le  préfent  Arrêt  lui 
33  fera  fignifié  ainfi  qu'au  Redteur  dudit 
33  Collège  .  . .  »  Sincér.  des  Jèf.  Arr.  du 
Pari,  de  Rouen. 

Le  P.  Pepe  >  Jéfuite  ,  le  Saint  de  toutes 
Içs  bonnes  femmes  deNaplesrceThaumar 
turge  qui  fembloit  fe  jouer  de  la  nature 
&  lui  commander  à  fon  gré  ,  jufques-là 
qu'il  faifoit  pondre  à  une  poule  fon  œuf 
chaque  jour,  en  lui  faifantavaler  un  billet 
où  étoit  imprimée  cette  prière  :  FiergeMa* 
rie  qui  ave^  été  conçue  fans  péché,  prie^pour 
nous  te  Pere  dont  vous  ave^  conçu  le  fils- 
du  S.  Efprït  :  ce  grand  homme  termine 


en  Mai,  fa  brillance  carrière.  Quoiqu'il 
eût  prédit  bien  des  fois  qu'il  mourroit 
un  Samedi  ,  parce  que  la  Sainte  Vierge 
enlève  dans  le  Ciel  les  ames  de  fes  Dé- 
vots qui  meurent  ce  jour-là,  fans  qu'elles 
entrant  en  Purgatoire  ;  &  que  ceux  qui 
meurent  les  autres  jours  y  relient  jufqu'au 
Samedi ,  il  meurt  la  nuit  du  Jeudi  au 
Vendredi  mais  fes  charitables  Confrè- 
res ont  corrigé  cet  Anachronifme,  en  ce* 
lant  fa  mort  jufqu'au  Samedi  matin.  L& 
nouvelle  en  eft  à  peine  répandue  dans  la 
ville ,  que  l'Eglife  des  Jéfuites  eft  rem- 
plie de  femmes  qui  demandent  des  Reli-- 
ques  du  Bienheureux  :  fes  habits  ,  fore 
linge  font  diftribués  avec  la  plus  grande- 
économie  y  fans  que  la  moitié  des  fou~ 
pirans  en  foit  fournie  ;  les  bons  Peres^ 
touchés  d'une  piété  fi  louable  &c  fi  éclai- 
rée ,  facrifient  libéralement  le  Confef- 
fionnal  du  défunt.  Il  eft  mis  en  pièces,  8c 
diviféen  piufieurs  milliers  de  petits  mor- 
€eaux  qui  fuffifent  à  peine  pour  contenter 
tout  le  monde.  Le  Gouvernement  Ec- 
cléfiaftique  &  Séculier  voulant  détromper 
le  peuple  féduir,  M.  l'Archevêque  de 
Naples  Se  un  Secrétaire  d'Etat  fe  tranf- 
portent  au  nouveau  Jefus  3  où  ils  deman* 
dent  à  être  conduits  fur  le  champ  dans 
la  cellule  du  feu  P.  Pepe.  Ils  y  trouvent 
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lies  centaines  de  livres  de  tabac  de  Hol- 
lande 3  du  meilleur  chocolat,  d'excellent 
caffé  de  Moka,  de  belles  bougies  ,  des 
centaines  de  mouchoirs  de  foie  ,  pla- 
ceurs montres  d'or ,  &:  de  belles  tabatie- 
res  de  toutes  façons.  Comme  il  avoit  fait 
de  grandes  dépenfes  pour  une  ftatue  de 
l'Immaculée  Conception  ,  érigée  fur  une 
pyramide  en  face  de  i'Eglife  des  Jéfuites.,. 
pour  une  tenture  de  velours  &  autres  dé- 
corations dans  cette  Eglife  ,  on  ne  lui 
trouve ,  fuivant  les  uns,  que  cinquante- 
fix  mille  ducats  ,  &  mêm.5  ,  fuivant  les 
autres,  que  treize  mille.  Cette  dernière 
fomme  fait  foixante  cinq  mille  livres  , 
monnoie  de  France.  Cer:e  découverte 
étourdit  d'abord  les  bénitsJPeies ,  &  ralr 
lentit  l'ardeur  avec  laquelle  ils  exaltoient 
les  fablimes  vertus  de  leur  Contrére. 
Mais  ils  prennent  bientôt  leur  parti  ,  & 
ne  croyent  pas  déroger  à  la  folemnitc  de 
la  Pentecôte  ,  en  rai  fan  t,  la  féconde  des 
rotes  ,  célébrer  avec  une  magnificence 
Royale  un  fervice  par  leurs  Congréga- 
niftes  de  lTmmaculée  Conception  ,  dont 
le  P.  Pepe  croit  Directeur.  L'Eloge  de  ce 
Jcfuite,  prononcé  par  le  P.  Montez, étoit 
digne  d'un  Apôtre.  Il  ne  dillimule  point 
les  grandes  aumônes  que  Ion  Saint  avoit 
reçues  ^quaat  à  l'emploi  >  il  fuppofe  fans . 


(5  53) 

doute  que  le  défunt  n'a  pas  eu  le  tems  cfe 
les  diftnbuer ,  ou  que  peut-être  il  a  voulu 
laiffer  dequoi  fournir  aux  frais  de  fa  béa- 
tification ,  afin  que  la  pauvre  Société  n'en 
foit  point  incommodée.  Nouv.  int.muv. 
fuite,  pag.  5i\ 

Les  Jéfuites ,  non  contens  de  la  vafte 
&t  belle  niaifon  qu'ils  ont  à  Conftanti- 
nople  ,  canvoitent  une  partie  de  celle 
d'une  Dame  de  diftin&ion  qui  y  eft  en- 
clavée. Ils  lui  font  la  cour  dans  la  vue  de 
l'engager  à  leur  en  faire  une  donation  , 
&  lui  en  font  la  demande  ,  lorfqu'ils 
croient  avoir  entièrement  gagné  fa  con- 
fiance. Trompés  dans  leur  efpérance  ,  fou 
ConfeflTeur  la  prie  ,  dans  le  Tribunal  de 
la  Pénitence  ,  de  lui  prêter  le  titre  ou 
contrat  d'achat  de  fa  maifon  ,  comme 
pouvant  leur  donner  des  lumières  furies 
difficultés  qu'ils  ont  au  fujet  de  la  j-ufte 
étendue  de  la  leur.  La  Pénitente  le  leur 
envoie.  Que  font  ces  Religieux  qui  ne 
vont,  difent-ils  ,  dans  les  Miffions  étran- 
gères que  pour  convertir  les  Infidèles  ? 
Ils  gagnent,  cà  force,  d'argent  5  l'Officier 
public  qui  a  Pinfpe&ion  fur  les  maifons , 
&  qui  fait  la  levée  du  tribut  annuel  dont 
elles  font  chargées ,  &  l'engagent  à  (aire 
difparoîcre  de  ce  contraria  partie  de  mai- 
fpn  qui  fait  l'objet  de  leur  cupidité,  & 


2  îa  rranTporrer  fur  celui  de  leur  propre 
niaifoiiT  Le  titre  ainfi  faififté  eft  rendu 
à  la  Propriétaire,  qui  n'ayant  aucune  mé- 
fiance ,  ne  penfe  pas  à  en  conftater  l'état* 
Quelque  tems  après  ,  ils  lui  déclarent 
qu'ils  prétendent  réclamer  quelques  par- 
ties de  terrein ,  ufurpées  fur  leur  maifon, 
&  que  3  comme  elle  eft  dans  le  cas  ,  elle 
îie  foir  pas  furprife  s'ils  lui  demandent 
en  Juftice  ce  qui  a  été  par  elle  ou  fes* 
prédeceffeurs  enfermé  dans  fes  murs.  La; 
Dame  bien  réfolue  de  foutenir  fes  droits,, 
&  de  ne  rien  céder  qui  ne  foit  prouvé 
par  de  bons  titres  les  Jéfuites  lui  in- 
tentent a£Hon  devant  les  Juges-Turcs  ,., 
en  difant  qu'ils  dépendront  quarante 
homfes  pour  en  avoir raifon.  (  Une  bourfe 
dans  le  Levant  vaut  quinze  cens  livres.  ) 
Leur  Partie  produit  avec  confiance  fort 
titre  de  poffeffîon.  Mais  quelle  eft  fa  fur- 
prife y  lorfqu'on  lui  fait  voir  qu'en  effet 
le  terrein  revendiqué  n'y  eft  point  com- 
pris! Elle  fe  reiîbuvient  qu'elle  la  confié 
à  fonConfeffeur ,  &fon  étonnement  ceffe. 
Elle  va  à  la  Chancellerie  ,  où  font  con- 
fervées  les  minutes  de  tous  les  titres  des 
particuliers.  Celle  du  titre  de  la  maifon 
dont  il  s'agit ,  conftate  que  plus  de  cent 
ans  auparavant  elle  renfermoit  la  même 
étendue  de  terrein  qu'aujourd'hui  5  & 


€jureîîe  fait  même  une  redevance  a  & 
Mofquée}  (  ce  qui  aggrave  beaucoup  le- 
crime  de  ceux  qui  veulent  en  faire  paffer 
une  partie  encre  les  mains  des  Prêtres  dev 
la  Religion  Chrétienne.  )  L'Officier  Turc 
qui  s'eft  prêté  à  faire  un  faux ,  voyant  fa*, 
mort  inévitable,  prend  la  fuite.  Le  Grandi 
Seigneur  y  informé  de  cette  affaire  ,  8C 
irrité  de  ce  que  les  Catholiques  Romains, 
veulent  s'emparer  du  bien  de  fes  fujets> 
pour  en  doter  les  Eglifes  Chrétiennes  3, 
publie  unEdit,  portant  ordre  à  tous  les-: 
Catholiques  Romains  de  donner  la  dé- 
datation  des  Maifons  ,  Eglifes  &  autres; 
biens  fonds  qu'ils  poffédent  dans  fon  En> 
pire  y  avec  la  permiflion  qu'ils  ont  da 
obtenir,  &  la  quittance  des  droits  qu'ils 
©nt  dû  payer.  Ceux  qui  ne  pourront  jus- 
tifier qu'ils  ont  payé  les  droits,  font  te- 
nus de  le  faire  ,  ou  de-  déguerpir  des; 
biens  ainfi  furtivement  acquis.  Plufieurs; 
Eglifes  font  dans  le  cas ,  Se  les  Catho- 
liques n'étant  pas  affez  riches  pour  payer: 
les  droits  très-confidérables  qui  feront  ri- 
goureufement  exigés r  auront  la  douleur 
de  les  voir  abattre  par  les  Infidèles.  Les 
ÂmbafTadeurs  priés  d'interpofer  tout  le 
crédit  que  leur  charge  leur  donne  a  la 
Porte ,  difent  qu'il  n'y  a  nulle  efpérance 
d'obtenir  la  révocation  de  cet  Edit,  at- 
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tendu  qu'il  ne  fait  qu'ordonner  l'exécu- 
tion d'une  ancienne  Loi  de  l'Etat.  Nouv. 
Inurr.  XIV  fuit.  pag.  z  i. 

Le  P.  Sarot,  Jéfuire,  ayant  fait  entrer 
dans  le  feiu  de l'EglifeRomaineune veuve 
très- âgée  &c  fans  enfans ,  qui  étoit  enga- 
gée dans  rhéréfïe  des  Arméniens ,  &  qui 
avoit  en  argent  ou  en  bijoux  la  valeur  de 
plus  de  quarante  bourfes ,  qui  valent  foi- 
xante  mille  livres  >  perfuadeâ  cette  veuve 
d'en  faire  donation  à  fa  Communauté, 
ainfi  que  de  fa  maifon,  PafTurarit  qu'il 
pourvoira  abondamment  à  tous  fes  be- 
foins  le  refte  de  fa  vie.  Elle  dure  plus 
Ibng-tems  qu'il  n'avoit  compté  •  fa  cha- 
rité fe  laffe.  Comme  les  parens  de  cette 
femme,  inltruits  qu'elle  avoit  tout  don- 
né, l'a  voient  entièrement  abandonnée  , 
&  qu'accablée  d'âge  &  d'infirmités,  elle 
ne  peut  plus  fortir  de  fa  chambre  ,  il 
croit  pouvoir  la  traiter  comme  il  voudra. 
Après  avoir  diminué  peu  à  peu  fa  pen- 
sion ,  congédié  la  feule  domeftique  qu'elle 
avoit ,  l'avoir  reftreinte  à  la  plus  petite 
partie  i1^  fa  propre  maifon  ,  &  avoir 
loué  le  refte  à  une  nombreufe  famille  , 
difpofée  à  féconder  fes  dëfleihs,  il  ne 
lui  donne  plus  rien.  Elle  informe  de  fa 
déplorable  finmion  ,  fes  parens  ,  qui  lui 
répondent  que  c'eit  à  ceux  à  qui  elle  & 
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donné  tout  fon  bien  ,  à  la  fecourir,  Ea 
nécefifué  donne  des  forces.  Cette  femme 
fe  rrâîiV#  jufques  dans  la  nie  f  &  y  trouve 
quelqu'un  ,  qui  ^  couché  de  coin  paillon  , 
3a  conduit  dans  une  voiture  à  la  porte  de 
fes  parens.  Là,  elle  frappe  en  vain,  8c 
crie  miféricorde.  Tout  le  monde  efl:  d'a- 
bord fourd  à  fes  prières;  mais  enfin  on 
fe  laide  vaincre  ;  on  lui  ouvre  ,  on  l'in- 
troduit 8c  elle  fe  rend  à  tout  ce  qu'on 
exige.  On  appelle  ie  Patriarche  Armé- 
nien qui  lui  fait  abjurer  la  Religion  Ko- 
maine,  &  promettre  de  perfévérer  juf- 
qu'à  la  mort  dans  la  fe£le  Arménienne, 
&  qui  l 'allure  de  tout  fon  crédit ,  pour  lui 
faire  rendre  Ces  biens*,  Il  va-,  en  effet, 
former, au  nom  de  cette  veuve, une  plain- 
te devant  les  Officiers  de  la  Juftice ,  dans 
laquelle  les  Jéfuites  font  peints  au  na- 
turel.. Ces  Pères  prennent  le  parti  de  nierr 
au  moins  la  quantité  des  bourfes  leçuesj, 
cependant  ils  en  ont  déjà  reftitué  quatre. 
Les  Arméniens,  trèsrpuiflans  à  Conftan- 
tinopfc,  indignés  d'une  pareille  fourbe- 
rie v  emploient  tout  leur  crédit  pour  les 
obliger  i  rendre  ce  qu'ils  ont  volé.  XI K 

Les  Jéfuites  n'ayant  pu  venir  à  bout, 
en  \  6i6  >  d'envahir  l'Uni verfité  de  Cra- 
covie,  ou  au  moins  de  sy  introduire  fife 
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d'y  dominer,  comme  ils  s  en  croient  flat- 
tés, forment  le  deilein  de  la  ruiner  ,  en 
élevanr  ,  p%ur  ainfî  dire,  autel  contre  au- 
tel. Ils  veulent  faire  ériger  en  Univerfîté 
leur  Collège  de  Léopold.  Ils  viennent  à 
bout,  en  166 1  ,  de  furprendre  parleurs 
menfonges  un  Privilège  du  Roi  Cafimir 
pour  l'établiflement  de  cette  nouvelle 
Univerfîté  ;  mais  il  falloit ,  félon  les  Loix 
du  pays,  qu'il  fut  agréé  par  une  Diète 
générale;  &  c'eft-ià  que  toutes  leurs  in- 
trigues échouent.  Après  avoir  travaillé  à 
difpofer  favorablement  les  efprits ,  ils 
font  préfenter  cette  pièce  aux  Diètes  de 
1661  ôc  1661,  Mais  après  un  mûr  exa«* 
men  ,  Tordre  des  Nobles  ,  loin  d'y  don- 
ner fon  confentemenc ,  forme  unanime- 
ment les  proteftations  les  plus  fortes 
contre  fon  exécution.  Ce  coup  imprévu 
étonne  les  RR.  PP.  mais  ne  les  déconcer- 
te pas.  Ils  mettent  dans  leurs  archives  le 
Diplôme  fi  folemnellement  rejetcé,  bien 
rcfolus  de  le  reproduire.  Ils  fe  détermi- 
nent ,  en  1 7  $ 7  , à  Ip  tirer  de  la  pouffîere, 
le  préfentent  à  la  Chancellerie  avec  un 
Placet  tifïu  de  faufTetés,  tendant  à  de- 
mander djs  Lettres  Royales  de  recom- 
mandation auprès  du  S.  Pere ,  afin  d'en 
obtenir  la  Bulle  de  confirmation,  qu'A- 
léxandre  VHavoit  conftamment  refufôs. 


L'idée  que  l'on  a  de  la  fincérité  de  ct§ 
Religieux  ,  ne  permet  pas  d'examiner 
leur  expofé.  Les  Lettres  font  accordées 
fans  difficulté  9  &  envoyéesà  Rome.  Be- 
noît XIV  rejette  la  demande  y  quoiqu'ap- 
puyée  de  la  recommandation  du  Roi. 
Clément  XIII  qui  lui  fticcéde  ,  ac- 
cordera Bulle  tant  defirée  3  refufée  par 
deux  de  fes  Prédécefleurs.  Les  Jéfuites 
au  comble  de  leurs  vœux  ,  &  s'imaginant 
avec  un  pareil  Décret,  n'avoir  plus  be- 
foin  du  confentement  de  la  Nation  ,  pu- 
blient tout  à  coup >  vers  le  mois  de  Juin, 
le  Privilège  du  Roi  Cafimir  •  les  Lettres 
du  Roi  régnant  qui  le  renouvelle ,  Se  la 
Bulle  de  Clément  XIII  qui  le  confirme, 
&  ils  annoncent  en  conféquence  l'ou- 
verture de  leur  prétendue  Univerfité.  Le 
premier  effet  d'une  entreprife  fi  hardie 
&  fi  imprévue  eft  un  étonnement  uni- 
verfel  ;  mais  les  efprits  revenus  bientôt 
à  eux-mêmes  ,  l'indignation  fe  fait  en- 
tendre de  toutes  parts  5  le  trône  fe  voit 
environné  d'oppofans  >  les  plaintes  de 
tous  les  Ordres  de  l'Etat  obligent  à  exa- 
miner l'affaire  avec  plus  d'attention.  Il 
eft  alors  conftaté  que  les  faits  expofés  à 
la  Chancellerie  font  totalement  fuppo- 
fés  >  &  que  les  Lettres  accordées  font 
fubreptices  Se  obreptices*  Le  Roi  An- 


gufte  nefl:  pas  plucôr  instruit  des  fuites 
que  peuvent  avoir  les  Lettres  qu'il  a  fub- 
repticeîïient  accordées,  que,, fans  attendre 
d'être  provoqué  par  des  aétes  juridiques, 
il  défend  folem-nellement  aux  fourbes  de 
faire  aucun  ufage  de  ces  Lettres  ,  &  les 
cite  ,  le  8  Août  5  au  Tribunal  de  fon 
Confeil  pour  fe  voir  condamnés  aux 
peines  les  plus  févéres  ,  s'ils  ofent  pour- 
fuivte  îeur  inique  Se  pernicieufe  préten- 
tion. Une  démarche  aullî  généreufe  rend 
la  confiance  aux  différens  Ordres,  &  les 
anime  à  réclamer  leurs  droits.  Le  Cha- 
pitre de  Léopold  revendique  les  fiens,  &£ 
ceux  du  Primat  dont  la  garde  lui  eft  con- 
fiée pendant  la  vacance  du  fiégerles  Pa- 
latins renouvellent  les  protections  de- 
leurs  Prédécefleurs  ,  &  y  en  ajoutent  de' 
nouvelles  pour  préferver  les  anciennes 
Univerfités  dont  ils connoilTenc  lesavan- 
tages>  des  coups  de  la  main  ennemie 
qui  s'acharne  à  vouloir  les  ruiner.  XV 
fuit.  f?ag.  2  S. 

Les  motifs  ,  qui  ont  donné  lieu  à  l'E- 
dit  rendu  le  j  Septembre ,  qui  ordonne 
Pexpiiltîbii  des  Jéfuites  dans  tous  les  Etats 
de  Portugal  ,  répandus  dans  plusieurs 
Ecrits  que  tout  le  monde  a  entre  les 
mains ,  nous  difpenfenc  d'en  donner  le 
moindre  détail  j  mais  nous  ne  pouvons, 


en  fuivant  le  plan  de  cet  ouvrage  ,  pafïet 
fous  filence  les  qualifications  attribuées 
auxjéfuices,  &  les  peines  portées  contre 
les  contrevenans.  «  Les  Jéfuires  ,  dit  le 
»  Roi  de  Portugal ,  fontJes  rebelles  no- 
»  toires,  des  traîtres  devrais ennemis &  ag- 
it grejjmrs  .  .  de  ma  Rvyale  P  a  forme  ,  de 
j>  mes  Etats  >  cle  la  paix  publique  de  mes 

Royaumes  &  Seigneuries .  &  au  bien  com~ 
j>  mun  de  mes  fidèles  Sujets.  J'ordonne  à 
§j  ceux  ci'(mesSujets)qtriIs  aient  tous  .1  les 
4  tenir  3  regarder  &  répu^er  comme  tels, 
»  Se  je  les  déclare  dès  maintenant.  . . . 
3>  dénaturalisés,  proferits  &  exterminés; 
»  ordonnant  que  réellement :.&  en  etfe.t  ils 
»  foient  chafles  de  tous  mes  Royaumes 
»  &  Seigneuries,  dé  telle  manière  qu'ils 
»  n'y  puiiïent  jamais  rentrer.  Je  défends 
»  fous  peine  de  mort  ....  &  de  confif- 
35  cation  de  tops  biens ,  au  profit  de  mon 
v  tréfor  &  Chambre  Royale  ,  à  tous  & 
si  chacun  de  mes  Sujets  . , .  de  donner 
«  entrée  dans  mes  Royaumes  &  Seigneu- 
»  ries ,  ou  a  plulieurs  ,  ou  même  a  un 

feul  des  fufdits  Religieux;  d'avoir  au- 
mi  cune  correfpondance ,  verbale  ou  tnr 
>i  écrit  5  avec  cette  Société  9  ou  avec 
*>  quelqu'un  de  fes  Membres  ;  avec  ceux 
»  même  qui  feroient  fortis  de  ladite  So- 
j  »  ciété  ,  avec  ceux  également  qui  y  font 


e*  entrés,  &c  y  ont  fait  Profelîîon  dafté 
«  tous  autres  Pays  que  dans  mes  Royau- 
»  mes  &  Seigneuries  j  à  moins  que  les 
»  perfonnesqui  les  recevroient chez  eux, 

ou  qui  auroient  commerce  avec  eux  , 
s>  n'en  aient  auparavant  obtenu  de  moi 
sa  une  permiflïon  fpéciale  &  immédia- 

te  ».  Edit  du  Roi  de  Portug.  portant, 
expulf.  des  Jéf. 

Année  1760. 

Un  Jéfuite  François  ,  demeurant  1 
Chambery  en  Savoie  ,  s'introduit  auprès 
d'une  jeune  Dame  de  beaucoup  de  mé- 
rite ,  &  cherche  même  ,  par  de  petits  pré- 
fens ,  à  gagner  fes  bonnes  grâces.  Un. 
Laïc,  auffi  François  ,  va  faire  fa  cour  à  la 
même  perfonne  ,  &  fon  Compatriote  en 
prend  ombrage.  Ce  Jéfuite  ayant  été 
dans  un  bourg  du  voifinage  donner  les 
exercices  fpiritùels  ,  deux  Meilleurs  de 
Chambery  qu'il  avoit  vus  quelquefois 
chez  ladite  Dame ,  fe  trouvant  alors  dans 
ce  Bourg  ,  vont  entendre  fes  exhorta- 
tions ;  ils  ont  même  la  dévotion  de  fe 
confefTer  à  lui.  Après  les  converfations 
qu'il  a  avec  eux  ,  dans  lefquelles  il  fe 
déchaîne  contre  fon  rival  ,  prétendant- 
que  fes  airs  libres  jettent  des  nuages  fur 
la  réputation  de  la  perfonne  à  qui  il$ 
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slntére(Tent  les  uns  &  les  autres  ,  il  leuc 
impofe  dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence, 
pour  fatisfa&ion  de  leurspéchésjd'engager 
la  Dame  à  éloigner  de  fa  maifonThom- 
me  qui  lui  eft  fufpeâ: ,  &C  de  lui  repré- 
fenter  qu'elle  ne  peut  continuer  de  le 
voir ,  fans  donner  atteinte  à  (on  honneur. 
Son  inquiétude  le  pouffe  encore  à  de 
plus  grands  excès.  Il  fait  écrire  des  Let- 
tres infâmes  contre  cette  Dame  ,  tant  à 
(on  mari  qu'à  un  Chanoine  fon  frère. 
L'un  des  dociles  Pénitens  ayant  voulu 
remplir  fon  engagement ,  la  Dame  qui 
a  beaucoup  d'efprit  ,'voit  aufli-tôt  d'où 
viennent  ces  repréfentations  auffi  peu 
fondées  qu'injurieufes  ,  &  parvient  à  lui 
faire  avouer  tout  le  myftere.  Elle  en  fait 
part  à  fon  mari  8c  à  fon  frère,  qui  n'ont 
pas  de  peine  à  comprendre  que  les  Let- 
tres viennent  de  la  même  fource.  Ils  fe 
réunifient  à  elle  pour  fe  plaindre  au  Gou- 
verneur de  la,  noirceur  du  Jéfuite.  Son 
Supérieur  reçoit  prdre  de  le  chaffer  de 
la  Province  ;  ce  qui  eft  exécuté  fans  déb- 
lai* XV  fuit,  pag.  17; 

Le  Capitaine  d'un  Vaifleau  marchand 
arrivé  depuis  peu  dans  le  Port  de  Gênes  > 
étoit  fur  le  point  de  partir  de  Cadix, 
lorfque  deux  Jéfuites  viennent  lui  pro^ 
pofer  de  fe  charger  d'une  caiffe  conte- 
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liant  des  ornemens  d'Eglife  ,  difentals* 
&  quelques  livres  de  chocolat  pour  leurs 
pauvres  Pères  de  Gênes.  Le  Capitaine  y 
ayant  confenci ,  on  faiiit  un  moment  où 
il  écoit  hors  de  fon  vaiuTeau,  pour  y  faire 
porter  la  cailfe*  qu'on  a  foin  de  faire 
placer  à  fond  de  calle  9  &  d'en  faire 
charger  le  reg'.ftre  avec  Renonciation  des 
deux  feules  marchandées  accufées.  Le 
Capitaine  de  retour  ,  informé  que  la 
caiffe  eft  arrivée,  fait  mettre  a  ia  voile. 
A  peine  a-t-on  pris  le  large,  qu'il  vient 
un  vent  aiïez  confidéruble  pour  jetter  des 
flots  dans  le  Navire.  Le  Capitaine  fait 
au(îi-tôt  réflexion.,  qive  Peau  venant  à 
entrer  dans  la  caiflTe  ,  pourroit  tacher  les 
ornemens  d'Eglife  ,  il  ordonne  donc  de 
la  cirer  du  fond  de  la  calle  ,  pour  la  pla- 
cer ailleurs.  L'homme  commande  Te  croit 
•fjzfort  pour  la  transporter }  mais  pou- 
vant à  peine  la  remuer  ,  il  eft  obligé  de 
demander  du  fecours.La  lourdeur  'd'une 
ii  petite  caifTe  étonne  le  Capitaine^  lui 
fait  foupçonner  de  ia  tricherie  dans  la 
déclaration  des  bons  Pères  ;  il  conçoit 
le  delfein  de  s'en  éclaircir  ,  8c  pour  cet 
effet?i!  fait  porter  la  caifTe  dans  fa  cham- 
bre. QuelqueitefTO après  ,  il  en.  fait  Pou-* 
verture  en  préfence  des  Officiers  fubal- 
cernes.  On  y  trouve  en  effet  quelques 

ornemens 
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^rneme^s  d'Eglile  Se  quelques  livres 
de  chocolat  ;  mais  l'an  &  l'autre  ne 
fervoienc  qu'à  couvrir  une  bonne  quan- 
tité d'or  monnoié.  Le  Capitaine  prend 
le  filence  des  bénits  Pères  pour  une  frau- 
de ,  tire  l'or  de  la  caifTe ,  ôc  la  refer- 
me. Entré  dans  le  Port  ,  à  peine  a-  t-il 
jnis  pied  à  terre,  qy'il  trouve  deux  Jé- 
fuites  qui  lui  préfentent  la  Lettre  d'avis 
qu'ils  ont  reçue  de  leurs  Pères  de  Cadix, 
jle  Capitaine  ,  de  fon  côté  ,  leur  montre 
fon  regiftre  conforme  à  ia  Lettre  d'avis; 
en  conséquence.,  Içs  frais  de  traite  font 
payés ,  &  lacaifle  enlevée.  Le  lendemain 
les  deux  Caffards  fe  préfentent  encore  au 
Capitaine  d'un  air  alfezembarralTé,  &  lui 
jdifent  qu'ils  ont  été  furpris  de  ne  pas 
trouver  dans  la  caiflTe  tout  ce  que  leurs 
Pères  de  Cadix  leur  avoient  annoncé. 
Commentâmes  Pères,  répond  le  Capitaine 
avec  yivacité  ,  votre  Lettre  d'avis ,  auffî 
bien  que  F  article  de  mon  regijlre  ?  an~ 
nonce-t-zlle  autre  chofe  que  des  ornemens 
&  du  chocolat  ?  Manque-t-il  quelque  chofe 
dans  le  nombre  ou  la  quantité  de  ces  deux 
articles  ?  Non  ,  Monneur  ,  reprennent 
avec  douceur  les  Jéfuires  ;  mais  nos 
Confrères  nous  faifpientefpérer,  par  une 
^utre  Lettre  d'avis  ,  qu'ils  mettroient 
JII.  Partie,  B  b 


clans  cette  même  caiflë  quelques  aumônes 
en  argent  qu'ils  avoienr  recueillies  de 
perfonnes  charitables  ,  couchées  des  be- 
foins  prefTans  où  nous  nous  trouvons 
dans  ce  pays-ci.  Voila  cette  féconde  Let- 
tre ;  confrontez-la  avec  la  première,  & 
vous  verrez  qu'elles  font  écrites  de  la 
même  main.  Le  Capitaine  les  prend 
toutes  deux  ,  les  lit  &  les  compare  ,  Se 
dit  qu'il  réfulte  du  moins  de  cette  ma- 
nœuvre ,  que  les  Jéfuites  ont  voulu  le 
fruftrer  de  fon  droit  de  traite  ,  en  n'ac- 
eufant  point  l'or  ,  qui  doit  payer  beau- 
coup plus  que  les  autres  marchandifes  ; 
que  toute  fraude  doit  être  punie  par  la 
confîfcation  ;  que  par  leur  lupercherie, 
ils  fe  font  ôté  tout  moyen  de  pouvoir 
l'obliger  ,  par  les  voies  de  droit,  à  leur 
reftituer;  que  néanmoins  il  veut  leur 
montrer  qu'un  Marin  a  plus  de  probité 
qu'eux-,  qu'il  va  leur  rendre  l'or  qu'il 
feroiten  droit  de  garder,  en  retenant  les 
frais  qui  lui  font  dus.  Cela  effc  exécuté 
fur  le  champ,  8c  après  bien  des  protesta- 
tions de  reconnoiflance  ,  les  bons  Pères 
s'en  retournent  d'un  pas  léger  ,  quoique 
bien  chargés.  XVII.  fuit.  pag.  18  & fuiv. 
Voye\  ci  dejjus  ,  an.  iyz5  dern.  art. 
La  noble  &  jeune  Dame  Marano,  une 


des  Pénitentes  du  P.  Marchelli  ,  qui  de- 
puis long-tems  fait  un  grand  perfonnage 
dans  Gênes  ,  far- tout  par  la  foule  du  beau 
monde  qui  afîiége  fans  celle  fon  Confef- 
Jfionai  •  cette  Dame  étant  tombés  ma- 
lade 5  fe  fait  tranfporter  à  la  campagne» 
Le  Confefleur  trop  occupé  ne  pouvant 
l'y  fuivre  ,  lui  envoie  le  P.  Durazzo  5 
qui  bienrôc  obligé  lui-même  de  la  quit- 
ter, fe  fubftirue  le  P.  Dafti.  Mais  celui- 
ci  n'ayant  pas  TadreiTe  de  gagner  la  con- 
fiance de  la  malade  ,  elle  fait  fuppîier  le 
P.  Marchelli  de  venir.  Il  ferend  auffi-tôr 
auprès  d'elle,  &  s'y  tient  très  aindu  ,  iuf- 
qu'au  moment  que  ta  Dame  ordonne  fu- 
bitement  de  le  renvoyer,  &  de  lui  faire 
venir  un  Dominicain  ou  un  Capucin* 
Le  Jéfuire  offenfé  ,  n'oublie  rien  pour  fe 
rétablir  dans  les  bonnes  grâces  de  la 
Dame:  tous  fes  efforts  font  vains  :  il 
faut  déguerpir.  Tout  ce  qu'il  gagne  y 
c'eft  qu'au  lieu  d'un  autre  Religieux, 
on  fait  venir  le  Curé  ,  afin  que  le 
vrai  motif  de  fon  expulfion  put  être 
couverr  fous  les  apparences  des  régies. 
Dès  le  premier  entretien  du  Curé  avec 
la  malade  ,  elle  lui  déclare  que  Dieu  lui 
a  fait  connoîcre  d'une  manière  extraot- 
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dinaire  ,  quefcn  falut  eft  en  danger*  f% 
elle  continue  de  donner  fa  confiance  à 
unjéfuice.  En  conféquence,  elle  revient 
fur  fes  confeflîons  précédentes  :  après 
trois  ou  quatre  féancesaflTez  longues  avec 
fon  Pafteur  ,  elle  reçoit  les  Sacremens  * 
&  meurt  peu  après  avec  une  grande  tran- 
quillité. Le  P.  Marcfielli  regardant  ce 
changement  comme  une  tache  faite  â 
fa  réputation  ,  qu'il  doit  chercher  à  effa- 
cer par  toute  forte  de  moyens,  publie 
d'abord  que  la  Dame  eft  devenue  folie 
fut  fa  fin  ;  il  oie  même  reprocher  en  face 
au  Curé  3  recommandable  par  fa  feiencé 
&  fa  piété,  de  l'avoir  admmïftrée-en  cet 
état.  Le  Curé  fe  contente  de  lui  répondre 
qu'elle  a  donné  une  preuve  démon  ftra- 
tivedu  plus  grand  bonfens  ,  en  éloignant 
d'auprès  d'elle  courageufement  ceux  qui 
pouvoient  mettre  fon  falut  en  danger, 
Le  Jéfuite  va  plus  loin  ;  il  gagne  les  do- 
meftiques  pour  leur  faire  dépoter  qtie  leur 
Maicrelfe  étoit  réellement  en  délire  , 
lorfqu'elle  l'a  renvoyé}  mais  ce  témoi- 
gnage eft  auffi-tôt  démenti  par  les  dépo- 
rtions d'un  grand  nombre  de  témoins 
d'un  tout  autre  poids.  On  efîaie  Je  faire 
prévaloir  les  premiers  en  les  appuyant 
d'une  atteftacion  du  Médecin  :  elle  n-e 


fert  qu'a  deshonorer  de  plus  en  plus  :  la 
tournure  laide  voir  qu'elle  a  été  men- 
diée, &  le  fonds  bien  pefé  die  tout  le 
contraire  de  ce  que  le  calomniateur  a, 
avancé.  Aulli  tout  le  fruit  de  fa  manœuvre 
eft  de  perdre  fes  dévotes  les  plus  chères 
&  les  plus  importantes  ;  de  voir  font 
Confeflionnal  défert  ^  &  de  s'entendre 
chanfonner  dans  toute  la  ville  ,  où  cette- 
hiftoire  fait  grand  bruit.  XVII fuit.pag.. 

ZI. 

Le  Confeil  des  Finances  d'Efpagne  & 
enfin  terminé  le  grand!"  Procès  intenté 
depuis  plulieurs  années  par  le  Chapitre 
Métropolitain  de  Séville  aux  Jéfuites  de 
la  même  ville  ,  qui  refufoient  de  lui 
payer  les  décimes  confidérables  ?  qu'il 
prétendoit  lui  être  dues  fur  des  terres 
qu'ils  ont  acquifes  fuccelïjvement.  L'Ar- 
rêt déclare  le  Chapitre  fondé  dans  fa 
demande  r  Se  condamne  les  Révérends 
Pères  à  payer  non  -  feulement  les  dé- 
cimes à  l'avenir  ,  mais  encore  l'es  arré- 
rages du  jour  de  la  demande.  On  a  (Tore 
que  ces  arrérages  iront  au  -  delà  de  huit 
cent  mille  pezzes.  (  Le  pezze  vaut  trois 
îivïes  dix-fept  fols  lix  deniers  ,  ce  qui 
fait  trois  millions  ,  cent  mille  livres  >, 
monnoie  de  France.)  Un  autre  article 
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du  Jugement  déciare  faux  &  fuppofés 
deux  titres  qu'ils  ont  produits  dans  le 
Procès.  Sa  Majefté  Catholique  ,  inftruite 
de  cette  friponnerie  ,  a  ajouté  au  juge- 
ment un  Décret  Royal  ,  portant  que  ces 
deux  pièces  faulfes  feront  brûlées  par  la 
main  du  Bourreau  dans  la  Place  publi- 
que, ainfi  qu'une  oppofition  infolente  à 
inexécution  de  la  Sentence  fîguifiéei  à  la 
Partie,  au  nom  des  Pères  Pioque  &  Al" 
tamirano  ,  Procureurs  des  jéfuites,  &C 
que  ces  deux  Religienx  feroient  mandés 
aux  pieds  du  Confeii  3  pour  y  erre  févé- 
rement  réprimandés.  Le  P.  Altamirano  , 
qui  avoir  ofé  produire  les  faux  titres, 
a  été  banni  ,  par  Sentence  du  Confeii, 
de  tous  les  Etats  de  Sa  Majeftc  Catho- 
lique. Le  P.  Ricci,  fon  Général,  informé 
de  fa  difgrace  ,  Ta  appelié  auprès  de  lui. 
Ce  Jéfuice  eft  bien  digne  d'entrer  dans 
fes  projets.  XFIILfuit.  p.  &  &  XIX. 
p.  S. 

Les  Jéfuites  d'Efpagne  s'étant  arrogé  , 
on  ne  fçâit  fur  quel  titre,  un  bîanca  (le 
blancaeftà  peu  près  un  denier,  monnoie 
de  France  )  pour  livre  ,  fur  les  droits 
d'entrée  du  tabac  ,  Se  le  percevant  en 
effet  depuis  très  long-rems  ,  les  prépofés 
à  ces  droits  ont  ouvert  ies  yeux ,  &  fe 


font  avifés  de  fommer  ces  Pères  à  exhiber 
leurs  titres.  Ces  titres  ne  s'étant  point 
trouvés  ,  les  pauvres  Pères  ont  été  dé- 
boutés de  leur  prétendu  droit ,  &  con- 
damnés à  la  reftitution  de  ce  qu'ils 
avoient  perçu  ,  qui  a  été  évalué  à  la 
femme  de  foixante  mille  piftoles.  (La 
piftole  d'Efpagne  vaut  quinze  livres  de 
France  \  ce  qui  fait  neuf  cens  mille  lu  res.  ) 
XIX '.fuit.  p.  cj. 

L'arrivée  à  Cadix  d'un  vaiiTeau  ,  ap- 
partenant aux  Jéfuites ,  chargé  de  trois 
millions  de  pezzes  valant  onze  millions, 
fix  cens  vingt-  cinq  mille  livres,  alloit 
un  peu  les  confoler  des  condamnations 
&  restitutions  citées  ci  -  detTus  \  mais  le 
vaiiTeau  8c  fa  cargaifon  font  confifqués 
au  proht  du  tréfor  Royal ,  attendu  qu'il 
eft  défendu  aux  Jéfuites,  comme  à  tous 
Ëccléllaftiques ,  de  faire  aucun  commerce» 
Ils  euflent  évité  cette  confiscation  ,  fi  ce 
vaiffeau  eût  été  adreffe  à  un  Négociant, 
comme  t'avoit  été  celui  qui  ,  venant  du 
Méxique  ,  étoit  entré  dans  le  port  de 
cette  ville,  trois  mois  avant  ,  chargé  de 
fept  millions  de  pezzes ,  qui  valent  vingt- 
fept  millions  ,  cent  vingt-cinq  mille  li- 
vres ;  quoique  le  Négociant  à  qui  il  étoit 
adrelfé  ,  ne  fût  pas  réputé  ,  à  beaucoup 


£tès,  faire  un  commerce  a(Tez  confidé-* 
fable  pour  recevoir  de  fi  gros  fonds  j 
ce  qui  donne  lieu  à  des  recherches,  oiî 
Fou  croit  avoir  des  preuves  que  ce  Par- 
ticulier n'eit  qu'un  prête  nom  des  Je- 
fuites  ,  auxquels  le  vaifleau  appartient 
bien  réellement  :  le  nouveau  Gouverne-* 
mène  ne  juge  pas  qu'il  foie  encore  rems 
d'attaquer  ces  Pères  fur  pareils  objets* 
XX.  fuit.  p.  tj.  XVlll  fuit,  p.  6. 

Le  fameux  Père  Savallano  ,-  jéfuite  de 
Naples ,  s'étoit  tellement  attiré-  la  con- 
fiance de  la  Reine  ,  que  le  Roi  fe  vois 
obligé  de  confenrir  qu'elle  le  fatfe  man- 
der pour  être  fon  Confeifeur.  Le  bon 
Pere  ne  manque  pas  de  publier  à  Naples 
fon  prochain  départ  pour  Madrid  ,  $£ 
d'infirmer  modeftement  le  crédit  que  lui 
donnera  la  place  qu'il  va  occuper.  Auflî-, 
rôt  fes  dévots  &c  fes  dévotes ,  &  plus 
encore  les  ambitieux  ,  s'empreffent  d'ac- 
cabler d?  riches  préfens  le  R.  P.  Confef- 
feur.  Calices,  Burertes,  Croix  ,  Chan- 
deliers de  vermeil  ;  Ornemens  fuperbes 
de  toutes  les  couleurs,  linges d autel  de 
table  &  de  corps  \  montre  d'or,  pendule  5 
couverts  d'argent ,  fervicesde  porcelaine 
de  Saxe,  mouchoirs  magnifiques,  tabac 
excellent  x  chocolat  exquis  ,  tout  ed 


donné  avec  la  plus  grande  profufïon  y 
chacun  s'efforce  de  furpalTer  tous  les  autres 
en  générofité  pour  avoir  la  première  place 
auprès  de  celui  qui  va  être  le  canal  des 
grâces*  Douze  grandes  cailfes  &  un  plus 
grand  nombre  de  caftettes  fuffifentàpeine 
pour  contenir  ce  qu'on  appelle  à  Nàples 
même  ,  prctia  pucatomm  (  le  prix  des 

géchés.)  Cet  énorme  bagage  d'un  pauvre 
.eligieux   Mendiant  eft  porté  ,  fans 
pafler  par  la  Douane ,  fur  le  vaifteauEf- 
pagnol  deftiné  à  le  tranfporter.  Labourfe 
de  l'Apôtre  étoit  garnie  à  proportion  ; 
cependant ,  pour  épargner  le  fret  &  les 
entrées  ,  l'économe  Jéfuite  fait  mettre 
fur  tous  fes  balots  des  adreftes  à  la  Reine 
d'Efpagne  ;  &  iU  font  infcrits  fous  cette 
étiquette  dans  le  regiftre  du  vaifiTeau.  Le 
28  Septembre  ,  on  met  à  la  voile  fous 
un  vent  fi  favorable  5  qu'en  peu  de  jours 
on  entre  dans  le  port  de  Gênes.  On  y  eft 
à  peine  arrivé  ,  que  le  P.  Savaftano  reçoie 
la  tfifte  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  * 
&  un  ordre  de  rebroufter  chemin  &  de 
retourner  à  Naples.  Le  vaiffeau  devant 
continuer  fa  route  vers  i'Efpagne,  il  en 
veut  tirer  fes  balots  ;  le  Capitaine  s'y  op- 
pofe,difant  que  fon  Regiftre  en  érantchar- 
gé  comme  appartenans  à  la  Reine  d'Ef- 
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pagne,  il  ne  peut  fe  difpenfer  de  les  por- 
ter à  la  Cour  de  Madrid.  Le  pauvre  Pere 
demande  par  cornpofirion  qu'il  puifle 
ouvrir  les  balats,  &'  en  tirer  ce  que  l'on 
verra  bien  n'cn'e.  deftiné  que  pour  lui. 
L'Ei pagnol  eft  inflexible  :  il  emporte  fans 
pitié  tous  les  tréfors  du  faint  homme* 
XXII juiu  P.  z8. 

FIN, 
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